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NOUVEAU 

TRAITÉ 

DELA 

SPHERE. 

ou L'ON EXPLIQUE D'UNE, 
manière clairs OJîmple tout ce qtli': :■, 
a rapport à cette Science: •'•.'■ 

JIVEC UN DISCOPRS 

SUR LES ECLIPSES, 

Tant du Soleil Ôc de la Lune que des 

autres Aftres. ,jiA'a^i.,tô<MA>M, , 

CkU tnarrant glerUm Dti , & apira manurnn tjtu 
MiaiHiUîat}rmamtntam. Pratm. t8. f. t. 



A PARIS, 

Ckez OiBOKE l'aine , Quai de! Avgniïint 

à rimage S. Paul* 

M. DCC. LV. 
dvte Jffnitiiii à' Trivilégt ta Roi. 
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APPROBATION 

- D V CENSEUR ROYAL. 

J'Ai lû , par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier ,& approuvé un manuP- 
- cric qui a pour titre : Nouveau Traité 
'de la Sphère, nvee un Di/court fur les 
' Eclipfei. A Paris ce onzième Mai mil 
fept cens cinquante-cinq. 

LA CHA PELLE, Membrede 
la Société Royale de Londres. 

■ Le PrivHégê fe trouvera imprimé à 
la fuite de la nouvelle édition dei Ré&e- 
■xions Chrétiennes fur les grandes vd- 
rités de la Foi , &c. 
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DISGéURS 

Y 'Et u,DË de là Sphère n'eft 
1 j autre chofe que la cptinoit 
lance des cercles , qui fervent à 
expliquer la mécanique- des prin- 
cipaux raouvemens célpftes qui fe 
font tous les jours foys nos yeux > 
& à déterminer quelles ifont les 
apparences & la fituâtion des 
différentes régions de la terre pat 
rapport à ces mêmes mouvemens. 
Ç'eft ce que fignifie précifémcnt 
le mot- de Sphère , qui vient du. 
mot Grée tfûf* , qu^ veut dire 
Cercle. 

Pour rendre cette étude & ces 
connoiflances plus fenfibles , les 
AfttonoJTies ont inventé une ma- 
çhin'e ou inftrument dans lequel 
tous .ces n^uvemeps fe trouvent 

' ■ """- Ar'^'" 
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9 DISCOURS.. 

rafletriblés , & qui peut fervîr ci* 
hs expofanc ài&vfre, à les «09- 
cevoit & «tenk plus facilement ; 
& ils ont ju^é à propos de donner 
h cét'inftrument lenom deSpkèrs 
Hrmillaire. du mot Latin axmilla^ 
^qi fignifie braçdei , çii plutôt cer^ 
, de j ou çeîntUre, à caufe'4c tous 
les cercles qui entrent 'dans f^ 
compofîtion, 

II feroit' trop iong de feire ici le 
détail de tous les avantages qu'on 
Retire de l'étude de laSphère : ccpen- 
dantcommçc!eftune efoéced'homr 
mage qui efl du aux Sciences que 
l'on a entrepris de irâiter , je vais 
cxpofer quelques-uns de ces avan-, 
tages ; ils fuffiront pour donnai 
une idée fevorable de cette par?-' 
tie de rAftronomie , dont touS 
les hommes devroient avoir quel- 
que conncùflance. C'eft par le fe-' 
cours de la Sphère que l'onpeuc 
apprendre quels font ïcs 'dîflrerens 
aiouvemeiis dulbli^ j .c*e^^'direj| 
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I>R"BLIMIN-A-IRE. V 

h3c cet aftce divîp , iqjui nous dorme 
une fî l>e)le i*^ de la puifTancc 
de dela^ajdlédel'Auteuc de ce 
.valî^,URivcrs,& iJi^is léqyel , poui 
ime fervir- dé^ .pecmes m^es de 
l'Ecriture, Dieu femble avoir fixé fa 
demeuie (. a ) j de ce corps majes- 
tueux & éclatantj, |^re des -fai^ns^ 
jdes ant^éË» âc desjoucsj qui iliivanc 
xégulîei'qiilent les lo^ cqniîvitos de 
la mécaniq^e4aptus parfaire > roule 
depuis fi» mille ans avec tant d'u- 
niformité fuir- nôs-^êtes. Ç'eù- pac 
:«Ue qgç:;iiVn_ con^oît-i, pc^rcp^ 
les jojjrs a^iËrbietij q^^ }es. nuits 
iè. SiK^^ijf .^It^Bj^iv^n^ent jbji 
uns 9UX autres av.ec un â bel prdrç 
& une /i par^ite harcnonie : pou&- 
:f}ijpi, çes; ;Mên3es,,jourf rpat pltJ^ 
longa ; dçp>^ jia tepis' d^.J'andee . 
que' dans un autrç ; & pourquoi au 
;«ipritrâiit " ïéf^feis ^ PetiMesTds ont 
toujours . égaux.' Çè neft'que pa^ 

( a ) 7» fiU pa/uh "JbitriVKiitfim fmm 

Aiij 
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'€ DISCOURS 

l'étude de cette fcîence , que nousf 
pouvons Içavoir pourquoi le foieii 
eSt tahtôt plus près ôc- tantôt plus 
éloigtié de nous , & pourquoi l'oit 
voit fuccéder pat une vieiffitude fi 
chamiante & li adirikable les dou- 
ceurs du Printems aux rtgueurs 
<le l'Hivet , &' la température de 
rAutorhûe aux chaleurs btÔIânte* 
^e PEté. G-eîi die qui nous- ap- 
prend,> pourquoi certains habitan» 
de la tetie font plongés pendant 
fix mois entiers dans les ténébr-es 
(&),-&, n'oiit pas pendant tout cfc 
tems - là la confalation de jouff 
■un féal moment de la' vue duiy- 
ïei! , que nous avons le bonheur dfr 
Voir ici tousles jours. Il eft vrai qu'ils 
n'y perdent rîen> & que par'urtt 
"alternative équitable^ cétaftrc poac 

: C>) Ce» imoti (le^yent point être prji 
,i la lettre : on fçait -^ue Tous tes" cercles po- 
laire* le» anrores Sclts cfépufculci diminuent 
con&dérablement. la durée dei longuet nuiu 
^u'oa devioit y éjrourer.. / 
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PRELIMINArKE. 7 

(esrécompenfcr demeure un patetl 
efpace de temsTut leur hctrifon fans 
les quitter pendant tout ce tems-là , 
& y caufe un jour aulTt long que 
l'avoic été auparavant leur nùit : 
c'cftcetteiftême Sphère, quinoos' 
en fait connoître là caufe. C'eft 
elle qui explique , pourquoi U y i 
.certains climats où le foleil dacde 
toujours à plomb Tes rayons , fit 
brûle continuellement les peuples 
qui les habitent i pourquoi cer*- 
tains endroits de la terre ont ait- 
temativement pendant la même 
mnnée deux Hiveis Se deux Exé^ 
& pourc^uoi d'autres au contraire 
feufïrent prefque fans difcontinnet 
les rigueurs d'un Hiver rude.flc 
preïque infuppoctable. Enlîn dlÈ 
sous apprend quels fondes cUioats 
heureux qui refpirent prefquè tou- 
jours un air tempéré, 6c quelles font 
les caufes de toutes ces diverOtés* 
Ainfi l'on voit que cette fciende 
n*eft pas moins u,tue que curieufei; 
Àiiij 
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» . DISCOURS 

à qucflj^ajoûtetai qu'elle eft tout-à^ 
&it4tgnede l'efpric huniainj puifr 
qu'elle eS\> unie întimémenc , & 
qu'elle feit comme d'introduâioa 
à 1- Agronomie : je veux dire, à cette 
icience prefque divine , qui fon- 
dée fur des principes conftans ôc 
iur desréglçs înyanables>.nous ap- 

Îicend à connoitte & 9 mefurer avec. 
a plus par&ite exa^tude les gran- 
deurs j les diAances Ôc les révolu-? 
«ions des Planètes, à prédire les 
-ioJlans de leurs conjonâions 6c 
ide leui^ oppofîtions, & à déceii 
iixHner cft génécal tous les moui 
'vemens de ces corp^ céleûes ^^qui 
circulent dans leGiet avec tant da 
xégulaeité & avec une fiadmirabla 
Jùiimonie. Quand la Spbère n'au-r 
iicâcau-deirus des autres fciencea 
■que le fqul avantage d'être com- 
pagne înfépatable de rAftronomie , 
elle deviendroit par cela feul inft-* 
niment eflitnable. Qi>*y artfil en 
jefiec de plus digne de .iwse: ^ 
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jtetitiqn , que laconfidétation de 
ces magiiifiques ouvrages que Dieu 
a ibrmés ? que ta contemplation 
de ce vafle Firmament qui nous 
ju^nonce. à chaque ijifiant la gloire 
& la puiltjiQce dé Dieii ? Quel mer- 
veillisux fpeûacle de voir conti- 
nuellement ces àftres brillans Ôc 
lumineux fufpehdus Ci admirable- 
ment au-deuus de nos têtes j fç 
gouverner par d£S loix toujours 
conAantes ù toujours invariables ; 
devoir ces vafîès mondes thobilef 
& ambulans. Ce mouvoir avec une 
régularité toujours uniforme datïS 
le plan des mêmçs cercles Taps fè 
franger d'un côté.ni d'un autre,6c 
achever leurs* révolutions dans de$ 
(ems. fixes » fans jamais {nfTer au- 
delà des bornes qui leur ont été 
prefctites î Quelle plus belle ma- 
tière à réflexions que cette étendue; 
iminenle 6c pcefque infinie des 
Cieux que Terprît humain peut à 
qui li" 
Ay 
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jo DISCOURS ' 

n'avoir d'autres bornes; que cel!« 
de notre imagination ? Quolde plue 
beau & de plus majeftucux que 
cet admirable Firmament dans le- 
quel les étoiles, comme autant dfc 
f)etifs foleils, fe trouvent fi hierveîl- 
eufetnent rangées ! Quelle beauté 
dans leur lumière f Quelle infinité 
dans leur nombre! Quel concert 
admirable , ,& quelle harmonie 
fcharmante dans tous ces corps cé^- 
lefles ! Avec' quelle régularité & 
iquellc exaâitude toutes ces étoiles 
gardent toujours entr 'elles la même 
iîtuation , la même diftance ôc les 
mêmes rapports ! 

Ces grands ^magnifiques ou- 
vrages font fans. doute des témoi- 
gnages bien éclatans de !a gran- 
deur & de la puiflance de Dieu ; 
jnais quelle gloire en même tcms 
pour fefprit humain d'avoir pût 
îbumèttre, pour aînfî dire , lesloîjé 
par lejfquejles ils fe gouvernent à 
des calculs exaâs , 6c d'avoir f^i^ 
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PRELIMINAIRE, ti 

prédire avec autant d'exaditude 
que de régularité , tous ces dîffé* 
rens mouvemens des cieux » ôc dé- 
terminet les tems précis de leurs 
révolutions ! Quel honneur ^khic 
les Aftronomcs , d'avoir pénétra 
par des obfèrvatîons inBttîgables 
dans des Iteux qui- paroiObient 
inaccelTibies aux hommes ôc d'à» 
voir pat un travail adidu ôc des 
calculs prefque continuels^trouvi^ 
l'art de dévoiler des myftetes pre& 
tjue impénétrables! En eiFet ÇiVei^ 
pàrience ne nous en convainquolt 
tous les jours, nous n^aurlonsja^ 
mais pu nous petAïadér tqiie lefc 
hommes euffent pu arriver à ce 
point de perfeâion , de j>rédirc 
comme ils font avec la préciflon 
la plus fcrupuleufe les inflans des 
conjonâions fic^oppontion^.qufor 
leil t de la lune & des ^ autres 
Planètes y le , tems précis j là 
durée & la. grandeur de .l^u» 
léclipfes. 
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ji . DISCOURS " 

Telle eâ rimpottance & la 
beauté de l'Atlronomie , 6c telle 
èft la gloire de la Sphère de lui: 
icrvii: comme de guide & de coccif 
pagne inCépacable ; àiquoi j'ajou- 
terai encore , que cette dernière 
iciénce efl; abfolumenc néccnkire 
pour rétude de la G-éographie> 
-c'etl- à-dite j pour la Tcience qtû 
nous .apprend à conncutre les rap* 
yorts : qu'ont les unes avec les 
outrps les différentes parties de 
4a:/teh;e que nous hatntons : cai 
il eA: certain qu'on ne peut avoir 
vhe connoiflance , exacte de la 
Situation de ces ipriies , qu'après 
avoir établi le; rapport qu'elfes ont 
ayèc (Jei aufres parties .de l'Uni- 
.yets' (c). Mais afin dç procédex 

f (T ) Noufr avons lïir la Giognphie plu- 
ISearE exCelleng-Tr^iéi'; maii pour étudier let 
àlÉitism àe cette. Science j on.iK p^t méat 
&ire que de lire l'Abrégé de M. l'Abbé Lengln 
Hujrifnoit ^ui a pour litre, Gihgrafhit abré- 
'gé* far Dtmàaiti & f «r Rêfanfu , &c. Ct 
peut Traité ^ui t& £ut^prmcijpaleneitt pou^ 
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PRELIMINAIRE. lï 

avec qpelque ordre dans l'étude da 
cette Icience j voici le plan que 
j© me fuis propofê de^ fuivte^ 
: 1°. Je commence pat- donnée 
.^elq^es' définitions, de Géome^ 
trie , dont la cunnoifîànce su né- 
ceiiaire pOut l'écude d&la Sphère* 
2". Après cela j.'établis^ qjiel- 
, ques obretvaùons générales , qui 
doivent néceiTairenient précéder 
cette même étude-} & qui peu» 
vent daiUeutS' donner une idéo 
g^n^rate du mondes 
. 3*'^ j'examine enfuite cC! qui 
a donné^ occaflon aux Aftronomes 
d'itnaffjnei: les diifécens cercles , 
dont Ta Sf^ère c& compolée. 
-, ^^. Quels font les diffétens 
points , lignes & cercles de h 

1(5 jeunet getir , & qui tte.ntien't les prîncipÀ 
4jff U Géographie, tant anàmne quemodei- 
«ç , eft écrit avec beaucoup d'ordre & de p^é» 
cifion t se peto lii&eie fuffire aux perfontiej 
oui ne veulent pas étudier ceiEe &;)ence i 
fond. Il (e vend à Paris , chez Dtbutt Vzmi 
& li. Tilliard , Libraires , Quai dec Att; 
guAioit à St. iW & Â St, Benoît» 



14 DISCOURS, &c. 

Sphère céiefte , leurs .propriétés* 
& leur ufage. Je traue dans ce^ 
même Chapitre des différentes pofî-* 
tions de la Sphère , des cercles 
diurnes , de la caufe dç,la variété 
des jours & des nuits par toute 
la terre , Ôc pourquoi on les voie 
croître & diminuer inégalement 
en différentes feifons de l'année. 

5*'* Je traite des points j lignes 
& cercles de la Sphère confidéréi 
fut le Globe terreflre ; & je parle 
à cette oçcafion des cercles de 
longitude & de latitude^ âc des 
idifTérens climats de la tene. 

6". J'examine les différentes 
hianieres dont on peut confîdéret 
les habitans de la terre , foit par 
la diverfité des zones > foit pai 
celle des ombres,) &c. 

7**. Enfin je donne en peu de 
tnots quelques ufages de la Sphère 
jutificielle. 
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■■'■ NOUVEAU ; 

TRAITE 

DE LA SPHERE 

CHAPITRE PREMIER. 

Débitions de Géométrie nétejfaira pour, 
l'inteUigence de V étude de la Sphère, 

fc^â^à^, O o IL donner une idée dif- 
œ^ P^P rinâie & prccife des termes 
B^a^^ ^ ^** définitions qui font le 
^ = ^ -"'^ plus en ufage dans la Géo ■ 
metrie, il faut obferver que l'objet de 
cette fcience eft de coiifidérer la ma ■ 
tiere par rapport à fou étendue , Sf. 
d'examiner la f^re des differens corps 
qui font dans l'Univers. Parmi ces corpsi 
lès 'uns ont une figure çéguHere , com» 
me les Sphériquet , les Cubiques , & quel- 
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1^ " Nouveau TR-ATti'" "' * 
<|ues aurres qui font appelles réguliers' J"^ 
farce qu'ils préfeiitent toi^otifs la me-» ' 
-me forme de .quelque coté qu'on lés" 
cortfidere : les autres ont une figurer,- 
irréguliere , Comme font les pierres , les 
maffes de'tetre,,&; astrrfs fortes de 
matières prifes au hazard. 

Si l'oi^ examine eu particulier <I^ux 
de ceis corpi régiàlierS^f fçavoir la Sphère 
Se té Cube . on y trouvera la plupart 
des chofes qui font l'objet de ta Géo- 
mettie élémentaire ,- du moins celles qdî 
font ncceflairespoud'intelligence de ce 
qur-fera dit dans la fuite. Aïnfi en eà.- 
miiiant d'abord le Cube qui a lafbniie 
d'un dez à jouer, on y remarquera de 
4a- longueur ,■ de la largeur & de fi 
profondeur. Cestrois dinerens rapports 
qiii fe prcfentent à nos yeux , forment 
' cequ on appelle les troisdimenfionsdea 
corps. Outre ces trots dimenHons qud 
BOUS préfente l'examen duCube^ noai 
y remarquerons encore fix faces ou côtés 
gu'on appelle fuperfidei ou Jùrfaeei.- : 

Si l'on conlidére une de ces fur* 
faces', c'eft-à-dire, cette couleur ;oa 
fuperficie extérieure qui frappe les 
fens ) on y remarquera de la longueur 
ic- de la laideur ; mais fans aucune haur 
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teur ou cpaîffèur : car pour peu qu'il y 
en eût , ce ne ieroit plus une furface , 
mais lin folide. On verra encore , que 
cette furface eit terminée pat quktro 
iîencs qui en formdnt les bords ou ex*, 
trcmitcs, ëc' que chacune de ces lignés 
en particulier ne participa en aucune 
manière de la furface à laquelle elle 
lect de bornes : car. pour peu qu'elle y, 
panicipât & qu'elle eût de la largeur , 
elle devîendroit eire-méme-une lurfaca 

En cohfidéranr enfuite une de ce^ 
fignes,nous y verrons dé la longueur ^ 
niais nous n'y remarquerons ni largeur 
ni profondeur. Enfin nous obferveroi» 
gpe cette ligua eft terminée ■pwr'.dcuiÇ' 
points , qui ne participent en aucunei 
inaniere de la ligne , mais qui en font 
feurement les extrôuités. . 

C'eft fans doute après uft examen dé 
cette efpéce , qufr les premiers Géorae-* 
très ont vu que, cour ce que la Gépme-* 
trié ppuvoit conlîdérer .dans. lés corps 
jfé réduifoit à trois objets i i". a la 
roagueuE confidépée (eparément ; i*. àt- 
la fongueur & à la largeur prifes en- 
fèmble ; }'. à la longueur , largeur Se 
profôiideur unies. & cohCdérces fou» 
une nxëmeidée > Se en cbnfëquencedé 



..Googtc 



tS NoiJvïAo TiAiTi* 
ces céflexions ils ont divifé la Géo^ 
metrie en trois parties , dont la pre- 
mière con^dere les propriétés de ta 
longueur feulement , qu'ils ont appellée 
ligne; la féconde a pour objet la lon- 
gueur & la lameur prifes enfenible , 
qu'ils ont appeltce furface ; Se la troi- 
héme confioere ta longueur , la largeur 
Se la profondeur unies enfemble , à 
laquelle ils ont donné le nom de foUde* 
Tel eft l'objet de cette vafte fcience 
qu'on appelle Géometr'u i & ce n'eft que 
dans le dcvelopement de ces trois idées 
que conlîfte toute la fcience du Géo- 
mètre. Voilà où fe réduit cet art fa- 
tneu; > qui a rendu fî célèbres les At- 
chimedes'>lesPefcartes , lesVarignons, 
les l'Hôpital &c les Neutons , &: qui a . 
gravé pour jamais leurs noms au tem- 
ple de l'immortalité. Je n'examinerai 
point ici toutes ces diffïrentes proprie- 
tés , cela me meneroit trop loin & de- 
manderoit un traité particulier ; maiâ 
fe me bornerai ieulemcntàdonnerune 
idée des notions les plus fimpres'& les 
plus générales de la Géometrie.'cettecoii- 
noiffance fiiiEra pour remplit l'objet que 
je me fuis propofc. 
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Du Point. 

On appelle Pmnt «n Géométrie ce 
qui n'a aucune parrie, &'oii l'on n* 
découvre ni lot^eur , ni largeui , ni 
profondeur. Teileeft,parexemplç, l'ex- 
trémité d'une ligne. En etïèc il ne peut 
avoir de tot^ettr , putfque ce feroii une 
ligne ; ni de largeur, puif^iie la ligne 
elle-mênie n'en a point ; ni de [rofon- 
4eur t puisque cette propriété ne cor>- 
vieac qu'au folide. 

De la lÀgrai 

: Lalii^.eit ane longueur lâns Iaf4. 
geur , donc les eiccrénMtés font dn 
points. Elle fe divifceà ligne droite St 
en ligne eourbt. 

La ligne droite efE celle qui a loutet 
ies parties également étendues entre Ces 
extrémités, & qui ne s'écaite d'unici- 
té iii d'un aatre ; ou plutôt c'elt la plus 
jcourte diftance'entre deux points don-p 
(lés, telle que la li^e A B. {foye:^ la 
Plamke l.jîgurt vrtrtàere.) 
• X-a ligne coarbt eft celle qui s'écarte 
ide U droite-^ Se quia'eft pas la.. plu 
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courte mefure entre .deux poii^ts don-' 
fiés; coinmcpar e]femple,4a Hghe CED, 
oulaW EFG.(Pf. i.fi^. i. Cr ).) 
- ir elt évident qii'U ne peur y a^oir 
qu'une feulôerpéce de ligne droite ;■ au 
lieu qu'il peut y avoir une infinité de 
■lignes courbes différentes. ■ 

L'union de deux lignes droites coti^ 
fidérées cnlernble fous diffïfeiis rap- 
ports, formel ce qu'on appelle Itgnefc 
■paràileîet,\ignesperpendicutairtr,êc\miiës 
obliquât, &tfett auiH àdonper l'ideedie 
ce qu'on appelle an^e, ExaminoiK tel 
choses en paniculier. 

Les lignes droites paraUehs font des' 
Signes également diftantes l'une de l'au- 
xse'ea tduRslears parties, '&:ipôré«s Tut 
en même plan',' énfoite q»j'ér&.M priS^ 
longées à l'inlïni dc'rân ou d'autre' , elltf > 
ne peuvent jamais le rentontrer. Tellrt 
fontlesiignesAB&CD. (PU i.J%.4.) 

Une ligne ftrptnàimUârt eftune ligne 
droite, gui tombant a plomb fur une 
autre ligne eu fur une fuperficie , n'in- 
<Hne pas pins d'un côté que dé l'autreî 
cbmme eft, la ligne CDparrapponà 
laiigneÀB.ffï.i.jîg-.f.) . 
. Hne ligne fltiiçitt au contraire'eft celle 
^Uombaat ûic.uof suuel^ne, ne KA 
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■^îi pas perpendiculaire ,' mais incline 
plus-d'uii côté cyie dejrautrç.i comme 
tft , par exemple , ia ligne Ç D par rap-, 
gort à la ligne A B. ( PUi.Jig. 6.) , 
Dans ces deux derniers exemplçis , /! 
J!on fuppore la ligne C D prolongée pn, 
£ ou en H , elle coupera la ligne A & 
tu O V &. ce point D où- die la coupie^ 
^ jiofnme point jd'interji&m. 

De la Surface. 

ta Surfact ou Superficie e^aatitenr. 
due eii longueur & en l^geui' > mais 
un? aucune épaiOèur ou, profondeur,: 
elle Te divife en fuperfiçfe^ plfpe- , & en 
fuperjicie courbe., 

Lî Juperfieie ou yïtr/âee pldnf .eft celle ■ 
qui-êft II également comprlfe entre Ces 
f^émicés ,, qu'aucuQ pcùt^ de toute ion 
ctenfluc n'eft'iif,plus.elevé-,ni plus eu-^ 
foncé que l'a^tre ; telle qu'eft , à peu 
près la furface d'un miroir ordinaire» 
ou d'une table de marbre. Telle eft 
auHî la ruperîîcte de. l'eau i quand elle 
^tranquille. ■ 

•. Li. fwtrfidt courbe eft celle donc le» 
pjitties /biit incgalement Rendues entre 
ifis ^tc^niicés, j^pn/pr^ qi^. l'un/: .04 
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Faiitre s'abbaîHe ou s'élève; comme âani 
la figure G H I K. ( PI. i .jîg. 7. ) Telle 
eftà peu près la lîirfd£e <le l'eau quand 
«lie etl agitée : telle efl: auffi la Turface 
<Les montagnes ;& en général celle de Ift 
plupart des pierres & a.utres corps trou- 
vés au hazacd. 

Demême Qu'il ne peuty avoir qu'une 
feule efpéce ae ligne droite , il ne peut 
y avoir aulIT qu'une feule efpéce de fu- 
perficie plane ; mais il peuty avoirune 
infinité de fuperficies courbes de diffé- 
rentes fortes. 

La fuperfîcie convexe eft une fnpet^ 
ficie courbe confidérée du côté qu elle, 
s'élève ; comme la fuiface extérieure 
d'une boule, d'un Œuf , d'une monta*» 
gne, &c. 

IJi fuperfide concave eft une fuper- 
Écie couibe confidérée du côté qu elle 
t'abbaiHè -, comme le dedans d'un £ha^ 
peau , d'une calotte , Scd, 

Du Cercle. 

Le Cercle eft une figure ou farfac* 
plane exaâementrondt, terminée d'une 
feule ligne courbe qu'on appelle eir- 
tonfértnee , au milieu de laquelle'^ un 
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-point qu'on nomme centre, duquel tou- 
tes les lignes menées à cetce circonfé- 
rence font éga-les eiur'elles ; comme 
.la figure ABC D E. (Pi. i.fig. 8.) 

Il a plu aux Géomètres de divïfer 
la circunfcrence du cercle en trois cenis 
ibixante parties égales auxquelles ils onr 
donné le nom de dtgrét^ & de fubdî- 
.vifer chacun de ces degrés en foixante 
pâmes qu'ils ont appellées minutes, éc 
chacune de ces minutes en ioixante fi- 
tonda , &c ain(î de fuite ; Se depuis ce 
tems-là, cet ufage a toujourt été iji- 
iviokblemene obiervé. Cette divi/îon du 
cercle en trois cens foixante parties ell 
purement arbitraire ; & l'on n'a choih 
celle-ci , que parce que ce nombre de 
trois cens foixante peut fe partager en 
.un grand nombre de parties ou de 
-fraâions égales. 

. Ainfi il ne faut pas. entendre par ce 
.inot de itgré, nne grandeur fixe & d^ 
terminée , mais feulement ^ trois cens 
foixdiuiéme partie de quelque cira>n- 
.iïrence que ce foit, grande ou petite: 
-de manière que la plus petite circon- 
férence a autant de degrés que la plus 
grande ; mais avec cette difïîience ■ 
qu'elle les a. plus petits à proportioli. 
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Le diamètre d'un cercle eft une UgnB 
llroitê qui palïc parle centre de ce ccrde , 
ft qui fe termine de pan & d'autre à la 
circonférence j connne eft la ligne A 3. 
{Pli.Jlg.9-) 

Le rayon du cercle eft uiie ligne qui 
part du centre & va fe rerminér à la 
circonférence', comme font l'es lignes 
CA,CB,CD,CE.(Mém(/^.9.)Lé 
rayon vauttoujoursia moitié du diamètre. 

JJnàtJni-cerclecfi une, figure terminée 
d'un côté parle diamètre du cercle A B , 
te de l'autre côtcpaj la dèmi-circonfé- 
tence A D B, ou A E B. {Mêniejig. 9 ,) II 
contient toujours cent quatre-vingts de- 
grés , qui eft ta moitié de trois cens foH 
xante. 

Un quart dt ctrcît eft «ne figure ter- 
minée par deux rayons perpendiculai- 
res l'un ft l'autre , &■ par te quart & 
^la circonférence'; cOmme A CE;- ou 
'ECB:( Même figure çJilcontiènitOB^ 
jours quatre-vingt-dix degrés^ ■" 

" On appelle are dé cercle en général 
'une partie quelconque de la circonfi^ 
"rence, foit grande , fdit petite ; comme 
eft, par exemple , l'arc A D s oiil'arc D-B, 
S. Mim M s- > Xa grattdèUt d*Uh 
afc Te meîuie par li; nombre dtf-ti^tls 
qu'il 
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qu'il contteiu ; aîafi plus il renferme 
de degrci ,' plus i! eft confidérable. 

L'union de plusieurs cercles considérés 
enfemble fous diffcrens rapports , for- 
me ce qu'on appelle cercles paraUda . 
eerdes comcentriquef,SieercUt excentriques. 

Les Cercles paralleUs tbnt ceuxqui font 
igalement diftaiis l'un de l'autre en tou- 
tes Ifursparties, foit qu'ils foieiw égaux 
eu -inégaux en grandeur, & dont les 
centres Ce répondent les uns au-deifîis 
des autres ^ 8c font dans une même lirâe 
droite perpendiculaire à tous ces cercles. 
: Les Cercles tonantriqtiti font ceux qui 
ont, le même ceiùrei comme les deux 
cercles ABC, D £ F , qui ont on 
Blême centre P. {PL s-Jîg- lo.) 
' Les Cerelet efceentri^ua l'ont cemc dont 
les centres font diftérens ; comme les 
deux ccrclecGHI , & KLM,quioiir 
hurs centres "N&O dirièrero. (P/. i, 

* Lonqo'^uliéerclecoupe un xaTfe cer- 
cle 1 fott periiendiculaireinenc , folt oblî- 
quemem , la ligne de reiîcontre de ces 
deux ce^i^s s'appelle l'gne tCirutrfiSion ; 
fc ttudetix. points oïl les deux circon- 
férences fe coupent y's'apféllem pobttt 
é^SnitrlèfUm ; comme ibot les poitus S 
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Des Angles, 

On appelle Angle en gênerai U ren- 
contre de deux lignes en un point ; com- 
ow en la figure A BC. (P/. i.jîg. ii.). 
Les lignes A B , B. C > s'appeUeni les titét 
de l'angle ; & le point B où ces lignes 
fc rencontrent , s'appeUc le fommu ou 
k.;wiRt« de l'aigle. La va/eicr ou la quan- 
tité d'un angle le mefure par Ton ouver- 
ture, laqueUe eft plus ou moins grande, 
CtXon que les lignes de l'angle font plus 
ou moins écartées. 

Cette quantité oa valeur âts angles 
£e mefure en degrés , &c elle n'efl; autra 
cbofe que la grandeur de l'arc de cer" 
cle A C , compris entre les deux cô^ 
del'ai^Ie, en fuppofant qu'on ak dé- 
crit autour de cet angle une circon-' 
féience A C E , ( Marne figitrt i x. ) qoj 
a potlr centre le {ônunct ou la pointe' 
B de ce même angle. 
. Un angle peut me confîdé^é > ou par 
rapport à fes câcés, ou par rà[^rt k 
fon ouvemue.- 

. i*. L'angle confidété par ra(^rc à- 
fes côtés , Iç divife eitrmi%Re ^wrvhi- 
Ugitty & nàtifUipu. ■ ■:> 

L'Angle teSUigr» eft un an^tàooi, 
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les côt^s font deu}:. lignes droites ; com- 
me les angles A B C , C D E. ( Pf, i; 
Jtg.ii.ù-yUz.Jig,!^.} 

L'Angle curviligne cft un angle cont- 
pofé de lignes courbes ou d'arcs de cer- 
cle; comme font les' Aiigles B CD, 
DEF,FGH.(Pl.i._^.iî.i6.6ri7.) 

L'Angle mixtiligne eft un angle com- 
pofé d'une ligne droite & d'une ligne 
courbe î comme font les angles F G H , 
GULiPUi.Jig.iS.iirïp.) 

i". L'angle confidéré par rapport à 
fou ouverture. Ce divife en angle droit » 
çii angle tùgit , Se en angU obtus. 

L'Angle droit eft: celui qui eft fornié 
par deux lignes perpendiculaires l'une à 
raurre ; comme eft l'angle ABC. ( Pi. 
i-jîg'- io.) Cet ai^le vaut toujours 90 
degrés. 

! L'Angle aîga eft un angle mofns. ou- 
vert qu'un angle droit , Se eS\ toujours 
moindre que 90 degrés; comme l'at^lê 

5cD.(PLi.y;g.zi.) 

L'Angle obtia au contraire eft celui 
qui eft plus ouvert qu'un ' angle droit i 
comme eft l'angle CD£.(P^. 2 H^- ix.i 
Ceçanglevauttoujoursplusde 90 degrés, 
■ Ùneligne qui. tombe Tur uneautra 
Hgr^ forme toi^oucs Ciucejcre ligoe deux 
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angles B C A , C A D , dont l'un eft alga 
Se l'autre obtus , lî la ligne tombe obîi- 
quemeiit ( comme dans la Jïg. 13.) Mais 
H elle tombe perpendiculairement, elle 
fbi^nera un angle droit de chaque côté , 
( comme dam la^g. 14. } 

De la Sphère. . 

" Le Glohf , qu'on appelle aulH quet-^ 
quefois du nom de Sphère , eft un corps 
folide , rond de toutes pans, environna 
d'une feule AiperHcie courbe , &* qui a 
en fbn milieu un point qu'on nomme 
cintre , duquel toutes les lignes droites 
menées à cette, fuperficie font . égales 
tftur'elles. 

Le diamètre de la Sphère ou du globe 
eft ime ligne droite, qui paflè par le 
centre & le termine de part Se d'autre 
à fa fuperficie. 

^ L'^jr* ou l'E/pM delà Sphère eft l'an 
de fes diamètres , Hir lequel on fuppofe 
qu'elle tourne. 

Par exemple, fi l'on perce une Boule 
de cîre'bitn ronde avec une longue 
éguiile qi(i paflè cxaflenient par le mi- 
lieu ou le centre de cène boûTé >' 8c 
^u'on &i% tourner la boulé autoax de 
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Ittt» iîgmlle , celle-ci pourra être nom- 
inée l'axe de cette boule. 

On appelle Polts dans une Sphère, les 
deux points qui forment les deux ex- 
trémités de l'axe , & qui font diamé- 
tralement oppofés. 

Si l'on coupe une boule ou ane orangt 
. en deux parties , i! fe formera toujours 
deux cercles à Tendroit de la feâion-î 
Se ces cercles feront plus ou moins 

grands-, fuivant qu'on aura coupé I3 
ouïe on l*orange en deux parties plus 
ou moins inégales. 

On diftingue à cette occafîon deux 
'Ibrtes de cercles dans la Sphère ; fça- 
voir , les graads Cerdes Se les petits Qr- 

Veigrtnds Cerdes font ceux qui paffênt 
pax le centre de la Sphère > ôc quï la 
coupent en deux parties égales ; ce cpii 
fait que ces cercles font toujours égaux 
cntr'eux. 

Pix exemple , iî l'on coupe une boufe 
'ée cire par le milieu , les deux fuper- 
.£cies ou plans circulaires qui Ce for- 
ftientà l'endroit de^lafeûion, font deux 
grands cercles. 

Les petits Ctrda font ceux qui nt 
faflènt pas pat le ccnoe de la Sphère • 
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& qui ne la coupent pas en dïux panî» 
égales ;ce qui (era. aifé àcompreWdre, 
il l'on coupe une boule quelconque en 
'deux poi;rions d'inégale grandeur. 

Les cercles , tant grands que petits.ont 
leutaxeÔc Ituisjmes, de même que lâ> 
Sphère. 

VAxe d'un cerde eff un des dfa- 
jtietres de la Sphère, qui traverft ce- 
cercle perpendiculairement à Tendioic 
■de fbn centre. 

Les Pôles d'un cercle font deux poîntr 
oppofés en la fuperficie de la Sphère ,. 
qui font aux deux excrémités de Taxe dtr 
cercle. 

Les pôles d'an grand cercle font tou- 
jours également éloignés de la furfecf 
«u du plan de ce cercle , & font difèans- 
de quatre-vingt-dix degrés de tous lc& 
points de fa circonférence. 

Les Cercler paralleltt conHdérés dans: 
la Sphère , font ceux qui font décrits da- 
mcme point prîs comme pôle dans la 
fuperficie de la Sphère. Le plus grand 
de tous ces parallèles eft un grand cer- 
cle , & plus ils font près des pôles , pluj 
ils font petits. , Tout ceci eft aifé à com* 
prendre. 

l£i£nVAfigUfpyri^cot^viéTé dan% 
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fa Sphère , eft formé par la rencontre 
nie deux grands cercles qui Ce coupent 
-en un' point. La mefure de cet angle 
eft l'arc d'un granâ cercle perpendi- 
culaire aux deux premiers , & décrk 
du fommet de l'aigle comme pôle , 
- dont il eft diftant de 90 degrés 

L'HeWî/pfceK eft'la moitié d'une Sphè- 
te , lojrfqu'on la coupe en deux parties 
égalés. 

Le S^nwi* d'une Sphère eft une des 
portions de la Sphère coupée eii deux 
■parties inégales. 

La Zcne d'une Sphère eft une partie 
de fa fuperficie faite en forme de bait- 
de ; comme eft , par exemple , la peau 
d'une tranche d'otange coupée égale- 
■jnent dans toute fon épalflêur, Se tet^ 
thinée par deux cercles parallèles. Ce 
mot de jj« vient d'un mot Grec Z'*"'» 
<tjui dans fon étymologîe fignifie eeiit- 

' Voilà à peu près toutes les notions 
de Géométrie , qui font néceflaires 

'pour entendre ce qui va être dit dans 
fa fuite touchant la Sphère. Je vaîs 
parlermaintenanc des coniioiflances gé- 
nérales , qui doivent précéder l'étude 

•de cette Ktence. Ces obfervations ne 
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£6ncribueront paspeu à faciliter rin* 
tellipenc'e des dîfferens cercles dont ta 
5phcre eft compofte , & ferviront dail- 
leurs à donnei une idée gcnirate du 
Xfonde. 



CHAPITRE IL 

'Dei âhfervations générales jui doivent préi 
céder la eonnoiJfaRee de la Sphèrt, 

LE Monde n'eft autre chofe que l'af^ 
femblâge de tous les corps que DieU 
a créés , & qui nous manifeftent tons 
les jours fa Majeftc & fa PuiHkiice. Ce 
Monde n'eft point de toute éternité , 

. comme l'ont crû «quelques anciens Phi" 
lorophes ; mais l'Ectiture Sainte , aînû 
que la raîfon naturelle , nous appren- 
nent qu'il a été créé. Cette création » 
fuivant les plus habiles Chronologiftes, 
a été faite quatre mille ans ou envirott 
avant la nainànce de Jefus^^hrift, 

Tous les corps qui compofent l'Uni-» 
vers ne ibnt pas d'une même nature, 

. Les uns font lumineux , comme le foleil 
êc les étoiles ; les autres font opa- 
ques , c'eft-à-dire> u'onc aucune lunùer^ 
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la ffloias pax eux-mêmes > conune la 
terre, la lune, &ç les autres planètes, 
i-es uns ibnrfolides comme notre terre î 
les autres liquides ou fluides t conw 
me l'eau , l'air & le Ciel. Les princi- 
paux de tous ces corps font le Ciel , les 
Aftres & la Terre , avec les difiereni 
animaux qui l'habitent. 

Tous ces corps gardent entr'eox un 
rapport &. une difpofition particulière, 
<jail n'eftpa.5 aife de cotinottre à un 
efprit, aufli borné que celui de l'hom- 
me : car le monde ctant un ouvrage , 
ou pour mieux dire, un jeu de la main 
de l'Etre Suprême , qui a pu en difpofer 
les parties à Ton gre , 8c les ranger en 
une infinité de façons difl^ientes , loir 
nombre Se leur arrangement ne nous 
fçauroient être connus par aucune raî- 
fon qui Toicprife de lanamre descho- 
ies en elles-mêmes ; & comme il a 
plâ à Dieu de ne nous poiiu faire con-- 
noitre cet arrangement par la voie de 
la révélation , puirqu'il n'en cft fait 
aucune mention dans les faintes Ecrf-; 
tures , du moins qui puiflè nous d<mnet 
i cet égardles lumières dont nous avons 
iwlcMn» ileftconftantqu'ilnenousTefte 
que la. feule expérience pour jug^ ente* 
• Bv 
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les différentes manières que Dieu ap9 
choifir , quelle eft celle qui paroîr la plus 
«oHvenable. Aiiifi avant de poner là- 
deilîis notre jugement , confidérons ce 
qoi fe paflè tous les Jours à nos yeux t 
Se peut-crre après avoir examiné les ef- 
fets , lerons-nous en état de remonter à 
leurs caufes. 

La première chofe que nous coq-^ 
noiflons, eft la terre que noss habitons, 
C'eft cette petite portion du monde que 
Dieu a donnée aux honunes en partage , 
& où il fe pallè tous les jours tant dé 
chofes merveilleuTes ; c'eft cetre mfme 
terre dont chacun de nous occupe une 
petite partie. Sa. furfiice neft pas par- 
tout d'une même nature ; mais elle eft 
interrompue par une grande quantité 
de mers , de lacs 8c de fleuves ; & 
<juoiqu'elIe nous paroiïTe d'une étendus 
immenfe , il eft certain néanmoins qu'elle 
a des bornes , puilqur les Hiftotiens 
nous apprennent que plufienrs Voya- 
geurs en ont fait le- tour en différent 
lens : d'où il fuît par une coufcquence 
naturelle & néceflaire , que cette terrç 
X aufll fa ^;ure particulière. 

Cène figure eft néceflài rement con*»- 
prife fous une feule fui^ifici* ou {aVt 
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^ ^ , „ j /bas pluiîeucs fuperficiés mffï- 

«ntes. Mais il eft conftant par le rai- 
ibnnement & par l'expérience , qu'elle 



ne peut être comprife fous différentes 
fuperficies : car frcela étoit , toutes ces 
furfaces i^în Ce rencoittranc , feroient né- 
ceflairenient divers angles entr'elles , 
& formeroientxiifftrentes élévations & 
abbaifîèmens qu'on n'apperçoïc cepen- 
dant nulle part. Au contraire en quel- 
que endroit qu'on Ce trouve , Tefpace de 
terre qu'on peut découvrir paroît tou- 
j<HirspIatî Ce qui fait comioître affèz 

Î|ue la terre eft envitonriée d'une feulé 
uperfîcie , & que cette fuperficîe eft 
Béceirairement une fuperficîe courbe. 
Mais la terré nous paroit toujours égale- 
ment platte en quelque endroit que nous 
foyons : ainfî nous fommes en droit de 
peafer qu'elle n'eft point inégalement 
. «Rirbée dans aucune de Tes parties; & 
parconféquent qu'elle eft ronde ou fphé- 
rique, puifqu'il n'y a que le Globe ou 
la. Spfière a qui cette propri«c puiffè 
convenir, 

Afoûrons i cette preuve ce qui fe 

paflc dans l'obfervation que tout le' 

monde peut faire des éclipfes de Lu-- 

xë. Lorfque cette planète commenc» 

Bvj- 
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.às'cdipfer Se à £tre cachcepacUttcft 
qui {« trouve aloiseiiu'elle & le foleil * 
on la voit peu à peu Ce couvrir d'an 
cercle obicur ; & comme on obfenve 
la même-chofe de tous les diâèrens en- 
droits de la terre, il s'«nfuit que l'om- 
bre de la tetre qui Ce ferme uir la Ibn* 
eft femblable en tous fens , Se par con- 
séquent que la cerre eft ronde , puirqu'il 
n'y a qu un globe qui puiflè fake une 
embre Semblable en tous Tens, Aiivanl . 
Jes régies de l'optique, 

Ennn poac avoir une pMUveplus fa- 
mUiere de cette vérité , & que ceux qui 
voyagent for mer peuvent facilemeni 
remarquât, c'^ qu'amefure qu'un vaiT- 
ieau s'éloigne du port ,- ceux qui font 
fur le tiJIac commencent à perdre de, 
yâe peu à peu le pied des clecbers qui 
ibnt an lieu d'où ils partent ; mais Ct 
dans, le même terne quelqu'un d'enne- 
eux monte au haut de quelque grand- 
mât, ilrevercales-mêmes objets, qui'ne. 
Cs verront plus de ceux qui reftent.fîir'. 
le titlac, jusqu'à ce que le vaijTèaus'é' 
loignant encore plus du pote, il perdra 
lui-même de vue U pied des clocher», 
& n'en verra plus- que la pointe, qui. 
etifiiLdiiparo!ixa.coutT^£ajt , lotCqpc le 



t. b, Google 



- UE lA SPSEREi '0 

tSûflèau fera encore plus éloigné ; dont la 
feule caufe eft la rondeur duglobe terref- 
tre, comme il eft aK'édes''enconvaiiici:e 
par un fîmple taifbnn«i]^r, fansafoit 
même aucune cûnnoîUlMe des r^les 
de là pttfpeâive. La mémie chofe at- 
lîve à peu près Tur la terre , lorfque 
BOUS qutttoiis Une Ville pour aller tons 
un endroit qui en foît un peu éloigné, 
comme de trois ou quatre lieues ; d'bà 
il faut conclure néceUàireramt que U 
terre a la figure d'une Sphère ou d'iin 
Globe y & par conféqueat qu'elle* eft 
eicaûemcîm rtwide^ 

On fcca peut-être là-^eflùs une^ ob- 
jeâion qui fe préfente naturellement à> 
l'efptit ; c'éà que l'es hautes montagtles 
8c lesvaJ]ces profondes qui ferencon^ 
K«ni^0èzfféqUemmeutfut la terre,ren- 
d0)t'|^fiE$fIàirement falîgure irrcfmiiere, 
^t^S*l*teftt évidemment qu'elle n'eft* 
pas parfaitMnene ronde. Mais fi l'on 
fait ui'nt foit peu réflexion que îes' pFus'^ 
baut«s montagnes quanous connoinions, 
par exemple le' pic de Tenerilïè , n'onc 
pas plus de deux lieues de hauteur 
peqjendieulaire-, on fera aifémentcou- 
yaizicu que ccao élévation étvitat i» 
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fenfible par rapport à la grodèor it 
la terre qui a neuf mille lieues de cir- 
conférence. Se qu'elle ne contribue pas 
plus à la rendre irréeuliere & à em- 
pêcher fa roiMtur,qu un grain de fable 
fourroit. faire à l'égard d une boutfe de 
uit ou neuf pieds de diamètre. 
Aurefte, lorfqueiedis que la figuré 
de la terre eft eTaûcment ronde & 
Iphéricme , il ne faut pas prendre cette 
expreflion à la rigueur : car par les ob- 
fervatioiis qui ont été faites depuis en- 
viron vingt ans par nos plus célèbres 
Aftronomes François , on a découvert 
que la terre avoir la forme d'une Sphère 
xacourcie vers les pôles. 

Suivant de premières obfervarions 
faites vers 1670. par M. Picard , & 
depuis par Meffîeurs de la Hire & 
Caffini, àl'occafion de lafame*ÏSJtl^ 
xîdienne qu'ils ont tracée depuis ttf^iiÇtiff 
la plus feptentriônale de la France 
joiqu'àfa partie la plus méridionale. Se 

fat la me/ure afluelle qu'ils ont faite de 
étendue de pays comprîfe entre la Ville 
de Dunkerque & celle de CoIIioure 
en Rouflîllon , on avoir d'abord penfë 
que la. terre avoir à peu près la formel 
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tfun (tuf , ou d'une Sphère allongée 
vers les pôles ( « ) ; mais depuis par 
d'autres obfeivations plus récentes Faî- 
tes au Nord en ryjiï. par Meffieurs 
de Maupertuis , le Monnier , &c. con- , 
Armées encore par d'autres observations 
poftérieures faites au Pérou par Mei^ 
feurs Godio , Bouguer 8c autres , on s'eft 
convaincu que fa terre eff un (bhéroîde 
racouici vers les pôles , dont ïe grand 
diamètre eftdans le plan de Téquateur , 
& le petit diamètre eft d'un pôle à 
Tautre ( J ). Au refte , par les 6b-r 
iervarions de Meffieurs Caflini , Pi- 
card & de la Hire , il paroît que ta 
différence qu'il y a entre le grand dia- 
mètre de la. Terre & fon petit dia- 
mètre , n%ft que d'environ une quatre- 
TÎngt-quinziéme partie ■, & par celles 
ftiites par Meflîeurs de Maupertuis, 
le Monnier y Bouguer & Godîn , il ré- 

( d ) Voyei le LWre de la grandeur Bt ée 
la figure de 1b Terre par M. Caffinî ,impiiaa$ 
à Parii en 171$. fit t". 

( i ) Vojrez le Livre intitulé, la figure de Iz 
Terre déterminée m* le» Obléinrations fiitct 
au cercle po>.ûre. Paris 1758, in I", ft cfli» 
de M. Bousucr fur le ntème rujei,eD contî-i 
qnence des ObfërTations hîui au ?CI0U) ist; 
Ifrané itVa.me» 173:9. ht t"» 
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fuite qiie cette diâerence n'ell qaed'onlfr 
cent {oixancc-dîx-huiriéme partie ; en 
(brte que dans le premier cas le rap* 
port de CCS deux diamètres eft commo 
y6,e&k <)$. Se dans le fécond cas contr 
me 179. eft à 17S. Ainlï on peut abftv 
lumentfuppoferque la Terre eft ronde 
fans aucune erreur fenfible- 

Le globe dtf la Terre contient en f* 
Juper£cie toutes les régions du monde y 
les mers , Tes lac» Ôc les rivières. It 
renferme aQlS dans Ton fein les plan- 
tes , les métaux , les mtnérau», les pier- 
res, & mille autres chofes-de cette na-" 
ture. L'étendue de ce glob^ , foivànt les 
Obfetrations dont je viens de par-- 
1er, eft de neuf mille lieues de tour; 
enforte qu'en adoptant les mdures 
de M. PioCrd f chaque degcé oir 
chaque troîs cens foixantiémc partie 
ë*nn ^nd cercle de la. terre , eft de 
■vingt-cinq lieué's ou de J7060. toi/es» 
fc chaque lieue dé ziSi. toifes dell» 
cinquièmes de toife^mefure duChatelet 
de Paris. Suivant ces dimenlîons , le 
diamètre de la Terre fera de 1864, . 
fieucs, ëc lafupérficie entière, tant de 
U Terre qut de Itau, dttjjji^iyJ 
lieues (juaztits- , dont on eftime que^ 
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fËiu occupe la moirié. Il y a eu éè 
grands dî^iens Air la profondeur 
oes ,eaux de la mer ; mais les Auieurs 
les plus judicieux , Se ceux qui ont le 
plus d'expérience iur ce Ca\et j iÔutïen- 
Jtent par de tonnes raifons que la plus 
grande profondeur de l'eau ne Hirpallé 
point la plus grande hauteur des mon- 
tagnes, qui eft de deux ou trois lieues. 
Ce n'eft pas qu'il n'y ait quelques abl- 
fnes daus certains endroits de la mer, 
dont la profondeur n'a encore jamais 
pu êcredcrermiiice. 

Autour du Globe terreftre eft h. rè- 

fion de l'Ait , qui environne ce Globe 
e toutes parts. Cet air n'eft autre choft 
tjfi'ua fluide à peuprcs femblable àTeau, 
mais dont les parties font beaucoup plus 
rubti]e5& plus légères; ce qui fait qu'il 
ne tombe prefque pas fous les (etis. On 
appelle atmofphère , toute cette maffe ou 
ce volume d'air qui environne la Terre , 
&qui peut s'étendre [ufqu'à quinze lieues 
de Kauteur ou environ. Sa fubllaoce 
n'ellpas partout la même,commeceIle 
de l'eau * mais efleeft d'autantplus légers 
qu'elle s'éloigne davantage de nous >en 
lotte que lair qu'on refpire fur les 
Juutes montagnes eft bsaucoup plus iù&r 
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'4i MotfvîAtï Traite" 
til , que celui qu'on refpîre fiir la Cxa-^ 
face ordinaire de la Terrtf , ce qai lait 
qu'on vit plus difficilement fur ces nioi>* 
tagnes. C efl dans la région deTatmoP- 

f>hèreque (eformentlesnaages»lagrêIey 
e tonnerre ,& les autres météores. 

Au-delà de ratmofphcre eft une éten- 
due immenft qu'on appelle Ci^ , ci 
l'on apperçoitune grande quaniicé d*c- 
toiles , au nombre rfefqaeltes on peJc 
Comprendre le foleil & la lurfe. 

Ces étoiles font de deux forres ; les 
Unes font fixes ^ &" les autres eitantet^ 
qu'on nomme planeta. 
' A l'égard des étoiles fixes, c'eft unr 
opinion généralement re^ûe , que ce 
font des corps qui brillent par leut 
propre lumière î de forte qu on peur 
dire qu'elles font à notre égard com- 
me autant de petits {bleits , qui rempli!^ 
fent le Ciel de leur éflat pendant la 
nuit. Elles font appellces fixes , non pas 
qu'elles foïent en repos & fans mou- 
vement, mais parce qu'elles gardenr 
toujours entr'elles les mêmes diftances 
& les mêmes rapports , fans jamais s'é- 
carter les unes des autres dans leur 
mouvement. 

Le nonUïre de cet étoiles nous pa- 
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roîc trcs-borné , lorfque pour le déter- 
miner qpus n'employons que le fecouïs 
des yeux : car alors nous n'en trouve- 
rons que 1)91. dont quelques-unes n'ont 
paru que depuis peu, & ont été incon- 
nues aux Anciens , qui en rccompenfe 
en ont vu quelques-unes que nous ne 
voyons pTus. Mais lorfqu'on emploie 
le fecours des lunettes ou célefcopesy. 
le noniBre de ct& étoiles devient pref- 
'que inlîni. 

Il a pld aux Anciens de divifer toutes 
ces étoiles en plnfïeursConAellations ou 
Signes, auxquels par une' dénomination' 
purement arSirtaire, ils ont donné le 
nom de Btlier , de Taureau , d'Ourfi , 
ide Serpent , & autres Teniblables. 

Les Planètes, font des corps errant-^ ' 
& elles rontainHappeUées, parce que 
, leurs mouvemens ne font paA:cgulierï 
en apparence comme ceux des étoiles 
fixes , 8c qu'elles ne- confervent pas tou- 
|ours entt'elles une mcme dtl^uKe; ce 
qui fait qu'elles approchent & s'éloi- 
gnent les unes des autres, & qu'on les 
Toit tantôt dans un endroit du Ciel > 
& tantôt dans des-endroits immédia- 
Eemeni oppoft^s. 

CesPliànetes font au nombre de fept^ 
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Auxquelles on a donné les noms futvah»; 
fçavoir, le Soleil, la Lune, Mercure, 
Venus , Mars , Juriter & Saturne. Les 
Anciens ne connoîfTbient que ces fept 
planètes j mais par le feconrs des télef^ 
copes, & depuis environ un fiéc!e, on en 
a découvert neuf autres, dont il y en 
a cuatre qoine s'éloigiïem queforrpca 
de Jupiter , & cinq aittres qui acciJmr 
pagnent tou'ours Saturne. On a donné 
a. ces nouvelles planeUs le nom de S*- 
tdlitts. 

EntrelesPIatïttes, fe Soleil &ia Lune 
font tes principales, &il eft aîfé de les 
reconnoître; mais les autres planètes ne 
/e reconnoiflènc gueresque parlesirré^ 
gularités apparentes de leurs mouvez 
TRta&. Onpeut cependant, en y app^or- 
tant un peu d'attention > les diftii^uer 
facilemflBt parla différence de leur lu- 
mière , qui n'efb pas fî éclatante que 
celle des étoiles fixes : elles paroillent 
Railleurs un peu plus grandes à la vâe» 
fur-tout Venus & Jupiter. A l'égard des 
iieuf planètes nouvellement dccouver- 
ïes , on ne ïes voit que par le fecoun ' 
.4es lunettes d'approche. 

Toutes les étoiles , taflt fixes qu'er- " 
l^nfes , nous paroiHènt tous les jours fe 
mouvoir d'Orieiu en Occident, & d^r 
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fcrire plu/ieurs circonférences de cercle 
parallèles entr'elles , Se il s'en faut peu 
qu'elles n'achèvent leurs révolutions en 
des tems éjraux. Celui que le Soleil 
emploie à faire fon tour, eft ce qu'on 
aoninie un jour naturel > que l'on di- 
vife en vinpt-quatre heures , chaque 
heure en foîxante minutes, &' chaque 
minute en foixanre fécondes. 

Ce qui vient d'être dit peut fuffire 
pour donner une idée générale du Mon- 
de , dont la beauté nous charme & nous 
cavït toutes les fois que nous le confi- 
dérons. En effet rien n'eft plus admi- 
rable que l'ordre avec lequel toute cette 
grande machine fe meut \ & Cft- n'eft 
pas fans raifon que le Roi Prophète 
s'érrioitàla vue de tant de merveilles: 
Gxli enarram gloriam Dei , & opéra ma", 
mium ejus annuntiat Jîrnutmentum. 

La Science qui traite des diffcreate» 
parties du monde , de leur (îtuationy 
de leur grandeur & de leurs diftan- 
ces , s'appelle Cofmograpkie , qui ftt 
divife en deux parties principales , fca-^ 
voir , la Géographie bu la defcriptïon 
rfc la Terre , & l'Ajirtnoniie qui traite 
de tout ce qui appartient au Ciel Bc 
«ux ,AftreS. 
: La Sphcie.aiunqueje l'ai déjtdic^' 
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fait partie de l'Aftronomie , & lui Cert 
comme d'introduAîon > piiilque Ton 
objet eft d'expliquer les principaux mou- 
veraens des Aftres, & particulièrement 
ceux du Soleil , qui font utie des par- 
ties les plus importantes de l'Albono- 
mie. 

Pour expliquer le plus namtellemenr 
qu'il eft poflibie les mouvemens des 
Cieux, on peut faite deux fuppolîtions 
différentes. La première eft de confî- 
dérer la Terre comme en repos au mi- 
lieu du monde , fie de pemèr que les 
Cieux Ce mouvant à l'entour d'elle d'O- 
riem en Occident, entraînent avec eux 
toutes les étoiles 6c les planètes qui 
font renfermées dans leur efpace. La 
ièconde fuppoiîtion eft de penfer au 
contraire que les Cieux & les étoiles' 
n'ont aucun mouvement t mais qu'ils 
paroiftènt feulement tourner tous les 
jours en vingt-quatre heures d'Orient 
en Occident, parce que la Terre elle- 
même tourne tous les jours d'Occident 
en Orient autour de fon propre centre,; 
Les Philorophes ont été depuis tong- 
tems panagés fur ces deux fyftèmesj 
& ils ont prétendu les uns & les ati> 
très que leur fuppofition étoit la Cap^f 
.{loâtign véritable & naturelle. Ariftotfl 
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^IcanÉe , & la plupart des Philofo- 

Îhes 6nt adopté la première de ces deux 
lypothèfes : la féconde l'a été pat 
Ariftarque , Platon , Archimede Se les 
Pythagoriciens ; & après avoir refté dans 
l'oubli pendant pluiieurs 'fiécles , elle a 
été renouvellée par Copernic, & mife 
entieiemenc en vogue par Defcartes, 
Dépuis ce terhs-là elle a été géné- 
ralement fuivie par tous les Aftrono- 
mes & par tous les Phtlofophes de nos 
jours-, h l'on en excepte feulement ua 
très-petit nombre. 

Si l'on examine en particulier cha- 
fBfie de : ces deux fîipppolûiuns » du 
Itioins par rappon »uc nipuvemens d4 
Foleil» & au mouvement journalier des 
étoiles Se des planètes , on ttouvera 
qu'elles fatisfont également bien l'une 
4i l'autre aux apparences & aux obler- 
TSGÎons qui vienne^d'êtce faites. £a 
•^t'Cout ce qu'41 y a de vifîble dans 
le. Ciel, ne doit pas moins- paxoître 
Xptiinei d'Orient en Occident en vingt- 
<}aatre heures dans l'une & dans l'au- 
fte Hypothcfe. AinH comme il n'y a au-r 
fune raifon prife.di^i^ la nature de la 
fj^ofe eu elle-même qui nous obligea 
prendre un parti plûtQt que Tautce, jjs 
^Vrai pour l'explication de la Sphère 
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ropinioiiquiaétéjufqu'iciafièzgénérate-î 
ment re^ûe,quî eft celle de Ptolomée, 
& cela avec d'aorant plus de fonde- . 
nient , que cette fiippoficîoii paroît la 
plus naturelle & la première qui fe 

1)rcrente à l'efntit, & qu'elle eft dail- 
eurs la plus facile à concevoir. 

CHAPITRE ni. 

Dt cf fuî a donné occajîon aux AfinA^ 
nomet d'imasintr Us diffirens Cercles • 
dant la Sphère tft compofèe. 

ON ne' petit concevoir qu'un cwrps 
Ce meut i qu'en le comparatw à 
d'autres corps auxquels il correfpond 
en difierentesmanicres. Ainfi puifque 
J'ai fuppofé que les Cieux Ce mouvoienc 
chaque jour d'Orient en Occident, ilfaut 
àufli nicelïairemeitt fnppofer que leor 
étendue eftbornée, pour ponvorréxpfi- 
^rces mouvemens. Nous devons pa^ 
reillement penfer que les Cieux (on* 
ronds &r ontune figure fphériC]Ue,pui/qu© 
c'eft celle de toutes les figures qui eft 
la [ilus propre au mouvement circulaire ^ 
6c que d'ailleurs nous n'avons aucutM 
Mifon pour fuppofer le contraire. 

LorfqW 
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• t-orlgue nous concevons que les Cieux ■ 
fe meuvent tous les jours d'Orient en 
Occident , & qu'ils achèvent leur ré- 
■volùtion en 14. heures , nous imagir- 
ttons eh même tems que tous les points 
de leur CupetAcie , à la té/erve de deux 
feulement , décrivent en tournant des 
cercles paraUeles les uns aux autres;.' 
Ces cercles auxquels on a donné Je nom 
de Ctrcles diurnes cm journaliers , fout tous 
inégaux entr'eux , & font d'autant plus 
petits , qu'ils approchent de plus près de 
deux peints autour deCquels les Cieux 
nous parpiflènt tourner. 

Ces deux points de la /uperiicie du 
Ciel qui ne décriveht point de cercles , 
Se qui tournent feulement fur eux-mêr. 
mes , s'appelleiK les PoUi du monde , 
dont l'uu qui efl celui que nous voyons 
en France , fe nohime le Pote arSique , 8c 
l'autre fe nomme le Pôle 'fnffirfî/cur. La. 
ligne droite qui va d'un pôle à l'autre j 
s'appelle l'a»* du monde , parce qu'elle 
eft comméraxe , ou l'ellleti autour du- 
quel la Sphère . fait fon tour en 14 
heures. 

Dans les diverfes révolutions que le 
Soleil fait autour de la Terre , on a 
remarqué qu'environ le vingt Mars 

c ■ 
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& le vingt-deux Sep«ïmbre cet aftre 
'décitt foti cercle jufiement au milieu du 
elobe célefte , enîbrte qu'il n'eft pas plus 
éloigné d'un Pôle que de l'autre ; Se que 
•trois moisauparavant& trois mois après, 
t'eft-à-dire , !e vingt & un Décembre & 
'levingtSc un dejuin,il décrit des cercles 

1>aral&Ies éloignés du premier , l'un vers 
e Pôle arâique^ , & l'autre vers le Pôle 
antarâique , de la quantité de vingt- 
trois degrés & demi ou environ , en 
mefurant ces degrés 'fur un grand cercle 
4e la Sphère qui palTe par les deux 
Pôles du monde , & qui coupeperpendi- 
eulairementlestroisautres.Onappeilele 
premier de ces cercles Equateur ou Ejià- 
noxial , & les deux autres qui lui ionc 
paralleleSjTro/îguei ; le dernier qui cott- 
pe les trois autres , fe nomme Méridien. 
On voit par-là qu'auffi,-tôt que le 
Soleil a décrit l'un des deu3£ Tropiques, 
par exemple , celui qui eft du côté du 
Pôle arûique , ce qui arrive le i ï Juin , 
il faut qu'il avance chaque jour par un 
mouvement qui lui eft particulier pour 
parvenir au bout de Gx mois , c'eJl-à-- 
dire , le zi Décembre ou environ , au 
point oti il décrit l'autre Tropique -, &: 
qu'aiprèsyêtre parvenu, il retourne en*- 
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■Ivùte pai tin mouvement oppofô en ap» 
•pirence au premier , pour arriver aa 
-point d'oà il étoic parti lîx mois aOpa- 
-ravant , 6c qu'il emploie les Cix autres 
aoù poor v parvenir \ 8c ainâ de fuite 
iCliaqtie année. 

' ho Soleil pmdant tout ce teras-â 
'&ic chaque jour une révoturign autoni 
jde la Terre par un mouvement qui lui 
eft commun avec cous les Cieux ; maii 
on «marque que le cercle qu'il décrit 
ainiî chaque jour , n'efl; pas un cercla 
parfait j^ce-quM ne revient pas pté- 
ciAnient «u m£me poiiK du Ciel çâ â 
^toit 14 heiues auparavant , & il fem-^ 
We-êrre retardé prefque d'un degré dan» 
fin cours , de manière cependam qu'iï 
avance toujours un peu vers 4e Pôle 
arâîqiie depuis le 1 1 Décembre juA 
qu'au II Juin, Se vers le' Pôle an- 
iBt'âiqiie depiiis- le' 11 Juin jofqu'au 
a.1 I>écenU>re; en forte que tous le» 
cercles particaliers que le Soleil décrie 
ainlî chaque jour, ne font pasabfolu- 
menc parallèles , mais Ce. joignent te« 
«as anx autres en forme de vis ou de 
ipirale. . ,1 - , ■, . .. 

. Tous ces diflfèrensfiolnts aè le Sdieil 
fe reocontre dans ïei(!ïeiut de z4iieâte) 
Cij 
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en 14 heures » formenc un cercle qu'dh' 
^ppeïieEeîiptiquey donrla circonférence 
touchant if pan & d'autre les Tr<^i- 
ques fin deux |>oims , doit néceflaicer 
Fient couper celle dç Tëquateur on 
^uinoxial en deux autres poûus ; es 
fùrte que le plan 'de ce dtsmiet cercle > 
fftit avec fe plan ài premiec un angffe 
de vingt-trois degrés & demi , qui eft 
égal à la difUnce de l'un 8c de l'autre 
des Tropiques de pgn Se d'autse de 
rËquateur. 

. On appiiUFobuifilJiieiMUxaaPiiatf 
4ei fclifiiai » les deux points on l'Ëclip* 
tique couche Içs deux Tropiques) & -ctuix 
où t'Ecliptique coupe rEquateuTife nor»* 
roem Points équiiuxiaux ou Pomtt du 
E^fuxes. On a donné le nom de Colora 
aux deux cercles , qtn padènt par -ces 
p<»ncs Se par les Pôles au monde. > 
■ Puifque le plin^ de l'Ecliptisyieiait 
«yec celui de ('Equateur un angle de 
ij degrés & demi, ilf^Ut que les Pcdes 
de l'Ecliptique foiçnc jékûgnés des Pôles 
du monde de ja mémj; quantité. Ainfi 
ces points on pôles de l'Ecliptique fai-^ 
Tant cous lesjours leurs révolutions en 1.4 
iieiirës àvte i«a<^4eux , décrivent deux 
petits cfscles ^olleks à l'Equateur. On 
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Itppcïie ces deux cercles Cercla poUirtSif 
■ Les AftrononiostHit obfervc, que la> 
Lune & les autres Pianotes ne s'éloi- 
gnoiëntpas beaucoup de l'Ecïtpiciqile , 
mats quelles pouvoimE s'en éeartet* 
ouelquefois de huit degrés de pan ôC 
«'aurce de ce cercle^ Ceta fiait qu'il» 
ont imaginé on cercle, oit plaçât une 
Zone large de feize' degrés ,r dans le- 
quel tous ces raouveraens' paHènt être 
compris î Se ils ont dwiné à ce cercle 
le nom de Zoiuque. Ainfî le S^eil Si. 
toutes les PUnetes fe meuvent dans la. 
Ui^eur de ce cercle à pen-près de la< 
jnéme manière ; Bc le cercle que cha^ 
cune de ces Planètes décrit par iàtt 
Bibuvèment parciculier^oupe l'Equateur 
&r l'Ecltpnqae en deux parties égales^ 
H y a TeuTement cette dififérence qU© . 
ie Soleil , ou plutôt le centre du Splefly 
ne fort jamais de l'Ecliptique , c'eft-à- 
4ire , du cercle qui coupe la largeur 
4xt Zodiaique en deux parties égales ; 
au lieu que quelques Planètes , comme 
Mars , s éloignent fouvem de huit de^"' 
grés de ce même Ecliptique. Dailleurs' 
le Soleil emploie lur an précifément 
à décrire l'Ecliptique ;- au lieu que le» 
«mes Planètes déaivem leurs cetdef' 
Ciij 
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puriculifts d'Occident en Orient , le» 
unes en moins d'an an » les antres en - 
phi/îears tuuiées. 

Si l'on compare ia. grandeur de la 
Terre à celfe des Cieux , elle ne doir. 
^e r^ardée que comme un point 
par rapport à la vaûe étendoe dç Fir- 
mament. En effet comme noos voyons 
lot^ouns la moitié du Ciel en quelque 
cndroii de U Terre que nous ioyons , 
pourvu que notre vk ne Toit poinr 
Dornéévpar des n\pacaspies ou par quel- 
que chofe de fembkbie > c'eft une mar-' 
que évidente que la Terre n'a aucune 
grandeur fenlîble en compaiaifon dey 
Cieux. 

: Le cercle qui Tcpare la partie dts 
silonde qu'on peia votr , de la moitié 
' qu'onnevoitpas, eft ce qu'onnomma 
VHor/hn. 

Si de tous les points de chacun de 
ces cercles conlidercs dans le Ciel , on 
feit tomber par le fecours de l'imaei-» 
nation des lignes perpendiculaires lor 
le globt axt^tf t lesextrémités de ce» 
fignes y marqueront des cercles placét 
également & pnoportionnellement à 
ftux des Cieux. Ce font ces cercles qus 
hta Gtegraphes 8c les . Aftiouomes ohh 
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fi<IereM fur la. Terre , auxquels on a 
<Ionné poor cela les mêmes noms qud 
ceux qu'on imagine dans les Cieux. 

Je vais commencer par confidérer 
ces cycles dans le Ciel , & expliquer 
par leur moyen la plus grande partie; 
des Fhinomenes qui arrWent tous les 
jours. Je confîdérerai enlôitcces mS-^ 
mes cowles fur la Terre, Se noufti 
verrou» ce <^ doit arnfo: ea coafé- 
queiice de cette fappâlîtion. 



CHAPITRE IV. 

Dts Point/ , Ligneî &• Ctrelts de U 

Sp^rt eélejîe. 

ON conçoit: ordinairanent dans I9 
Sphère artificielle dix cercles prin- 
c^ux , dont il y en a fis grands X 
«ttatre petits ; deux lignes ou Axes i & 
douze Points ; dont la connoiflànce a 
pmi néceflàire pour avoir une intelli- 
gence exacte des principaux mouve- 
mens du Soleil & des autres Aftres. 

Les douze Points font, 1°. Les dtux 
Polei du monde. i°.,.Les dtux Po'ei^ 
Zodiaque. 3". Les dtux Pointf falfii-- 
Ciiij 
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^aux. 4°; Les deux Points iqainoxtauxi 
f". Les deux points de POritnt Se tU 
f Occident. 6°. Les deux points du Zé' ' 
nith & du Nadir. 

Les deux lignes font VAxtAtnumdei 
& i'Axc de V Ecliptiqae. 
' Les fix grands cercles font l'Ejn»- 
nur ou Equi»oxiat, le Ztdia^ue , les 
deux Colurei , i'Horifon Se le Me'riiiar. 
- Et les quatre petits Tont les deuv Trtf-_ 
/t^u^f & les- (feuAT. Cercles fohirts. Voilà 
tout ce qui «rompore ordinairement la 
Sphère artificielle. 

Outre cela on met ordinairement au 
milieu de la Sîphcre un petit Globe 
oui tepréfente la Terre , & au-deflous 
des cercle; dont on vient de parler» 
on ajoïîce auflî deux arcs de cuivre 
«ui portent à leurs extrémités limage 
du Soleil Se celle de la Lune } ces arcs 
fervent à repréfenteràpeu-prèsle mou- 
vement particulier de ces Aftres d'Oc- 
cident en Orient , & à faire comprendre 
U, manière dont fe font leurs éclipfes. 
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ti-xflîcaùon du Pomtï 6* (£ej Zj^«ff 
de laSphiri, 

. 1°. Les deux Peler Jji mmde Contl^ 
feuls points qui' foi'eiu immobiles danfr 
tes Cieiuc ; ils terminent l'un & l'autre 
TAxe du monde. L''un de ces Pôles eft- 
^pi^elU Septtntrimaî ou ArQiqfiCiÀcAafo 
de la coiiâellâEion de l'Ourfe dont il Ce- 
trouve jjrbcfae ( l^autre fa nomme Af|f^ 
ftdionaiou AntarSiqiie , parce qu'il èlt 
diamétralement oppofé au premier. 

1°. Les dtuX Foies tfe VÈcUptiq.ut- 
eu du Zodiaque font à l'extrémité de 
fAxe de l'EçIipiique , & font éloignés- ■ 
des Pofes du monde de ij degrés & 
demi ou environ ; ces d'eux Points loor- 
ilent avec toute la Sphère d'Orient eus 
Occident , Se font une révolution ère. 
14 iieures autour des Idoles du monde^ 

i°. Les diux Points Soîfticiaux fonc 
fcs Jeux Points 014 l'EcIiptique touche- 
Tes Troprc|Ufcs. L'un d'eux eftappellé par 
ra[^ort à nous Solfiice £Blvee , parce" 
que notre Hiver commence l'orfque fe- 
Soleil eft arxivé à- ce point ;.c*éft l'eii;- 
^roiï oiï l'EclïptiqUe touche lé Tropf— 
^x d*HivQCOU du Capricorne. L'autce 
Cm 
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Point {è nomme Solfiiee.cCEtéy parce 
que dans le tems qutf le Soleil touche 
à ce point , nous avons le commence- 
ment de notre Eté i c'eft rendt.oit où 
le Tropique d'Eté ou du Cancer touche 
rEcliptique. 

4". Les deux fointt Equinoxi^ix font 
l'es Points d'interfeâion de l'Equateur 
& de l'Ecliptique. On tes appelle Equi- 
iioxîaux , parce que quand le Soleil en 
parcourant l'Ecliprique eft parvenu à 
run de ces points , les jours font 
épMx aux nuits par toute ta Terre î' 
j'en expliquerai la caule dans la /îiite. 
l-'un de ces Points fe non^me Pmni 
éqiànoxhl du Bélier , Se l'autre Point 
iqumoxial de la Balanet ; ce font eux 
^nî déterminent le commencement de 
notre Printems & de notre Automne. , 

y". Les Pûjtti £Oritnt & d*OceiJtnt 
fervent à marquer les endroits ot\ le 
Soleil fe levé & fe couche au terni 
■des équinoxes , c'eft-à-diïe , quand les 
jours font égaux aux nuits. 

6°. A l'égard du Zénith Se du Nadir % 
ce font deux Points, dont Tun réponif 
au-delîûs de notre tête qui eft le Zé- 
nith , 6c l'autre au-dellôus qui eft fe 
Kadir i c» dertùer u'eft va que pai noc 



o.-,...,Googlc 



t»E lA StIttKt. Si 

Antipodes. On peut regarder ces deax 
Points comme les Pôles de l'Horifon i 
& la ligne qni les Joint enfemble eft 
Taxe de ce même Horifbn, laquelle ft 
nomme aofli ÎÀgru yertiealt. Cette ligné 
paflè par ic centre de ta Terre.- 

7°. L'Axe du mtttie eft on des dta-* 
mètres de la Sphère , & le feol immo- 
bile , autoorj doquel les deux tournent 
en 24 beores d'Orient en Occident. 
Cet axe [Kiflè par le^entre de la Terre, 
qae J*ai ci-devant fuppofée être an cen- 
tre du inonde , & va fé terminer dans 
les Cietn à reniroït oiT\ font les deux 
PoJes arûiqne & antarâique. 

8**. L'axe de rZilijptîipu eft ufl des 
diamètres de la Sphère , aotoâr duquel 
le Soleil décrit (oa mouvement parti-> 
culier d'Occiclâu! en Orient pat caaquê 
«nnée. 

£xpUeatim dei Jix grattât Cercla de 
U Sphire, 

De tE<ptateur eu Eqtmexî*l, 

VEftMttar ou E^mexial eft un 
$tmà cerde ttte Se invariable qui dt* 
»ife la Sphère en deux parties ^ales ^ 
& 4it eft égalem:» tUftsnt dzm touc 
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Tes points des deux Pôles- du monde: 
On l'appelle Equatttff , prce qu'il eft 
la meiiiK commune- de tous les mou- 
vemens des dtflferens cercles ; & Ejut- 
v«xial y. parce que quand le Soleil par- 
court ce cercle , les jours font égaux aux 
nuits par wute la Terre. 

On peut facilement remarquer ce 
cercle dans les CieuK , en obfervant le- 
cours journalier du Soleil- au tems des 
Equinoxes , c'eft-à-dire.> le lo Mars Se 
le 12 Septembre , par-ce qu'alprs le 
Soleil eft dans le plan de ce (Cercle, 
& qu'il le parcourt chacun de ces deux 
}Ours. 

Ce cerdea été imaginé par les Af- 
ttonomes peur diftinguer le milieu du . 
monde parrappart an mouvement jonr- 
Balicr des aigres ^ & pour ièrvrr à me- 
furet le tems .qui n'eft autre chofe quft 
la durée du mouvement de ces mêmes 
ftftres , Se quï fe divfle en années , eit 
mois , en jours- & en heures. Ces par- 
. ties du- tems fe diftii^ent fàcilein^ne 
par le moyen de l'Equateur , parce que 
(on mouvement étant hjujoors régurier 
&C uniforme > il parcourt en des tems 
égaux des arcs égaux de fon cercle ; ea 
/bcte q^ae quaml çùoec degrés > par. 
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exemple, montent au-defliis del'Hori- 
fon , dans le même efpace de tems^ 
quinze aœres degrés , qui font les de- 
grés Dppofés , dèfcendeiit aa-defl«is_ 
- On divife ce cercle comme tous les 
autres en j6o' degrés, qui commen— 
eeiU à fe- compter du- point oi\ l'Equa— 
»«r eft coupé parTEcliptique à l'enctrotr- 
oà commence- le fîgne- dir Bélier. On: 
appelle ordinairement cepoim ,Je Poinr 
équihoxiat du Primeras ^ ou- la feélion- 
4v4r(e/iIleft"trcs-importatir de temar- 
quer ceci une fois pour toutes, parce que: 
c^eft de- cette fedîon- qufr l'on com" 
menc» à compter tous les mouvemeas' 
céleftes ; ce qut' fe- fait toufours d'Oc- 
cident en Orient fuivant l'ordre deS' 
lignes du Zodiaque. 

L'Equateur fert aufl^ à déteimmer 
fut la Terre là latitude ou hauteur de^t 
pôle des Villes & autres lieux , laquelle- 
n'eft. autre cfiofeque l'arc d'un grancf 
cercle qui paflè par les Pôles du monde » 
compris depuis l'Equateuf jufqu*au Zé- 
nith d» lieu- ptopofé i ce qui fera ex—' 
pliquéplusparticiaiereraentdanslafuite.. 

Ce cercle divife le monde- en. deur. 
Hemifpheres ou deux parties égales». 
4oat Llmeeft afj^élécWmifgbtctfegi 
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tentriontd , qui ell celui qui s'étend de-» 
puis l'Equateur juTqu'iUL Pôle arâique i 
l'autre Hémifphin miriiional , lequeb 
s'étend depuis ce même cercle jufqu'atf 
Pôle anrarûique.' 

Z.es deux Points otL l'EqisireiiF coups 
FHori(bii , font les vrais points d'Orient 
te d'Occide^u } de force qu'avec cef 
deux points & les deux.Poles du monde « 
on a ce qu'on appelle ordinatremenr 
lei quatr* Poîntt Card'maax , qui (bnr 
VOrient , VOeàdtm , te Septentm» Se 
k Midi, 

Les Géographes Se les Pilotes don-' 
nent à ce cercle amplement te nom de 
L^nt , par la raifon fans doute quil elE' 
repréfenté conune une ligne droite dai^ 
les Mappemondes, & dans les autres car- 
tes GéograplUquies ou Hydrographiques 
ordinaires. 

Du Zêdiaque Gr ib rEet^ttqof, 

Le Zo&Afte eft un grand cercle Je" 
la Sphère , ou plâtôt une bande oiT 
ceinture lafge de ferze degrés on^ en- 
viron , qui eft coupée par l'Equateur 
en deux parties ou demi-circonférence5> 
égales 4 dom TuBe eA afpeUé<t iepteo-* 
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trionalé , fçavoir celle qui eft du côté 
du Pôle ariSique , Se l'autre nicri-i 
atonale qui eft du côcé dit Pôle aii- 
tarifticjne. 

Au milieu de cette largeur ou bande 
tft la circonférence d'un grand cercle 
qu'on nommeEdiptique , qui Ceux à mar- 
quer le cours annuel du SoietI , Se le 
Cnemin qu'il fait par fon mouvement 
particulier d'Occident en Orient , dont 
il ne s'^écane jamais ni d'un côté nî 
d'un autre. A Tcgard des Planètes , elles 
s'en éloignent tantôt vers le feptentrtoit 
ic tantôt vers le midi ; & leUrs mou-j 
vemens propres fe font dans de grand* 
Cercles ou orbites qui coupent 1 tclip-* 
tique-en deux parties égales & en deuï 
points oppofes qu'on appelle Naatis » 
dont l'un eft&^entrioiût, par lequel 
la Planète palTè du midi au fepten-> 
trion, & l'autre méridimal, par lequel 
elle pafle du fèptentrion au midi. On 
a donné à ce cerde le nom d'Ëclipw- 
nie y parce mte c'eft dans fa circort' 
f érencg que le font les ccl^fes dii S©*- 
leil & de Lune. 

te Zodiaque , oa prât& l'EcIîptïquft 
qui en fait lé raîlieu , effi incliné fur l'E- 
quateor de Is quantité de zj degré» 
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29. minutes ,. 6c forme avec ce cercla 
nn angl« de ce même nombre de de» 
grés y qui f«tr aoŒ à déterminer la plus 
grande obliquité de l'Ecltptique , on fa 
plus grande diftance de rEqôateur. 
. Cette- fiçpofitioa de ij de^és zgr 
minutes ponr l'angle qire fait t^clipti- 
que avec l'Equaçeiir , ett aflèz gcncrale-^ 
«lent rei^ûs par les Aflronomes ; & c'ell 
Cm ce fondement que Meffieuts Pt- 
card , Caflîni & de la Hireontéta- 
bli toutes leurs obfervations^ Mais en^ 
comparant les- obfervacions faites d4 
nos jours avec celles d'Hipatqua> d* 
l^lomée & des Anciens r on a- trouvé 
que l'obliquité de rÉcliptiquea toujours 
«té en diminuant , en lorte que du 
tems de Ptolomée elle étoît dé 13, 
degrés r fi minutes, "lo fécondes, 
& que depuis ce cems-la elle a ton-' 
jburs"diminuc-M; le Chevalier de ton-- 
*ille de l'Académie des Sciences der 
Paris, l'un desplas exafts Obfervateuts 
deCon tems , a ©SferTé en l'âiuiée 1715-- 
g^ue cette obliquité n'étoit pluS que de 
13 degrés j 18 minutes, 1-4 fecbndes; 
Se fix anS'aprèseiL l'année 1711. ilne- 
Xa plus' trouvée que de zj degrés, 1$ 
^nuiesyZLfecoiides v<iemameteque> 
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telonlax, cette diiiiinudoneft d'environ 
tme minute par cent ans. Il a donné 
à ce jfujet en. l'année tjtô-, un fçavant 
Mémoire qu'il lut à l'Académie des 
Sciences , 8c qui eft imprimé dans les 
Journaux de LeipHc» où il rend un 
compte- exaâ de toutes les obfervations- 
qu'il a comparées enfVmble y Se Cur 
lefquciles il fonde fon f^me. Suivant 
ce calcul, l'Ecliptique doit dans la fuite 
des tems fe trouver ànns le- phm de 
l'Equateur, Se ne faire plus qu'unmême 
cercle- avec lui ; mars malheureufemenr 
cela ne doit arriver que dans cenr qua- 
rante mille ans d'ici. Ce fera alors qu'il 
y aura fur la terre un Printems per- 
pétuel ,. & qu'on ne connokra plus la 
vicifliftude des faifons , non plus que 
l'inégalité des jours 6c des nuits. Aii 
refte ce- fyftême touchant la dïminu- 
won de roblîquité de l*EcIiptique s'âc- 
cemmode fortavecune ancienne tradi- 
tion des Egyptiens , qu'Hérodote nous a 
confervée. Suivant cette tradition , l'E- 
dîptrque & le Colure des foiftices ne 
feifoient autrefois qu'un mcmecercle, 
c'eft-à-dire, que l'Ecllptîquefaifoit avec 
l'Equateur un angle de 90. degriïs. Sï 
cette triKUtion ctoît fondée * il s'eufui'- ' 
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vcoit que le mon<le feroit braucoofr 
, plus anci^i qt^an ne le croit ordïnai^ 
lemem , puiTque dam la ruppolîtion 
d'une minute de diminution en cent 
ans dans l'obliquité de l'Ecliptique , il 
£ïudrott qu'il eût déjà plus de trtrïs cens 
^9 mille ans. Mais quoiqu'on ne doive 
itoint condute de cette tradition , qœ- 
le monde (bit auflî ancien , puîfque 
l'EcrïtuieTainte nous a^iprend qtill n'x' 
pas [^us de fix du huit mille ans , cet» 
feit du moins à nous faire voir, qœ 
cette variation de l'Ecliptique dont j* 
viens de parler , n'a pas été inconnnutf 
aux Anciens , puifqu'eile a été obfervée 
par les Egyptiens qui érôient les plur 
grands Aitronomes de leur tetns. (^j* 
L'Ecliptique eft inégalement éloigné 
des Pôles du monde ; & les Pôles de 
ce cercle en font éloignés , comme nous 
k difons , de ij, degrés 29 minutes OU' 
environ, de manière qu^Is(ëmeaven«' 
( Il ) M. le Monrn?r,de l'Aottémie des Scien^ 
ces , pr^ienit qne cette diminution de foblj-' 
qnité de l'Ecliptique ti'efl point réelle, 8cq«r> 
û variation qu'on v a obfervée ne vient que de 
l'altération des Altres, Phénomène decouvei^ - 
de nos toBrs par M. Bradley célèbre Aflto- 
nome Anglois. On peut voir lî-defltu letf 
Uém«iKi de l'Aàtîemie des Scicnca. > 
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avec le refte de la Sphère , & décrivent 
pu leur mouvement deox petin cercles; 
- On divife le Zodiaque eh douze Signes . 
ou conllellations donc chienne contient 
-50 dfegrés , qijî eft la doaziéme partie 
du cercle entier. Chacun de ces degrés 
fc divife en 60 minutes , &c choqua 
minute en 60 fécondes. 
. Les Anciens ont donné à chacun de 
o» Si^es le nom de quelque uiimal 

n'criicr cm de quelque autre figure , 
m les diifêrens a^angemeos des 
étoiles dans cette partie du Ciel qui 
eft aux enviions de l'EcItptique , dans 
laquelle ils fe font imagine appercevcùr 
ces figures. Ils ont eniuite iuppofé ces 
conftellations égales ens^ffUes, 8c iXi 
les- ont diviiïes chacune en trente par- 
ties égales. 

Il ne faut cependant pas feperfuader, 
^ue chacun de ces Signes conudéré dans 
le Ciel ait précîfément trente degrés de 
largeur ; an contraire ifs en ont tous 
plus ou moins. Ainfî le ligne du Beliet 
a. à pane vingt degrés d'étendue; Is 
Taureau en a prefque ttente-dieux , &e 
ainfî des autres. C'eft pourquoi les Aflxo- 
nomes difttnguent ordinitr«nent deiut 
&taes de Zodiaques,- donc Iftpiemie» 
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eft le' Zodiaque vilïble tel au'il efl dans • 
k Sphère naturelle , & l'autre eft le 
Zodiaque tnvtfîble , dans lequel on fiq»- 
pofe que tote les fïgnes ont préctfémeitt 
Kente degrés de largeur.. C'eft à ce- der- 
nier qu'a rapport la divifion générale- 
ment reçJe dont on fe few dans l'Af- 
tronoinie. 

Voici quel" eft l'ôrdredes S^nes dir 
Zodiaque, quiieceiwtent toi^oors d'Oc* 
cidenr en Orienr^ Le Belitr , le- Tmw^- 
rtau , les GaïKûux; YEcreviJft , le Là^t 
la yUrge ,■ la Bdtaiec , le Seorp'an , le 
Sagittaire, le Capricorne ^ le Verftmtt ' 
& les Pointu. Aufone a heureufemenf 
exprimé la fuite de tous ces Signes dan» 
ces deux vers tarins ;; i 

SumArits', Taurus , Gemtm , Cm' 

cer, Léo, Virgo', 
Libraque , Seorpiîa , Arciteneni i- 

Caper ,- Amphoea , Pifies^ 

On divifeles douze Signes du Zo- 
diaque en- diveries manières , fuivaiit 
les dtflerens rapports qu'ils^ont avec 
d'autres cercles^ 

- t°. Par rappon à l'Equateur, on les 
rfivife en Signer /eptentrionaux , 8c en 
tifftes ménutiMOUX. Le& ûx Signes fcfttcoj 
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Crtonaux font le Bélier , le Taureau , 
les Gémeaux , l'Ecreviflè , le Lion & 
ii. Vierge. Les fix autres Ibnt appelles 
Wéridionanx. 

1°. Par rappon aux points folfticiaux 
4Hi au C«Iure des Sotftices , on divifè 
ie Zodiaque en deux parties , dont l'une 
eft appel iée partie Afcendtmte , & le« 
Signes qui y font côihpiîs , fignes Af- 
etndant : l'autre partie eft appellée partit 
Defceadante , Se. les Signes qui y font 
compriSjJîgflfj Defcendans. L3.partie Af- 
ttnààatt pour ceux qui demeurent con>- 
h)é nous dans l'hémi/phère Septentrion 
fiai , contient les Signes qui font depuis 
leCapticome jufqu'à l'Ecreviflè , en pal^ 
fant par le figne du Bélier ; & la partit 
D^ctniante renferme ceux qui font de^ 
puis rEcreviflê ^ufoues & compris le 
CaMicorne, enpaflant par la Balance. 
1 On a{>pelle cette première partie A& 
ccndame , parce que quand le Soleil Se 
les autres Planètes ta parcourent j ik 
ftriiblent monter du point !e plus éloi* 
gné de notre Zenith vers celui qui en 
eft le plus proche , ou bien parce qu'ils 
montent à notre égard de la partie Mé- 
tf dionale du inonde dans la- partie Sep* 
tentrioa^le. L'autre partie a été aotof 
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mée Defcendante par une raiTon cdi9 

traire. 

Le Zodiaque e& la régie & ta mefure 
des mouvemens particuliers des Planè- 
tes. Ces mouvemens fe font autour des 
pôles du Zodiaqaed'OccidentenOrieo^ 
de la iii^me nianjere que le mouve- 
ment journalier des Aflxes le fait d'Or 
rient en Occident autour des Pôles dd 
monde. 

On a donnéà ce cercle dans ta Sphère 
■anilïcielle huit degrés de largeur de 
-part Se d'autre derEcliptique-j afînda 
-pouvoir y renfermer , comme j«; l'ai 
4éîa obiêrvé > les mouvemens de toiïtat 
Jes Planètes, & la partie du Oelpù 
•elles fe meuvent. 

Le Zodiaque eftainlî nonomé' du mot 
Grec ZiSi» qaiftffàfie ammd, parceque 
la plus grande partie des ^^^s'dont 
,ce cercle eft Gompofé, ponent le:noni 
jàe quelque anioial , comme de Beiin* 
(de Taureau , de Lion i &c. , ; , 

L'obliquité de l'Edipiique furl'Eqoa* 
teuT caufe la variété des faifons i l'iné^ 
galité des jours & des nuits , & pror 
àiM aufli quelques autrefv apparences » 
dont j'aurai occaiîon de parler dans û 
^niie. , . . 
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D<s deux Calura. 

■ Les deax Coîures font deux grancb 
cercles qui s'entrecoupent à ailles droin 
aux Pôles du monde , & qui Tom l'un 
& l'autre perpendiculaires a l'Equateur* 

On a donné à ces deux cercles le 
nom de Colurei , du mot Grec m'akoc 
qui veut dire coupé mx retranché y parce 
c[ue la' plupart des Habitans de la. 
Terre ne peuvent jamais voir ces cer- 
cles en leur entier dans la révoIuticHi 
journalière des Cieux en 14 heures , y 
en ayant coi^ours une partie de cachée, 
plus ou moins grande , félon les diffé- 
rentes latitudes ou hauteurs de Pôle du 
Jieu où l'on eft. 

L'un d'eux eft nommé Ctîure des éqià^ 
noxts , à caufe qu'il pailè par les deux 
points où l'Equateur coupe r Ediptiqtie» 
^i font, comme je l'ai dit, au commen- 
cement des Signes du Bélier &; de la Ba* 
lance j & qu'on appelle Points Equino- 
aîaux, parce que qiuud le Soleil Ce trouve 
rdans ces deux points , les jours font égaux 
AUX nuits par toute la Terre ; ce qui arri- 
ye,ainn que je l'ai déjà dit , le 10 Mars 
-pourréquinoxe du pEimems,& le ii 
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Septembre pour celui de l'Automne.' 

Avant la réformation da Calendrier 
Grégorien faite en Tannée 15S1, l'é- 
ijuinoxe du Printems arrivait le 10 
M$.n , c'eft-à-dîre , environ dix joatS 
plutôt qu'iln'arrive a(^ourd*hui ; ôc cette 
difTérence qui étoit d^ de dix jours 
fturoittoujours été en augmentant , file 
PapeGrégoire XIII. par une Bulle qu'il 
fît à ce luïet en Tannée 15821 après 
avoir confulté les plus habiles Mathé- 
maticiens de TEurope , n'eilt trouvé le 
moyen de remédier à cet iîiconvenient i 
ce qui fiit confirmé & reçu en France 
par un Edit de Henri III. da mois de 
Novembre de la même année. Eu effet 

-les termes Pafcals qui avoient été 
établis dans le Concile de Nicée , com- 
mençoienc déjà à devenir faux au moyen 
de cette anticipation des équiiioxes : 

■car Téquiiioxe du Printems arrivant 
environ le 11 Mars au temf 'de ce 

-Concile qui fetint en Tannée jij , ce 
même équînoxe pendant Tefpace do 
I1J7 ans j c'eft- à-dire, jufqu'en l'ai** 
née 1581. éroit déjà rérrogradé de 
dix jours , enforte qu'il arrivoit tous les 
ans une erreur aflèz confidérable d&ns 

"U célébration de la Pâque , à laquelle 
Grégoire 
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jGrigoire XlII- jugea ^'il ctoic im- 
portant de remédier. 

La caufe de ce changement des ^gii- 
,nQxes eft facile à comprendre. Juleï- 
Ccfar , que l'Egliiê Romaine avoit fuivi, 
avoit fuppofé en réformant le Calen- 
driçr i que Tannée folaire étoic de j6j 
.jours 6, heures ; Se comme ces fix heu- 
res au bout de qua4xeansformeteQtun 
jour entier .y i\ avcSt ordonné, qu'oa 
ajoûteroic tous les quatre ans un jour à 
■l'année qu'on appella BiRëxiile , parce 
que dans cette année qui écoit compofée 
de ^66 jours , on comptoit deux foin 
..le lîxiéme des calendes de Mars.£e jour 
.intercalaire qu'on infcroit de quatre ans 
.en quatre ans, s'ajoûtoit immédiatement 
aprcsle 14. Février,que les Romains ap- 
jïelloient en Latin J««»(^/*n(fa/JWarr», 
jSi: fe nommoit à caufe de ceia Ms fext» 
.xalatdoi Martïî., de manière que !c mois 
..de Février dexette (mnéel>iflèxtile étoit 
jCompofc de zp jours au lieu de 1.8* 
-■comme il l'eft encore aujourd'hui. 

Mats cette fappofîtion de ^65 jours 
C heures pour la durée de l'année fo- 
laire n'cioit pas exaâe. En eflèt cette 
^urée , fuivant les Obfervaticns des plus 
Jiabiles Madiématîcieos > ^ futvulc lé 
D 
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-concert unanime de tous les Aftrono» 
mes , n*eft que de ) â 5 jours j heures 
.44.minutts,c'e(l<-à-djre,de II minutes 
plus courte que Jules-Céfar ne t'avoit 
luppofë. Or ces onze minives de dif- 
férence faifoient au bout de quatre ans 
une eireurdequaranie-quarre minutes, 
c'eft-à.-dire , d'environ trois quarts d'heu- 
res , de manière que tous les (Quatre ans 
l'équinoie fe trouvoit retardé de cetts 
même quantité. Ce retardement de trois 
-quan d'heures avoir caufé, comme je 
viens de le dire, tme erreur de dix 
jours dans l'efpace des 1157 ans qui 5*é- 
toienc écoulés depuis le tems du Con- 
cile de Nicée , ou l'équinoxe du Prln- 
lems arrivoit le ii Mars, juTqu'au 
tems du Pontificat de Grégoire Xm. 
où l'équinoxe arrivoit le t o ou 11 du 
fnémie mois , enfbrte que par la fuins 
des tems fans la coneâion faite par 
ce Pape , ce même équiiioxe feroit ar- 
rivé au mois de Février , & enfuite eti 
Janvier & en Décembre -, ce qui aurofe 
entièrement dérange les rairons,& tranA 

EoCé le tems de l'Hiver 8c de t*£té. 
oui remédier à ces inconvenlens', 
& principalement pour faire enforte que 
la Fête de Pàqnes Ce célébr&t roi^oan 
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dam le même cems lîxé par l'Eglile 
aa. Concile de Nicée, ce même Pape 
ordonna , que dans la fuite on retrait 
cheroit trois jours en quatre-cens ans^ 
ce'quieft à peu près la durée* de l'an- 
tîciparion des équinoxes fuivant leCa- 
lendiier de Jules-Céfar ; de manière que 
tous les cent ans l'année qui devoitore 
billèxtile ne te feroit point , excepté feit- 
lement tous les quatre-cens ans oà cetta 
année feroitbillèxciile comme les autres. 
C'eft par cette raifon que l'année 1700 
<jui devoit être biflêxciie , ne l'a point 
été. De même les années i Soo Se 1 90a 
ne le feront point ; au contraire l'an- 
née xooo le fera , & ainiî de fuite. Mais 
outre cette correâion néceflàire pour 
l'avenir , il falloir encore remettre l'é- 
quinoxe oà il étoit au cems du Con^ 
cile de Nicée ; & c'eft pour cela que 
Grégoire XIII. ordonna que dans l'an- 
née ijSi. immédiatement après le 4 
Oâobre on retrancheroit dix jours 'du 
Calendrier, enforte que )e lendemain 
fut compté le If Oâobre au lieu da 
cinq du même mois. En France cette 
réformation n'a été faite que le i(î Dé- 
cembre de la même année par un Edic 
d'Henti III. du. mois de Novem)>re 
I j 8 1. (pii ordotmaqu'au lieu de compter 
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le dix Décembre on compteroit le vingt» 
&que Le lendemain ii. on cclébréroic 
la fête de S. Thomas j^ainfi de fuite. 

Toutes lesNations Catholiques adop* 
tccent'unamnienient cette corre^ion du 
Pape , Se depuis la plâpan des Etats Pro" 
teÂansqtii£n<mtjeconnu la)afieflc, s'y 
font aufli CDnformés.£n l'année 1 700. 
4 la diene de Ratisbonne, il iùt arrêté par 
le cotps des Ptoteftans de l'Empire, 
qu'au 18. Février de fetce année on 
rettancheroil onze jours du vieux ftile 
y compris ie biflèxte de l'année 1 700. 
qui devojt être retranché iliivant la 
réformarion duCalendrier Grégorien. 
Les Anglois eux r mêmes qui avoienc 
toiqours rcfufé de fe foumetrre à cette 
co^redtion, ont commencé en l'année 
r/y». à ^y c«iformer^ enforte qu'il 
ne refte plus wijourd'hui en Europe que 
la Mofcovie & laSuéde, (outre les Etais 
du Grand-Sdgn/eur ),où cette correéHon 
n'a point encore été reçâe. ( a ) 

Ceux qui fuivent encore l'ancien Ca- 
lendàttj ont aujourd'hui ii. jours de 

(d) Ce Tctniufaetnent de dix j«un peut 
fmir i expliquer un ancien proverbe dont 00 
ufe encore tout leijoure > qui eA > qu'à tafatH» 
Mêrtubéfanthi grmit jmri £tti i vt tgâ 
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«fierençe depuis Tanhée r 7oo.Cme<fifr 
ference n'étoit auparavant que de dix 
jours ; mais parce que ''année 1700.- n'a 
point été comptée biflèxtile par les Peu- 
ples qui ont adopté le Calendrier Gré* 
gorien, cela a fait encore un jour d'aug- 
mentation pour ceux qui fuivmt l'ancieft 
Calendrier, Ainlî au lieu de compter i 
par exemple.le z 1 Avril ils ne comptent 
que le 1 1. Néanmoins afin de remcdiet 
aux iiiconveniens qui pourroient arriver 
de cette différente manière de compter, 
ils ont coutume d'écrire les deux dates 
en même tems en forme de fraûion , 
en cette forte, ~ Avril. 

Le fécond des deux colures fe nom* 
tàe le Coiure iafoljîiets , parce qu'il mar' 
lue fur l'écliptique les deux poiius od 
:«r font les (olfticés , doht l'un tfft le 
-premier degré du- figne de l'Ecreviflè 
oïl ie Soleil fe trouve le 11 Juin, qui 
eft le folftice d'Eté ; Sr l*autre le pre* 
miet degré du Capricbrne oii le Soleil 
ft trouve lie 11 Décembre , qui eft le 

éibitvraî annt l'iiuiée itSiipaKeqa'alonl* 
(»n\ Rirnabéquiarrirele ri. Juin ,(etrouYOTt 
répondre luii. iu mcmemoii, qui eftlejour 
ilu lÔlftice 4'Eté. Mait depglilffretrancheawal 
éu^Tjwàt ce pnTetb^efi^<fe7et]a &ù. 
D iij 
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Ictlftke d'Hiver. On appelle ces deo» 
Vtântsfolfliets , parce qae quand le Soleil 
y eft parvenu , il femble" s'arrêter Oc 
denieurer^fise en une même place , fans 
continuer en apparence Ton mourement 
particuliei , & fans paroître s'approcher 
ni s'éloigner davanrage du Pôle j «tforte 
que pendant œ tems-tà on n'apperçoît 
aucuneaugmemadonni diminution dans 
. la longueur des jours & des nuits , non 
plus que dans les autres apparences qui 
font produites par le mouvement pro- 
pre du SoIetL 

C'eft dans le Colure des folftices que 
fe trouvent les pôles de l'éclirtique, qui 
font- éloignés de ij. degrés ii). mi> 
jiutes des pôles de l'équatêur ou dii 
monde , ainfî que je l'ai déjà obferré. 

Les deux Colures enfemble en déter> 
minant quatre poims dans récliprique , 
oui font les deux cquinoxeséc les deux 
ifolfticcs , divifein le Ciel en quatre par- 
ties égalesi& Tannée en quatre faifons. 
Les ùgnes du Bélier , du Taureau 8e 
des Gémeaux font pour le Printems ; 
ceux de l'EcreviIIè , du Lion 8c de la 
Vierge font pour l'Eté ; les fignes de 
la Balance , du Scorpion & du Sagit* 
taire fout pour l^utomne i 8c les croii 
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wtres , fçaToir , orax du CapricoEtie , 
da Verrràu& des PoifTons, Font pour 
l'Hiver. 

De l'H»ryin. 

! L'Hori/m eft un craad cercle ont 
divifé I« monde eii deux parties égaies- 
on en deux hémifphères , dont l'un e&. 
fùpérieur & -viable , & Tautre inférieut 
od invilîble- 

- Ce catcla pem s'obfWvetv facilsmoiit 
d^nslesQeux.Eneiiètlorrqu'oneftdain^ 
un lieu plac 6r déconverc , fî l'on re- 
garde autour defoi , on^verra, mi grand) 
cercle qui femble joindre la Terre ob> 
la Mer avec le Ciel^^ qui termine nocrs- 
vue ; c'eft ce qu'on appelle Hot^m. 

Ona donnéàceceiclçle nom d'H'o- 
rUbn , du mot Grec i^9^ , qui figiùfie 
ééttrmifitr ; parce qn^une des prindpac 
les propriétés de ce' cercle eft de dé^^ 
terminer la partie vifiblè du Ciel , & 
de la fôparer de la partie invifible. 
L'HcM'iAin conddéri par rapport à un 
lieu particulier de la Terre,eft un grand 
cercle fixe & immobiiç : car on voit 
toujours d^un même lieu les mÊmes ap*' 
parences céleftes. Mais comme il y » 
fur la Terre une infinité de lieux , 
cala, fait auffi qu'il y 4. une infinité d*Ho> 
Duij 
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tirons. En eETet comme chaque Meafttae- 
être rega.rdé comme le centre de foa 
Horifon,il eft évident qu'on ne peutaller- 
d'un endroit dans un autre fans chan- 
ger en même tems d'Horifon ; & cela 
loit qu'on aille d'Orient en <Dccid^t> 
ou- du Septentrion au Midi. 

La plupart des Agronomes diftih-' 
guent deux efpéces d'Horifon , l'un qu'ilr 
atppéïiera 'ratioml oanaturtl^ & l'au- 
tte qu'ils appellent HoiiCon fenjîhle;- 

L'Harifon ratioml , ainft nommé parc*' 
que l'efprit feul le conçoit , èft un graflct 
«ercle paflant par le centre de la Terre", 
qui divife le Monde en deux parties 
parfaitement égales , dont Fune eft fu-* 
périeure & l'autre inférieure. 

VHorifim finfihlt auquel on a donné 
ce nom , parce qu'on peut aHï^mcnc 
le diftinguer àla vue, eft im cercle pa- 
rallèle à THorifon rationel>qui touche' 
la furface de la Terre à l'endroit oiï 
l'on eft ( ce qut fait qu'il ne dî- 
vife pas le Ciel en deux parties pré^' 
cifénient égales comme l'autre Horiibn', 
& que la partie fupén'eure ou vifible" 
^ Ciel eft un peu plus fetite que la 
partie inférieure ou invifible. Mais !*■ 
diftereiice de ces deux HorîTonsquiiLeft: 
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l^ûT^tf que par le rayon- Oir demMia^ 
métré de la Terte > efl: inTenfîble par 
rapport aux Cieux , dont l'étendue eft 
f reîque in6nie ^ en la comparant à la 
groffeur de la Terre qui n'eft qu'un 
point à leur égard. En efiFèt en quelque 
endroit de la Terre qu'on foit , pourvu 

?[ue rien ne botne la vue , l'expérience 
ait voir qu'on découvre toujours la 
Aiottié du' Ctei de la même manière , 
que it l'on étoit au centre de la Terre. 
Ainlî en parlant m^e h la rigueur » 
On peut regarder Itiorifon fenfible & 
l'HorifcAi rarionel comme un feul & 
même Horifon. 

On peut encore conlîdérèr PHorifin 
faible d'une autre mianifere , en le pre- 
nant pour toute l'ctendufe de là furface 
de la Terftf qiife l'œil peut découvrir 
ftlon Fclevation oiï il fe trouve ; en 
fone que cet Hbrifon eft pluS ou moins 
grand , fuivaiu les diflFetentts hauteurs 
de l'œil. Quelques-uns appellent cec 
Horifon , Horifon of parait, pour le dîftin- 

rier de" l'Horifon ftniîble. ta diftance 
iaqadie Fa vue peirt s*ètont&e fur ta 
furfactf de la Terrtf, ïtwfqu'ort dl en 
pleine campagne dans toi terrein pkci 
•ft d'envic^n deux lieacs Se demie àt 
Dr 
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France ; ce qui détecmine le demî-dia» 
tnétre de l'Horiron fenfîble , pour Ul 
iauteur d'un Iiomme ordinaire. 

Les Pôles de l'Horiron rationel font 
nommas Zaàth & Nadir, 8c ontre^ 
ce nom des Arabes. Le Zenith qu'on 
nomme aufll Point vertical , eft celui qui 
eft perpendiculairement aii-defiùs de 
notre tête \ & le Nadir eH celui qui eft 
Tous nos pieds dans la partie du Ciel 
qui nous eft învifible > 6c qui eft diamé- 
ïraiement oppofé au premier : c*eft le 
Zenith de nos antipodes. Comme il y 
«■ fut k Terre une infim'ié d'Horifons, 
il y a auIE une infinité de Zenitbs 8e 
de Nadirs s mforte qu'on en change à 
chaque pas qt^on fait. 

Comme ITIorirtm fait divers angles 
•vec l'Equateur , fuivant les diflSrens 
lieux cil l'on eft > cela fait qa'on dîf^ 
'ongue encore fuivant ce rapport deux 
efpéces d'Horifons , fçavoîr VHeriJbn 
droit ^ 6c VHwifon oUiqm. VHorifon irok 
eft celui qui eft perpendiculaire à l'E-' 
qnatenr , & i'HmJia fibliqut eft celui 
qui fait avec l'Equateur un anele moin- 
dre que '90. degrés. Cette obiiquitc eft 
ftus ou moins grande à proportion que 
angle eft plus ou moins aigu; oifont 
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que quand l'Equateur & l'Hocifàn ne 
font aucun angle entir'eux , alors ces 
deux cercles ne font qu'un feul Se même > 
cercle, 8C l'Equateur n'eft poincdifiîtrau 
de l'Horifon. 

Ces diftètens rappMts de l'Horifon 
kvec l'Equateur forment troi3 dîtïibreQ- . 
tes pofitions de la 5phèce , qu'on a^ 
pelle droitt , oblique , 8c partdîdt* 
Quand on eft fous l'Equateur , Se qu'on 
a parconfcqœnt Ton zénith dans ce 
cecde^on a la Sphère droite- , ^ceqne 
dans«ette pofîrion l'Horilbn palTè par les 
4éiu PoLes du monde', & oiape l'Equa- 
teur à awles droits; de manière c^tou* 
tet les levolurions journalières fe font 
andî àauletdroits par rapport à l'Hotï' 
ion * puUqw toutwces révolutions jou»> 
nalietes ie faifant dans des cercle» 
parallèles à l'Equateur , doivent néce& 
îkirement unlî que l'Equateur , être per- 
pendiculaires à ce même Horifom 
. Mais quand on dk encre l'Eqiiùeue 
te les PoKt dii monde, on a luSphat 
«Hique t pafce cio'alort l'Equateur coi^ 
«bliqnement l'Horifon , faifant avec ce 
SCKK on ai^^ a^ d'tm côté ,& ob- 
te àfi faats» ; oe <pi fait que dans 
. . D V). 
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cette iiblirion cous les mouvement jotff*'' 
Didtersfe font obliquement à l'Horirotij- 
eomine il arrive en France. 

: Enfin quand on e(t fous les Pôles dir 
fnonde& qu'onyafouZenirli&ronNa-- 
dir , on eft alors dans la pofîtfon de la 
Sphère qu*bn. appelle j«r</We, parce-' 

Îue i'Bquueur&rHorifan^ant uniseli' 
iemble nt (ont plus qu'un feul & mê- 
me cercle , & que toutes les' révolutions* 
du premier mobile ou des étoiles Ce fonr 
parallèlement à VHotiroa,Ôc aotour de 
ce cercle. • 

De ces tr<HS différentes* polîtions de* 
laSphière il céfulte pIuTieurs apparences 
<m propriétés que j'examinerai dans Iftj 
faite. ■ ' ■ ■ - 

■ L'Horifon a plulîeurs ufages rfgaJ»- 
snentimportans. 

- Le premier eft de partager, le Ciel en' 
deox iiemirpheras égaux , donc l'un quî' 
eft ftipén'enr & vifible eff appelle l'He-; 
n^phère dkjmtr, & l'autre qui eft infé- 
rieure & iiivifible, eft appelle, ïHemifpkè'^ 
re delà nuit ; enforte qi^ quand le So- 
leil fe trouve dans le premier de ces 
dciix hemirphèreSftfeA joorjKir rapport 
à nous '. 8c au coiociaise U eft^iui& tpaaià 
Je Soleil,^ tcouve dans le fécond. 
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te fécond ufage de l'Horifon eft' de di^ 
termiher les arcs diurnes & noftimies 
de la révolution jbumaliére dû Soleil , 8c 
par conféqueiit là fcngueut des jours SC 
des nuits dont il caufè en partie l'Licga- 
iité , comme on le verra ci-aprèS. 
• - C'aft fur ce même- cercle qu'on' voit 
quels font les points du lever & du coiH 
cner da Soleil Se des autres Aftres , & 
par conséquent l'heure ouils feiévtnt 
*: fe cdUcRe». H marqoe particu-* 
écrément aux endroits" oiï il coupe 
l'Equateur, les deux points du vw 
OMenr & du vrai Ocàient , qui font 
ceus ©u 1« SolèH fe lève & fe coocKe" ao 
tems des éqmnoxeS , S: qu'on appelle 
le UvOM Se h eoiahxnr dit éq^mxu. 
■ Il montre auflî qu'elles font les- étôî^ 
les qui fé lèvent Se fe concKent avec le 
Soleil , & pareillement le degré de l'E- 
cHptîque qui fe lève Se f& cOucKe avec 
cetAftre. 

C'eft fur ce cercle que l'on ctrtnpte' Fer 
timptHiida OrUnudtt Se Otiidmtûùs; qtd 
ne font autte chofe que l'arc de' l'Ho^ 
rifon compris eiitre l'EqnattuF Se le 
Jieu où le Soteil & \es autres aftres 
fe lèvent & fe couchent. Les amplitudes 
piic«ak& font celles <^ JÂncJn-côié ià 
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l'orient, èc les occidentales, celles qui font 
du coté de rocci(tetit,Les unes Se les aotref 
fe coftiptent taïuôt en deçà,& ^tantôt au- 
delà de l'Equateur^ c'eft-à-dire cantôt en-' 
ire l'Equateur Se le Nord, Se tantôt en- 
' tre l'Equateur & te Midi , mais toujours 
en commençant à compter de TEqua- 
reur. 

C'efl de l*Horifbn que l'on commence 
à compter la hanteor des Aftres, la- 
quelle fe meTure fur de grands cerclei 
qiù pallènr par le Zenith 6c qui coapeiu 
perpendiculairement THorifon -.ces cer- 
cles s'appellent A^imutks ou Vtrtktux. 
Il fert aaflî à déterminer la larimde oh 
hauteur de Pôle des VîUes , qui n'eft 
autre cbofe que l'arc d'un grand cercle 
perpendiculaire à l'Horifon , compris en- 
tre te Pôle du monde ic l'boriToa de cette 
TiUe. 

L'Horifon eft d'un grand iècours dans 
la navigation , en ce que l'on connok 
|Kir le moyen des amplitudes orientales 
tSc occidentales du Soleil quelle eft la Tar 
ziadon de la BouHôIe , dont l'éguiDe ai- 
marnée décline quelquefois du Nord à 
rOrient , 6c quelquefois vers l'Occideoc 
Il fen auQÎ i connoître les diffère» 
Ybambs de v«k dom on b& iiu nei > 
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& pour cela on !e dÎTife en trcme-dei» 
parties égales , dont chacune compEeni 
un arc ^ onze dégrés qaarante-cinq 
ininutœ , qui efl la trente-deuxième 
partie de trois-cens foixante dégrés. 

La parue ou moitié de IT-Iortfon qui 
tft du côté de l'orient, fe nomme Orien» 
taie , Se l'autre partie qui eft du côté de 
l'Occident , Ce nomme Occidentale. La 
ligne tirée du Midi au Nord Tépaie ces 
deux moitiés 

Du MirîixjL. 

Le Mériiitn eft !» dernier des fti 
grands cercles de la Sphère. Il paflff 
pat les Pôles du monde Se pat fe Zenith 
du lieti dom il ril te Méridien , Se coupe 
jTHorifon à angles droits aux deux points 
qu'on appelle cm Seftmtmn Scia Midi. 

On nomme'ce cerde Méridien , paf " 
ce qu^I eft midi dans-un endroit auŒ- 
tôt que le Soleil a atteint le méridien die 
ce lieu , Se ce'a pendant tout le comat 
de l'année. 

Pour connoître ce cercle dans les 
Cïeus , on , ce qui eft la même chofe , 
dans la Sphère natureflejon n*a qu'à 
ima^iar la ntHué (Tm ^antt cerde 
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3ui paflé par le centre du Soleir à mf- 
i , & par le Zenith du lieu où l'on eft', 
& qui aille enfuite fe terminer de cô»- 
té & d'autre dafns l'Horifofl ; ce fera ce 
qu'on appelle le Méridien de' ctf lieu, 
^uei divife la moitié «ilîble du Ciel en 
deux parties égales, dont l'une eft ap* 
pellée Orienta» Se l'autre Occi</e»Mlr. 

A l'égard de l'autre deniî-cercle qui 
eft caché fous rHoriforf.&qui fait un 
■ cercle entier avec le premier dont ort 
Vient de parfer , c'eft le méridien des' 
antipodes, puifqu'ïlpairB.pac Feur Zenith^ 
qui eft le Nadir du lieii oppofé. Lorfquef 
le Sotèil eft dans k' moitié j'upériéuie 
de ce cercle', il rtiarquc le milieu du jouf 
par rapporr au lieu" donr.il eftle méri- 
dien, &; alors il eft dansT^ plus grande 
élévation fur rhorifoïi de ce même lieu ^ 
Aiais quand il eft dans la moitié it^érieu-* 
te Se oppofée, alors il marque' le' milieu 
de la nuit par rapôrt à ce même lieu , Se 
k pdîm du plus grand abatftèment dtr 
Soleil an defibus ou même Hotifon. 

Comme il y a une infinité de Zenithr 
dans le Ciel , il y a auflî une infinité de 
Méridiens , parce qu'à chaque pas qn*bir 
&it on en' change continuellemenc ; ce 
1^ doit »'emeiàuç ucàmnoiiu dans la 
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lîippolîtion qu'on aille d'Orient en. Ôc^ 
eideilt & d ôctîdent eft' Orient : cai^ 
quand on va {Jireaemeiit" du Septentrioif 
au Midi ou du MidfauSeprentriotrjquoi-* 
qu'oij change de Zenith à chaque inf- 
Ëint ,' on ell cependant' toujours fous lé 
même Méfidien. 

Parmi cTiï' nombre infinî de Méridien^ 
qu'on peut concevoir d'Orient en Occi- 
oent , les Géographes n'en comptent oi' 
dinairement que jôo. qu'ils font paUèrl 
par chacuû des- dégrés de l'Equateur. 

Comirie fous ces cercles (ont fembla- 
bleS & égaux enir'eux , îl a fallu néceC-' 
fairement efti détenninei un qui fâf 
coraine le pretttiet de ujai , 8c dont on 
commençât à compter tous les autres. 
Mais comme ce premier Méridien e(t 
purement arbitraire , 8c qu'on peut le 
prendre oïl l'on veut , il a pW aux an- 
ciens Géographes de le faire paStcr par' 
Vi(\e de Fer qui eft Ta plus occidentale detf 
ides Canaries; de cette pofition a' été éta- 
blie eii France le ij' Avril i6î4- P^-r une " 
Ordonnante duRoi, fx& l'avis des plus fay 
meux Mathématiciens de l'Europe. Cette 
Ordonnance enjoint à tous les Géoc'rx-' 
I^es de France de ie feirvir de ce prcuief 
Méridien dans leuEs^CarteA'Les HbtUt^' 
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dois font paHèr leis premier Méri^ea 
par la montagne appellée.I< Pie de Tint' 
riffe , qui eft (kns une des ides Canaries a 
d autres le font paHêr pai le milieu des 
Açores; lesETpagools le font paHèi parla 
viue de Tolède , & d'aaaes le.placent e» 
diifêrens lieui. A l'égatd des Albono- 
ines , ib font prefque toujours pafler le 
premier Mériojen par le Iteu où ils font 
leurs obfervaiions. Ainii le^ AflronofM» 
de Paris le font paflèr par l'Obreiv^oii' 
re dejcette Ville , a l'exemple de Ptolomé« 
& de Ticho-Brahc qui l'avoient placéjl'un 
à Alexandrie en Egypte , l'autre au chÂ* 
teau d'Urani bourg en Dannemark , lieUï 
de leurs obrervaiions , Se où ils ont drcAè 
leurs Tables agronomiques.. 

Le Méridien eft d'un uT^e très-bn- 
portatv dans rAAronomie 6c dans la 
Géographie. 

1°. Il détermine l'heure de midi & de 
minuit pour tous les endroits de la terre' 

r' ont ce méridien, & il divife chacuit 
deux hemifphcrcs fupWeut & infé- 
rieur en deux moitiés ou parties égales. 

1°. il partage l'hemiTphere fupé- 
rieur en deux parties ; fçavoir ea 
orientale & ocddentale-, & les 14 heu- 
ces du jour en douze heures du nucta^ 
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qm Te comptent dans l'hemirphere orie»* 
ai depuis la partie infécieure du Méri- 
dien jufqu'à fa partie fupérieure ; & en 
douze heures du foir, qui fe comptent 
dans rherpirpliere occicusntal depuis ta 
partie fupérieure du même Méridien juf- 
qu'à fa partie inférieure. 

3°. Ce même cerclé partage en deux 
parues égales tous tes arcs journaliers 
des mouvemens des aftres ; & par confé^ 
^uem il marque la moitié du tenis que , 
ces mêmes afîres demeurent au^elHis de 
fHorifon. 

4°. Il marque la plus grande éléva- 
don des aftres fur l'Horifon; enforce que 
quand une étoile a atteint ce cercle , alors 
^e eff dans fa plus grande hauteur, la- 
quelle va toujours enfuitc en dimi- 
nuant jufqu'à ce que cette étoile fe 
couche. 

jMl détermine fur l'Equateur la Z*»* 
giiude des differens endroits de la terre. 
Cette lot^îtude ,n*eft autre chofe que 
Tare ou portion de l'Equateur comprife 
entre le premier Méridien Se le Méridien 
du lieu propofé , exprimée en dégrés Se 
minutes ; Se elle fe compte toujours d^oc- 
cîdent en orient. 

é". Ceftiuc te Méridien que fe com{H 



fi iQ"»trvEA*tj Traite'' 
te k Latitude des Villes & autres endcûity 
de la terre.- Cette Latitude eft l'arc du 
Méridien de la ville propofée compris 
entre l'Equateur & le Zenith de 
cette ville. Hle eft taïUôt Jipttnttio^ 
nale , & tantôt, méridionAle, Elle eft 
feptentridriaîe i qaa.nd le lieu propofé'eft 
entre l'Equateur & le Pôle arûique , ou , 
ce qui eft la- même chofe quand ce liea 
eft dans Fhemifphcre ieptentrionall 
Mais la latitude «Imeriitonàle, quand 
le lieu propofé fe trouve fitué dans l'he- 
tnifpiière méridional , ou , ce qui eft là 
même chofe « quand il eft entre l'E^iif 
reur Se le Pôle antarâiqué. 

La hauteur dt Pcdt d'une ville n'eft 
6oint différence de fa latitude. Mafi on 
lé fert indifiî^reniment del'une&det'au- 
Ere dis ces^ ditii exprelfîoas pour max- 
quer la diftance de cette ville à FEqua- 
teur. En effet ces deux chofesTom tou- 
jours égales entr'elles ; de & la latitude 
d'un lieu eft , par exemple, de quarante 
dégrés , la hauteur du Pôle du monde 
fur i'iiorifon de ce même lieu fera pa- 
ijeillement de quarante dégrés.- 

Pour démontrer cette vérité qui eft 
(Tun ^rand ulàge , il faut obferver que 
pu- toute la tenre l'Hoiifon & l'Equateiai 
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font un angle enfemble , ou , ce quî eft la 
même choie , que l'Equateur fe trouve 
toujours élevé lur l'Horifon d'un certain 
nombre de dégrés moindre que 90 « 
qui fe N(f furent fur le Méridien , fi l'on 
.en excepte ^{èulement les endroits qiji 
ont leur hoiifon droit ou parallèle. Cela 

fôfé , il eft conftaiit que la hauteur i^ 
Equateur fur l'horifon (Pune ville me^ 
furée fur le Méridien,fera Toujours égale 
au complément de k latitude de cette 
jnême ville , c'eft-à-dire , que la hauteur 
de l'Equateur fur l'Horifon jointe à Iz 
diftance du Zenith de cette m£nie ville 
àf-Equareur, formeront enlêmble un an- 

tle de 90 dégrés, puifque la diftance du 
enith à l'Horifon eft toujoursde (>odé? 
-grés. En effet fi de cène diftance du Ze- 
nith à l'Horilôn vous ^z la diftance 
4u Zenith à fEquateur, il eft conftant 
qu'il reftera la hauteur de l'Equateur 
au delîos de l'Horifon. Mais la diftaa' 
ce du Zenith au Pôle vifibie du monde 
,eft égale à 4a hauteur de l'Equateur fut 
l'Horifon , puifque cette diftance eft le 
(Complément de la latitude^ aufÏÏ bien 

Îue l'angle de l'élévîuioQ de l'EquateOC 
iir l'Horifon ( car il y a 90 dégrés da 
'Polc du monde à f Equateur , comme d« 
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Zenith à l'Horiron , } par conn^quetU Ia 
hauteur du Pôle qui eft le complément 
de la diftance du Po!e du monde au 
Zenith, eft égale à la latitude, puifque 
les complcmetis des mêmes angles i!oat 
égaux entr'eux. 

Exemple. 

La Latitude d'Amiens étant . fuppofés 
de cinquante degrés , pour prouver que 
la hauteur du PoTe de cette Villerurron 
horifon eft égaleriient de cinquante 
degrés , il faut c^ferver que la diftan- 
ce du Zenith dé cette Ville à l'Equa- 
teur étant de- cinquante degrés, l'an- 
■ gle de l'Equateur avec l'Horiion fera de 
quarante degrés, qui eftle complément 
de cinquante degrés, l'un & l'autre 
angle étant égaux enlemble à quatre- 
vingt dix degrés , diftance du Zenith à 
l'Horifon. Mais la diftance du Zenith 
d'Aniiens au Pôle arâique étant pareil- 
lement de quarante degrés, puiiqu'el» 
le eft le complément de la diftance du 
Zenith à l'Equateur , & qu'il y a tou- 
jours quatre-vingt dix degrés de l'Equa-' 
teuT au Pôle , il eft évident que In haur 
teuc du Pôle Tur l'horiion d'Amiens Te* 
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Ya tfe cinquante degrés,& par confequent 
que la hauteur du Pôle de cette Ville 
eft i^g^Ie à fa Latitude. 

On peut encore démontrer cette fe- 
gle d'une manière plus Hmple. De TE- 
quaieur au Pôle il y a quatre-vingt dix 
'degrés ;du Zetûthal'Honfon, en paf- 
fant par le Polé , il y a pareillement qua' 
tre - vingt dix degrés. De ces deux arci 
igaux entr*eait ôtez en l'arc du Méridien 
qui leur ell commun , içavoir la dîHancé 
au Pôle au Zenith , il refléta de part 
& d'autre deux arcs égaux , Tçavoif 
ifun côré la dilbuice du Poïé au Ze- 
mth ou la latimde , &c de l'atitte la haii- 
tetir da Pôle fur l'Hotifon, Icfquelles par 
confequent font égales end:*elles,fuivant 
cette règle de Géométrie , que Ci de deux 
quantités égales on ôte une même quan- 
tité, les reftes feront égaux entr'eux. 

Il efl: inutile d'obferver ici,queréle^ 
▼ationdu Pôle vifiblefurrhorifon d'an 
"^eu eft toujours ^ale à l'abaiflèmenc 
"idu Pôle Dp pofé au-deflôus de ce même 
lioriron. Ceci paroitraévident pour peu 
qu'on y fa(& attention. 

La règle qui vient 4'ctre établie , r&- 
■eoit aiïcment fon application dans Ici 
Jieux qui oDi l'Equateui dans leur Ho- 
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rifoh , ou qui ont Jeur Zeoith dans l'Êr 
quateuF, Car dans le premier de .ces 
deux cas , où l'Equateur & rHprifon ne 
font qu'un feul &.mcme cercle, il eft 
conftant que le Zenith n'eft point diffë^ 
jtînt du Pôle du monde, & par confé- 
queiu , comme la latitude ou la diftan- 
ce du Zenith ,i l'Horifon eftdequarre" 
vingt dix degrés , de même la hauteur 
!du Pôle qui n'eft .autre chofe que lé 
■2enith,yefl:pareillenientdequatr.e-yingt 
dix degrés. 

Il en eft d^ mètx^ dans le fécond cas 
où l'Equateur fsSfe pat le Zenith , 6c 
eft perpendiculaire à rHorifon.Car alors 
comme la latitude eft nulle , puifqufi le 
Zenith eft dans l'Equateur, ;Ia haureuf 
du Pôle fur l'Horifon eft pareillement 
nulle , puifque les Pôles du monde ou 
de l'Equateur font ?lors dans l'Horifon, 
ces Polesétaiittoujours éloignés de qua- 
tre-vingt dix degrés de l'Equateur. 

7°. L'Horifon & le Méridien pris çn- 
fembledivifentleCiel & la terre en qua- 
tre parties, dont la première eft/'Oriejt- 
tale fupérieure ^ la fecondp l'Occidenta- 
le Jupérieure ^ la troificnie VOrientale 
inférieure^ Se la quapiémp /'Of «ifeçrale 
fttférfeuTtf 

Qugi 
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Quoiqu'il y ait une infinité d'Horifons 
Se de Méridiens fur la terre, ainfi que 
je l'ai prouvé , néanmoins dans !a 
Sphère anificielle il n'y a qu'un feul Ho- 
rifon & un feul Méridien. Mais par le 
moyen du mouvement de la Sphère au- 
tour des Pôles du monde , il eft facile 
d'appliquer ces deux cercles à tel lieu 
qu'on veut ; ce qui produit le même ef- 
fet que s'il y avoir un grand nombre 
de ces mêmes Cercles. 

- Des quatre petits Cerclss de 
la Sphère, 

Des deax Tropi^s. 

Les Tropiquei font deux petits cercles 
parallèles à 1 Equateur , décrits dans la 
révolution journalière des Cieux parles 
premiers points ou degrés du Cancer & 
du Capricorne. 

On peut aifément diftjnguerces deux 
cercles dans les Cieux , en obfervant le 
iBouvement journalier du Soleil aux 
deux jours des Solftices, fçavoir le ii . 
Juin & le 1 1 Décembre. 

L'un de ces cercles eft appelle le irû* 
ji^iu de VEveif'^eoudu Canctr, parce- 
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qu'il eft décrit par le Soleil lorfqu'il ett 
au premier degré de ce même lîgne.- 
On le nomme auffi Tropique d'Eié par 
[apport aux habicans de Vhcmirphère 
feptemrional , parce que ces Peuples 
ont leur Eté quand le Soleil parcourt 
ce cercle. L'autre fè nomme Tropique 
du Capricorne , à caufe que le Soleil le 
décrit dansletems qu'il eft parvenu au 
commencement de ce figne. Il eft aufli 
nommé Tropique iHiver par rapport à 
nous , parce que nous ayons notre Hi- 
ver dans le tems que le Soleil décrit ce 
même cercle. - . 

On a donné à ces deux Cercles le 
nom de Troques , du mot Grec TftW 
qui fignifie converfion ou retour ^ parce 
que quand le Soleil eu parvenu à l'un 
de ces cercles, il paroît retourner pat- 
un mouvement oppofé d'une partie da 
Ciel vers l'autre. 

Les deux Tropiques renferment U 
route du mouvement propre du Soleil 
dans l'écliptique , & font comme deux 
barrières au-delà defquelles il ne paflè 
jamais. 

Us marquent dans le Métidien la plus 
gtande & la plus petite diftance du Soleil 
9îi Zenith , pat rapport à la phi; ^aade 
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jMirtîe des habitons de la t«rre. 
. CefonteuxquidérerminentdaiisPHo- 
rifon les plus grandes amplitudes orieif 
taies ou occidentales du Soleil , qui 
Ce font aux endroits où cet AÂre Ce 
levé & fe couche au tems desdeuxSoIf- 
tices i Se qui Te mefurent depuis les vraie 
points d'Orient &d"Occident , ou , ce qui 
cft la même chofe , dçpuis l'Equateur > 
ainfi que je l'ai déjà obfervé. 

C'eft dans les deux Tropiques que'fe 
fait le plus long & le plus coun jour 
de l'année, & réciproquement la plus 
longue & la plus courte nuit. 

Ils marquent fuy l'écliptique les deux 
points où le font les Soiftices , & aux- 
quels le Soleil a fa plus grande dccli- 
naifon; c'eft-à-dite, où il eft dans Ta 
plus grande diflance à l'Equateur; 

Chacun de ces deux cercles cft éloi- 
gné de l'Equateur de vingt-Kroïs degrés 
vingt-neuf minutes , qui eft la plus 

frande indinaifon de l'ccliprique ; & 
intervalle compris entre ces deux cer- 
cles, & mefuré rurunMéridien|,eft de 
quarante-{ept degrés ou environ. 

Cet intervalle de quaxante-fept degrés 
compris entre les deux Tropiques , dé- 
' e fur le Globe Teireftre Tefpace 
£lj ., 
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de terre qu'on homme ZoiuTorriâfeM 
Brâlée; parce que le Soleil étant toujours 
dans cet intervalle , darde Ces rayons k 
plomb fucceffivement fur tous les en- 
droits de la terre qui fe trouvent compris 
dans Cette étendue , & y caufe de gran- 
des réchereflès 6c des chaleurs brûlan- 
tes. 

' Ces deux cercles déterminent aulïï les 
limites, qui fépajent la Zone Torride 
des deux Zones tempérées. 

Enfin ils marquent Air l'HoriHin qua* 
tre points qu'on nomme ordinairement 
points coUatéraux , qui font f Orient 
d'Eté Ôc l'Occident d'Eté , l'Orient d'Hi- 
ver & l'Occident d'fJivct i & la diftan- 
cede ces mêmes points aux deux points 
du lever & du coucher du Soleil aucems 
des équinoxes, détermine les plus gran- 
des amplitudes orientales &ocddentales 
dont je viens de parler. 

Des Cercles polaires. 

Les ÇerfiUi polaint font deux perit« 
Cercles parallèles à l'Equateur, qui font 
décrits parles Pôles de l'écliptique dans 
la révolutwn qui fe fait tous les jours, 
des Cieiuc auteur de la tene. On les. 
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^rtmé pour cerre raifon Cercles po- 
laires j ou bien encore, parce qu'ils font 
Toifins des Pôles du monde. 
■ L'un d'eux eft appelle Cercle poîtàri 
arSiqiu , fçavoir celui qui eft vers le 
Pote' arftiqué •, _l'autré [t nomme Cei'- 
df pàhtirt mitiuUiqut , par une raifon 
contraire. 

Chacun de ces deux cercles eft éloî-^ 
gné de l'Equateur de foixante-lix degrés 
-31 minutes; &par conftquentleùrdif- 
eance à chacun' des deux Pôles dumon-> 
de eft dé vingurois decrés vingt-neuf 
nùnurés, qûeft égale à l'inclinàifon de^ 
l'écliptique fur l'Equateur. 

Ils montrent le lieu des Potes de Té- 
cUptiqufr à l'endroit où ils- coupent le co^ 
Jute des Solfticés. 

Ces deux cercles fervent de bornes 
aux Zomifroidxs Ôc aux Zones tempérées 

3u'ils féparem les unes des autres , & ils 
écermïnent i'efpace ou l'iétenduèidesZo-' 
nés ffoides qui font coniprifés entre la 
circonférence de ces cercles & les Pôles 
du monde'. Les Zflrtèi_/roiiff rfonr ainfi ajH- 
pellces , parce qu'il y régne prefque' ton^ 
)oars un trcs-grand froid, le Soleil n'y en- 
voyant jamais fes rayons quetrès-obiique- 
pion» comme je- le dirai dans- k foite. 
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Les deux Cercles polaires & les <]eiIZ 
Tropiques renferment les Zones qu'on 
nomme Zoaet tempérées , parce que le 
Soleil y envoie fes rayons plus oblique- 
ment que dans la Zonetorride , & moioj 
obliquement que dans les Zones froides î 
ce qui ■ fait que le climat de ces Zones 
n'eli ni chaud ni froid , 8c qu'il eft beau- - 
coup plus propre pour la culture des 
terres. 

Si l'on examine la manière dont l'E- 
quateur , les deux Tropiques & les deux 
Cercles polaires divilent enfemble le 
Ciel Ôc la cetré , on trouvera qu'ils les 
partagent en cinq Zones ou bandes ; 
içavoir la Zone torride qui eft dans le 
milieu , & qui eft partagée par l'Equateur 
en deux parties égales ; les deux Zones 
tempérées , qui font renfermées entre 
les Tropiques&lcs Cercles polaires} Bc 
les deux Zones froides qui font entre 
les Cercles polaires & les Pôles dumon- 
de, qui font le milieu de ces Zones. 
Virgile a exprimé élégamment cette di- 
vilîon du Ciel dans les vers fuivans , au 
premier livre de fes Géorgiques. 

QuinqiuitntniCalttm Zoitte, quorum anac»rafe9 
Stmftr S»lt ruètiu , & torriia fimfer ab ignt l 
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fyâm HrcwB txirema itiorâ tavâpu trAwaur, 
C^mlei gltuit etnenim aique imbr&ui êtrii ! 
Hat imtr ntditm^ dam mtruliitu *grit 
Mmen cinetjfa iivAm, & viâft^û fer âmbét , 
OiliqMii quift Signtrum vtnerei trio. 

Dans le fyftème de la variation de l'é- 
cliptique dont j'ai parlé cï-defliis, l'in- 
tervalle ou l'étendue de ces cinq Zones 
varie continuellement, de manière qae 
la Zone tortide deviendra toujours de 
plus ccroitte en plus étroite par la Cui- 
te des temSi ainfi que les deux Zones 
froides , qui ont toujours leur étendue 
proportionnée à la plus grande inclinaï- 
fon de l'écliptique fur l'Equateur. Les 
deux Tropiques s'approcheront toujours 
de plus en plus de l'Equateur, jufqu'à 
ce qu'ils ne faflênt plus qu'un même 
cercle avec lui. De même les deux Zo- 
nes froides iront toujours en Ce rctrecif- 
fant & en s'approchant des Pôles du 
monde , jufqu'a ce qu'elles foieiit rédui- 
tes à un feul point qui ne différera point 
du pôle même. II arrivera par la même 
raifon , en conféquence de ces fuppo- 
fitions , que les deux Zones tempérées 
iront coujourj en augmentant , qu'à U 
fin chacune d'elles occupera la moitié 
£iti) 
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du Globe, & qu'enlîn le Ciel & lateK 
te ne feront plus partagés qu'en deux 
Zones, dont l'une occupera l'hemirphè- 
le reptemrional du monde > & l'autre 
l'heiuifphcre méridional. 

Du Cercle horaire. 

Outre les dix Cercles que je viens 
d'examiner , on met encore ordinaire- 
ment dans la Sphère artificielle un pe^ 
til cercle parallèle à l'Equateur , Se pla- 
ce vers le pôle feptentrîonal du monde : 
onappelle ce petit cercle. Cercle horaire. 
Sa. circonfcrence eft divifèe en vingt- 
quatre parties égales , dont chacune ré- 
pond aune heure du jour, ou à quinze 
dégrés de l'Equateur. Ces vingt-quatre 
parties ou heures font tellement dîTpo- 
fées, que la douzième & la vingt-^uatrïér 
. me heure font dans leMéridien de laSphè- 
re. LecentredeceCercleeftdaiisràxedu 
monde , & à ce centre eft attachée une 
petie éguille ou ittdex > qui parcoure 
fucceflivement toutes les parties de la 
circonférence de ce même cercle, lors . 
qu'on fait tourner la Sphère autour de 
fon axe. De plus la Sphère écant immo- 
bile p cote . ^^le peut aullî fe placer 
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fat riieare qu'on veut. Ce petit cercle 
De fait pas ,aproprertïent parler, panie 
de la Sphère ; mais it y a été mis feu- 
lement pour fervir à réfoudre plufieurs 
queftions qu'on peut propofer Coucliaiit 
la SphcEa ; conune de trouver liieure. 
da lever & du coucher du Soleil à cer- 
tain jour de l'année pour un lieu de la; 
terre donné ; de fçavoir à quelle dif- 
tance de l'Orient le Soleil fe trouvera à- 
ibn lever dans uneertain lieu » Se auEres- 
problèmes fennlSlables. 

Voilà quels font les points *- les li- 
gnes & les Cercles qu'on a coutame 
dcL diftinguer pour l'explication de- la 
Sphère.- Mais outre ceux-là , les Ailro- 
nomes en' imagîiient encbre ùh gfand 
nombre d'autres pour rendr-e raifon des 
apparences ccleftes. Tels font les Cer- 
cles de déclinaifon, ceux d'afcentîon 
«Iroite & oblique , les Azimuths ou - 
Verticaux , les Almacantarais-, les Cer- 
cles horaires Se plufieurs autres. Te ne' 
parlerai, point ici' dé- tous ces difîerens. 
cercles , parce que ce feroit aller au- 
delà des bornes que je me fuis propo- - 
l^Si il y en' a feulement quelques-unS' 
doue la connot0ànce efl nccellâiie pour 
<onipceadie U cauTe ' des principale^' 
Et 
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apparences céleftes que je dois ici exa4 
miner : ce Cunt les Cercles diurnes oajourf 
naliers , auxquels it eft à propos de s'ar- 
rêter un peu, puifquec'eft par le moyen 
de ces cercles qu'on peut connoître fa- 
cilement quelle eft la caufe de la va-> 
riété des joues & des nuits par toute la 
terre. 

Mais auparavant , voyons quellef 
font les principes propriétés qui t&~ 
fùltem des dinèrentes poficions de la 
Sphère , qui ont été établies en parlant 
de l'Horiion. ■ 



CHAPITRE V. 

Vet afférentes ptfitimt àt la Sfkire, 9, 

des fririàpales propriétés qui m 

réfidtent. 

ONavâci-deffus que fuivant lesdip. 
fétens angles de morifon avec l'E- 
quateur, il en remltoit a.a8i dî^entes po- 
rtions de k Sphère; & entre ces pcfitions 
nous en avons remarqué trois princtpales> 
Tçavoir, celle de la Sphère t^'oitejlorfque 
fEquaieur coupe petpencUculairemenc 
rHorifonî celle de la Spbirt ûkUqut g 
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quand l'Equateur coupe obliquement 
î Horifon ; & celle de la Sphère paral- 
lèle , ainfî appellée , parce que dans 
cette pofîtîon l'Horifoii eft parallèle à 
l'Equateur , ou plurôt ne forme avec 
lui qu'un feu! & même cercle. Ces trois 
différentes pofïcions donnent, lieu à plu- 
■fieurs propriétés différentes que je vais 
'examiner. 

De la Sphère âr^e. 

1". Dans la Sphère droite , l'Equateur 
étant perpendiculaire à rHorifon & 
■paf&nt ' par le Zenith , il eft évident 
que toutes les révolutions journalières 
des Aftres qui Ce font dans des cercles 
parallèles a l'Equateur , fe font fur l'Ho- 
rifon à angles droits. 

1**. Tous cescercles parallèles dunom- 
bredefquels (ont les deux Tropiques, les 
deux Cercles polaires, & en général tous 
les Cercles décrits par le Soleil , la Luné 
'& les autres Aftres dans la révolution 
journalière des Cieux , font toujours 
"coupés par l'Horifon en deux parties- 
égales ; ce qui vient decc querÂseda 
" inonde qui pa(îè par le centre de tous ces 
cercles parallèles , eft dans le plan de 
THoriibn , dtmt il eft un des diamètre i. 
Evi 
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Cette propriété eâ caufe que le'Soleif 
£ait un équinoxe perpétuel d^ h Sphère 
droite , Se que les autres Aftres demeu^ 
lent toujours douze heures ait-deflus dé- 
f HorîTon de cène Sphcré,&: douze heures 
au-dedôus. Il eft cependant vrai', pour 
parler plus exaâement , que les Planètes, 
fur coût les Planètes inférieures , à caa- 
ie de leur mouvement particulier d*Oc- 
cideiu en Orient qui femble retarder 
leur mouvement Journalïer , fbntunpeit 
plus de douze heures au-deflùs deTho- 
rîibn de la Sphère droite , & pEiiicipaI&- 
mem la Lune , qui y refte près de vingt- 
quatre minutes de plus ; mais cette 
différence n'empêche pas que le tems 
que ces Aftres demeurent au-deflus de 
cet hcHifon , ne foie égal au tenu 
qu'elles font au-dellôus. 

i°. Dans cette polîtion il n'y a aucir- 
- ae panie du Ciel qui ne foit vilïble { 
ceft pourquoi on y voit fuccel^vemeiK 
toutes les étoiles 8c touS' les autres Af- 
tres fans aucune exception. 

4°. La plus grande amplîmdê du So- 
leil , fbit orienrale * ibit occidentale , y 
cft toujours de vin«-irois dfercs vingt- 
neuf minutes ,■ 8c égale à la diftance de 
chacuades deux Tropiques a l'Equateuc» 
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De lit Sphère partlUlei- 

1*. Dans là Spki'rt pitraUeUt I*Ëqua* 
leur Se l'Horiionns foncqu'uh feul Se 
incme cercle , & par conléquenc t'Axa 
du monde qui eft celui de' l'Ë^uacetir, 
n'êft point différent dtcelùrde l'Hori- 
foa. ÂiaCi dans* cstte pofuion, ]t Zer 
nitli & le Nadir ne l'ont autre chofn 
lue les deux Pôles- du monde, ou de la 
iphcre célefte. 

z"; Toutes lesrévofution»- désCieux 
s'y font dans des Cercles paralléres à l'Ho- 
xixôn ; ce qui eft aifé a concevoir, 

},°. Dans cette' pofitiôn I»- hauteur 
duopole efl: de quatre- vingt dix degrés; 
& par conTéqoent elle eu la'plas graftt- 
de- qu'il foit poflîble.- 

4*^. Gomme l'Ëquateitt y tient liea 
'(^Horifon, Se qu'il eft au milieir de tout 
les Cercles- diurnes ou journaliers que 
le Soleil parcourt fucceflîvemcnt en un 
an , la moitié de ces mêmes parallèles 
eft toujours aH-delfiis de l'Horifon, fie 
l'autre moitié toujours au-deflôus; de mar 
nicre que Tes Peupfes qui habitent ces 
climats ottt fut inoisde'jour SçCixmois 
deouic. &qu*à leur égard le Soleil ne 
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Ce levé & ne Te couche qu'une fois en 
une année , laquelle pat rapport à eux 
n'eft compofée que d'un jour & d'une 
nuit. Par la même raifon, ces Peuples 
voyeiit la Lune pendant quinze jours 
de fuite , qui eft la moitié du tems 
que cet Adiré emploie à parcourir fon 
cercle d'Occident en Orient; & pen- 
dant les autres quinze jours elle eft ca- 
chée fous leur horifon. Suivant les 
mêmes principes , Saturne paroit conti- 
nuellement à leurs yeux pendant quinze 
ans , Jupiter pendant douze ans , & atnâ 
à proponion des autres Planètes. 

5°. A l'égard des étoiles , on n'en 
|)eut jamais voirque la moitié dans cette 
polîrion , fçavoir celles qui font dans 
la panie du monde vifible ; mais on les 
y voit continuellement: quanta celles qui 
font dans la partie inférieure du Ciel, 
on ne les voit point du tout; en forte 
que dans cette Sphère on ne voit ja- 
mais aucune étoile fe lever ni le cou- 
cher ; mais les mêmes étoiles reftenc 
toujours fur l'Horifon , & ne font que 
tourner continuellement autour. 

De la. Sphèrt oblique, 

1**. Dans !a Sphin (Clique* rHotifon 
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Bc l'Equateut fe coupent obliquement, & 
font enfemtle un angle aigu d'un côté 
& un angle obtus de l'autre ; de ma- 
nière que toutes les révolutions diurnes 
de la Sphère s'y font à angles obli- 
ques fur THorifon. 

1**. Dans cette pofitîon, le Zenith eft 
hors l'Equattur , Se toujours entre ce 
cercle & l'un des Pôles du monde j il 
en eft de même du Nadir. 

}°. L'an des Pôles du monde eff tou- 
jours élevé au-deflîis de l'Horîfon & tou- 
jours vifible. L'autre eft invifibie & per- 
pétuellement au-defTous (a) ; & la nau- 
teur de l'un eft toujours égale à Tabaif- 
. (ement de l'autre , & d'un même nom- 
bre de dégrés, 

4". Les deux Tropiques Se les autre'» 
parallèles que le 5oleil Se les autres Pla- 
nètes décrivent par leur révolution Jour- 
nalière , font coupés par l'Horifon en 
deux parties inégales , a la réferve feu- 
lement de l'Ecjuateur ; de inaniére que 
les parties de ces parallèles qui font ap- 

(a ) Ceft ce que Virgile exprime dans cet 

Jeux TM» : ■ 

Hic vtritx ntbitftmftr Jublsmù ; at illum 
Sub ftdiiat Srjx atr* vtitt, mûntffHt frtfimiim 
C Géorgie. lib. t.) 
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parentes & au-defliis de l'Horifon , font 

Elus grandes en-deçà de l'Equateur , 8c 
• font d'autant plus qu'elles approchent 
davantage- du Pôle vifîble. Aucontraira 
plus-ces-paralleles s-'eloignem de l'Èquateuc 
& approchent du Pôle oppofé , plus les 
parties des cercles que nous voyons font 
petites ; en forte que quand ils en foni 
a une certaine diUance, nous ne les apper- 
cevons plus. Aitilî, les Peuples qui font 
du côté du Pôle arârque , ont une partie 
da Tropîqne de l'tcreviUë &c des autres 
parallèles' qui font lur leur hoijfon- en-" 
deçà de l'Eqpateur y plus grande que 
celle quieff au-deflôus-j & aucontraire- 
la partie de tous les- parallèles qui font 
au-delà de l'Equateur du côté du Pola 
antarftique au-deflùs de- rHorifon, eft 
pins peMte que cdie quieft au-de(lôus. 
De là vient qae dans la Sphère- oblique' 
les jours ne font jâinats égauï aux nuits- 
pendant toute l'année , excepté' aux jours 
des équinoxes, où le Soleil ctanrdans TE- 
fiuatfiur, fait les jours ^aux aux nuits 
par toutle monde , parce que TEquateur 
hc l'Horifon- étant de grands cercles , il 
eft néceflâire qu'ils fe coupent en deuï" 
parties égales, aihfi que je l'ai déjà obfer- 
v& par conf';quêiU;„en quelque hoiJfoiK 
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de la terre que ce foit', U y a toujouïs 
la moitié de r£quaceur au-delliis j Se 
TauEre moidé aur^CTous. 

j*. Dans cette pofitîonde la Sphère, 
il y a mie partie au Ciel toujours vifi- 
ble 8c qui ne fe- cache jamais au- 
deCIbus de l'Horifon î & une autre par- 
tie au contraire qui efl toujours cachée & 
învifible. Ainlï il y a des étoiles que l'on 
voit toujours , & d'à«tres qu'on n'apper- 
çoit jamais. Pour déterminer cette par- 
tie du Ciel que l'on voit toufours, il 
^ut remarquer qu'entre tous les paral- 
lèles qui font entre l'Equateur & le Cer- 
cle polaire du côté du pôle vifible , il 
y en a uii qui eft tout entier au-deflti* 
derHocifo», I« tïHichanienun pointï 
Se ced le plus grand de tous les parallè- 
les qui font entièrement vifibles , de ma- 
nière que toute. la partie du Ciel corn- 
prifc entre ce mcme parallèle & ie po-- 
le apparent, eft celle que Ton voit tou- 
jours. AinA toutes les étoiles comprifes 
dans certe partie du Ciel font toufours 
vidbles , & ne Te couchent jamafs ; com- 
me Coatk Paris la conftellation de la gran* 
de Ourfe , celle de Caffiopée Se quelques 
autres. De même, de l'autre côté de l'E- 
^oateur, il y a un autre parallèle j, lé' 
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plus grand de tous ceux qu'on né voîl 
point , cpii borne toute la partie du Ciel 
invifible ; & les étoiles qui font dans 
cette partie du Ciel font toujours ca- 
chées. La partie du Ciel vifible & ap- 
parente eft égale à celle qu'on ne voit 
F oint. Les deux parallèles qui touchent 
Horifon de la Sphère naturelle , déter- 
minent ces deux parties du Ciel , dont 
l'une eft toujours viCible, & l'autre tou- 
Jouw cachée. Il eft facile de découvrir 
cespropriétésdanslaSphcFeànificielIe,ea 
élevant un des Pôles de cette Sphère au- 
defliis de l'Horifon. 



CHAPITRE VL 

Des Cercles Sûmes, & dtîa eaafe âeÏ9- 

yariété des jours & des nuits par toatt 

U terre* 

Les Cercles diurnes ou journaliers , 
font des Cercles parallèles à l'Equateur, 
qiri paflênt par chacun des degrés de 
l'écliptiqûe , & que !c Soleil parcourt cha- 

3ue jour par fon mouvement journalier 
'Orient en Occident. 
Ces Cercles ne font pas exaâement 
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«anlleles à l'Equateur > parce que le 
Soleil ne demeurant pas toujours dans 
vn même degré de récliptigue, & avan- 
çant chaque jour d'un degré dans ce 
même cercle par fon mouvement pro- 
pre , il eft nécellàire qu'il s'approche 
fucc^vement des Tropiques , & qu'en-« 
fuite il s'en éloigne, & que par confé- 
quent il décrive fon cercle journalier 
en forme de Hgne fpirale ou de vis de 
limaçon. Aînfî quand le Soleïl a pai^ 
couru l'Equateur , il doit aller un peu 
obliquement pour rejoindre le Cercle 
diurne qui pallè par le degré fuivant de 
l'écliptique , & faire la même chofe le 
lendemain; d'où il eft aifé de voir que 
la révolution joamalîére de cec Aure 
doit nécellàiremeni fe faire en forme de 
vis ou de fpirale , Se que cela doit avoii: 
lieu en général pour tous les Cercles 
qui pa{iênt par les diâcrens dégrés 
de l'écliptique. Or comme l'écliptique 
contient trois cens foixante dégrés , Se 
que chacun de ces Cercles diurnes doit 
couper l'écliptique en deux points , il y 
a. en tout cent quatre -vingt de ces 
Cercles ou fpirales , & quatre-vingt-dix 
de chaque côté de l'Equateur. On appel- 
le ces cercles ] quoiqu'impropremeiu > 
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CercUt au jours ttyUs , qui ibiu cCttt 
dont on fe ferc communément dans Tu- 
fage <Je la vie. 

Pour bien comprendre ce que c'eJl 
que le jour cijnl > îl faut fcâvoir que c'eft 
une révolution entière de l'Equateur , 
avec une partie du même Equateur qui 
répond au degré de l'écliptique que le 
Soleil a parcouru pendant cette révolu- 
tion par Ton mouvement particulier j 
de forte que le jour civil eft un peu 
plus long que les vïngt-quatre heures 
equinoxiales , puifque avec la révoluT" 
tion enciére de l'Equateur, il y a encore 
tuie petite partie du même Equateur que 
l'on ajoute , ce qui rend le jour civiE 
an peu- plus' long que le tcms de viiigp- 
quatre heures equinoxiales. Cette difie- 
Jtence eft d'environ quatre minutes. 

te jour civil eft compofé de deut 
patties, dont l'une retient le nom de 
jour, & l'autre s'appelle imt. Lcjoar con- 
tient l'erpace de tems comptis depuis 
Je lever au Soleil jufqu'à Ton coucher , 
& la nuit comprend Taucre partie > 
qui eft depuis fan coucher jufqu'à fon 
lever. 

Mais comme la durée des joUrt Sc 
des nuits eft inégale prefqiie par tout* 
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fa terre , & qu'elle varie fuivant les 
diffireiues manières dont les Cercles 
diurnes ou iourn^liers font coupés 
par THorifon, & fêl«n qi^ils en font cou- 
pés plus ou moins dbliquement , voyops 
plus particulièrement quelle eft la cau- 
îê de cette variété, 

■ Dans la SjAcre droite,, qui, aînfî 
qu'on Ta vu , a Ion 2enich dans fEqua- 
,teur , les jours font égaux aux nuits pen- 
dant toute l'année ; ce qui vient de qe 
que rhorifon de cette Sphère paflànf 
par les Pôles du monde , coupe tous les 
Cercles diurnes en deux parties égales. 
Dans la Sphère obliquejufqu'attxCer- 
des polaires les jours font inégaux aiœ 
nu]ts pendant toute l'année, excepté fei> 
iement au tans des équinoxes ; ce qui 
vient de cequerhorifon de cette Sphère 
coupe tous les Cercles diurnes , fî Ton 
«B excepte l'Equateur, en deux panie* 
inégales. CetK irrégularité eft d autant 
plus grande, que la latitude ou hauteur 
du pôle eH confîdérable ; en lotte qme 
dans les endroits de la terre où le pô- 
le eft plus élevé , les jours font plus 
longs , toutes chofes dailleui^ égales , 
& les nuits plus courtes , que- dans les 
ijfiux où ce polc eft jnoiiis élevé i a 
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qui rend les jours inégaux aux nuirs, êé 
toujours de plus en plus , à meAire que 
la hauteur du pôle a,ugmente , jufqu'à 
ce que cette haureyr étant parvenue à 
foixante-fix degrés Se demi, qui cft 
celle des Peuples qui habitent fous les 
Cercles polaires , le plus long jour d'Eté 
y eft de vingt-quatre heures ennéres. 
Ceci eft facile à concevoir , parce qu'à 
cette hauteur du pôle * le Tropique d'E- 
té eft entiéremertf élevé au-deflùs de 
THorifon, & ne le touche qu'en un point. 
Par la même raifon , quand le Soleil 
décrit le Tropique d'Hiver , ces Peuple* 
n'ont point dejourjmais feulementune 
■nuit de vingt-quatre heures , parce que 
ce tropique eft entièrement caché au- 
deflbus de leur horifon , Sc qu'il ne le 
touche qu'en un point. 

Il eft bon d'obfèrver que dans quel- 
que polîtion que ce Toit de la Sphère 
oblique , les Cercles diurnes ou journa- 
liers , qui font également éloignés de 
l'Equateur de part & d'autte, iontcott-= 
es par l'Horifon d'une manière fera- 
lable -, enfoite que la partie dit 
Cercle diurne qui eft au-deflôus de l'Ho- 
rifon du côté du Septentrion , eft entier 
cenieiu égale à la partie du Cercle diaEr 
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Re eorrerpondante qui eft au~deflôus 
du même Horîfon du côté du Midi ; ce 
quirenddanschaque endroit de la Sphè- 
re oblique les longs jours d'Eté réci- 
Sroquement égaux aux longues nuits 
'Hiver, & les plus courtes nuits d'Eté 
égales aux plus coutts jours d'Hiver. 

Il faut aufli obferver que les Peuples 
qui font près de l'Equacetit , ont moins 
ffinégalitè dans leurs jours Se dans leurs, 
nuits, cnie ceux qui en font les plus élot' 
^és ; aoû il fuit , que les plus grands 
jours d'Eté de ceux-ci 'ont plus longs 
que les pbs grands joursd'Eté de ceux-lai 
& qu'au contraire les plus courtes nuits 
d'Eté de ces derniers font moins longues 

Sue les plus counes nuits d'Eté des autres, 
faut dire !e contraire des plus courts 
Jours & des plus longues nuits d'Hiver; 
d'ud il réfulte pour chaque Peuple de 
la terre une compenration égale de 
jour & de nuit pendant tout le cours de 
Tannce, qui rend partout les plus longs 
jours d'Eté égaux aux plus longues nuits 
d'Hiver , &c Tes plus courtes nuits d'Hi- 
ver égales aux plus courts jours d'Eté. 
A'mfi dans la Spticre oblique, de même. 
que dans la Sphère droite , on trouve 
que la durée totale des jours eft égale il 
U dotée totale des nuits. 
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Aurefte tout ceci fuppofé qu'on nV 
point d'égard à l'effet caufe par la ré- 
fraâion des rayons du Soleil le matin 
& le foir, qui fait que la lumière da 
jour précède le lever du Soleil & dure 
encore quelque tems après Ton coucher, 
ce qu'onappelle aurore & Cripujcult; ce 

3ui rend les ^ours plus longs qu'ils ne 
evroieiit l'être , fi on ne les coniptoît 
que depuis le kver du Soleil julqu'à 
Ion coucher. 

Dans la Sphère oblique , compriiè 
depuis les Cercles polaires jufqu'aux 
pôles» il y a en Etèplufîeurs Jours fans 
nuit ) Se en Hiver plufîeurs nuits fiuis 
■ jour, i-a raîfon en eft, qu'il y a dans cet- 
te portion de la Sphère deux panies de 
l'écliptique qui ne fe lèvent & ne fe cou- 
chent jamais dans la révolution journa- 
lière du Ciel i ce qui fait que les Cer- 
cles diurnes ou journaliers qui paflènc 
par les degrés de ces deux portions de 
l'ccliptique , font lesuns tout entiers an* 
defliis de IT-lorifon, & les autres emié* 
rement au-de(Ious. 

Quand le Soleil parcourt les Cerclés 
diurnes qui fon tentiéremem an-deP- 
fus de l'Horifon > il y fait autant do 
révolutions journalières fans fe coucher. 
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t: par couréqueiit autant de |ôuri fans 
nuits qu'il y a de ces cercles compris 
entre l'Horifoii& le Tropique. Parla mê- 
me raifon , lorfque le Soleil parcourt 
les autres Cercles parallèles qui font au- 
deCIôiis du même Horifon , il fait autant 
de révolutions noâurncs , & par con- 
fcquenc autant de nuits fans jour :. car 
il y a toujours un même nombre de 
ces cercles au~de(Tbus de l'Hori/bn qu'ii 
y en a au-dcflùs. Maisil fatuobferver 
qu'à mefure qu'on approche plus près du 
pôle , il y a un plus grand nombre de 
ces Cercles diurnes au-deflîis de THo- 
rifon & un plus grand nombre au-def- 
fous , parce qu'alors l'arc ou la portion 
de l'éclptique qui ne Ce couche ou ne 
fe levé jamais, eft d'autant plus grande; 
ce qui Tait que dans ces endroitsTes jours 
d'Ecé Se les nuits d'Hiver font de 
plulieurs mois de fuite. 

Dans la Sphère parallèle qui a l'un 
des Pôles de l'Equateur au Zenith Se 
J'autie.au Nadir , il y a iîx mois de 
jour de fuite & û.x mois de nuit ; de 
manière que toute l'année n'y eft com- 
pofêe que d'un feul jour Se d'une feule 
^uit. La raifon en eft que dans ce^ce 
poluioa de U Sphère > une des moi' 
F 
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âés de l'ifcliptiquc comprife depuis uft 
équinoxe à 1 autre , eft perpétuellement 
au-deflùs de l'Horîfon , & l'autre perp^ 
mellement au-deflcius,parce que l'Equa- 
leor de cette Sphère lui fert d'Horifoh, 8c 
que par confequenc cet Horifon coupant 
1 icliptique en deux parties égales aux 
deux points des équinoxes , fait que l'une 
de ces moitiés teftê toujonis au-deflùs, Se 
l'autre au-deflôus. D'oii i." fuit que les ha- 
bitans de cette Sphète doivent avoir fix 
mois de jour de Alite , pui/que le nom- 
bre des révolutions journalières du Soleil 
comptifes dans la moitié ou les cent qua* 
ne-vingt degrés de l'ccliptique élevés au- 
dedùs de l'Horifon, eft de cent quatre* 
vingt, ou plutôt de cent quatre-vingt- 
trois , qui eft la moitié du nombre des 
jours compris dans une année entière} 
ce qui vient de ce que le Soleil parcourt 
un peu moins d'un degré chaque jour 
dans réclipdque. Or ces cent quatre- 
vingt-trois révolutions répondent aux- 
fix mois que le Soleil emploie pour al- 
ler de l'Equateur au Tropique , & reve« 
nir enfuite du Tropique à l'Equateur. 
Par la m£me raifon , il doit y avoir dans 
cette Sphère lîx mois de nuit de fuite , 
pacee que quand le Soleil a une fois paf- 
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R au-delà de l'Equateur, il refte caché 
fous rhorifon de ces Peuples, & il* 
ne voient plus cet Aftre , qu'après fix 
mois entiers qu'il emploie a parcourir 
l'autre moitié de l'écliptique qili eft ca- 
chée fous leurhorifon. Il en eft de la 
tune comme du Soleil ; elle doit paroi* 
tre pendant quinze jours de (iiice fur 
rhorifon de ces Peuples, & refter ca- 
chée au-deflous pendant un pareil efpa- 
ce de tems ; & ainfi à proportion peut 
les autres Planètes. 

Au refte , il faut faire ici la mêm* 
obfervation que ci-devant. Quand on 
dit que la nuit dure Cix mois de fuite: - 
fous les Pôles , on y comprend les au- 
rores qui commencent environ deust 
mois avant le lever du Soleil, 6c Ici 
crépufcules qui ne finiffènt que deui 
mois ou environ après Con coucher. 
Ainiï, pour parler plus exaAement, ces 
Peuples n'ont que deux mois de nuit ; 
mais ils font fix mois de fuite fans voir 
le Soleil; ce qui n'eft pas encore exac- 
tement vrai , a caufe de la réfraâion 
qnifaitparoîtrele Soleil dans l'Horifoit 
avant qu'il foit levé. Se lorfqu'ileften^ 
«ore un demi-degré ou environ au-def- 
iovoi ce qiù fait que ces Peuples voient le 
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Soleil pendant quatre ou cinq jours 3a 
fiai qu ils ne devroienc le voir en efïet. 



CHAPITRE VII, 

De îa esufepQur Uqut^e Ut jours &■ le/ 
nuits croijftnt & diminuent inégalement 
dans hu dlffértntei faifons dt l année, 

CEcte caufe vient de l'inégalité qu'il 
y a dans l'augmentation ou diminu- 
tion des différentes décUnaifons du Soleil. 
On entend par la décVmiùfon du Soleil , 
la difiance de cet Aftre à l'Equateur , 
prife fur un Méridien. Cette difiance eft 
nulle } lorfque le Soleil décrit l'Equa- 
teur ; & elle eft la plus grande qu'il 
foit poflîbie lorfque le Soleil décrit l'un 
des deux Tropiques , auquel cas elle eft 
de vingt-trois degrés & demi , qui eft la 
plus grande diftance ou inctinairon de 
rccliptique à l'Equateur. 

Quoique le Soleil parcoure chaque 
jour environ un degré dans l'écliptique , 
& aille toujours d'un mouvement égal, 
il n'en eft pas de même de fa dcclinai- 
iôn : cette décUnaifon n'augmente & ne 
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diminue pas tous les jours dans la mêmd 
proportion. Ain(î,parexemple, fi la décU- 
naifon du Soleil eftplus grande aujour- 
d'hui de deux deerés qu'elle n'éroit il y a 
huitjoursque jetuppofe avoir été le tems 
de l'équiiioxe , cette augmentation ne 
r«ra pas de deux degrés pendant les 
iiujt jours fuivans; mais eile ne fera, 

Ear exemple, que d'un degré & demi , 8c 
ult jours après elle ne fera que d'un de- 
gré; en forte que quand le Soleil fera pro- 
che des Tropiques , tl n'y aura point de 
changement fenfible dans l'augmenta- 
tion ou diminution de cène décJînailon. 
La raifon en eft fenfible. Quand le So- 
leil parcourt les degrés de l'écUptique qui 
font proches de l'Equateur , l'arc que 
cet Aftre décrit par fon mouvement pat- 
rioilief d'Occident en Orient , eft le 
plus incliné à l'Equateur qu'il foit poflî- 
ole , puifqu'alors cette inclinaifon eit' 
de vingt-trois degrés & demi j mais à 
mefiirequele Soleil avance dans l'éclip- 
tique en allant gagner les Tropiques, i^ 
eft évident que l'arc qu'il décrit par foit> 
mouvement particulier , eft moins incli- 
né fur l'Equateur , en forte que quand 
il décrit les Tropiques , cet arc eft: 
parallèle à l'Equateur ; ce <|ui eft une 
Fiij 
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Alite néceflàire delanamreduceicle At, 
de Ta rondeur. Il fera aifé de fe convain- 
cre de ce que je dis , en faifant cette ob— 
ièrvation dans la Sphère artificielle. 

Cela pore, on n'aura pas de peine à| 
con^rendre qu'àmerure ^^«e le Soleii 
avance de l'Equateur vers les Tropiques , 
fi 4^clinairon va à la vérité toujours 
«n augmentant j mais cette augmenta- 
tion va toujours en diminusiit ; en foB- 
tfi que quand le Soleil a atteint l'un des 
Tropiques, cette déclinaironn'augmente 
ni ne ciiminue pas renHblement pendant 
«quelques jours. Au contraire , quand il 
<)uitte le Tropique pour aller regagner 
TctjHareur , la décliflaiion va toaS les 
jours en diminuant > mais cette dimino» 
tien va toujours en augmentant ; en for- 
te que cette augraeiuation eft la plus 
grandequ'il Toit pofTible quand le Soleil 
lA parvenu fous l'Equateur. 

Voilà la f aifon pour laquelle nos jours- 
croincnc& diminuent confidérablement, 
sÈa tems des équinoxes , c'eft-à-dire , 
au commencement du Printems & de- 
l'Automne , Se pourquoi au contraire ils- 
font qiirique teins fans croître ni di- 
minuer an tems des folftices i c'ed-à- 
^x, quand ADOS commen^ns à avoic 
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Après avoir examiné tout ce qui rt» 
garde les cercles & autres panies de Iz 
Sphère confidérés dans le Ciel , je vais 
les conlîdérer maintenant lur le Globe 
terreftre , & expliquer les diverfes ap- 
lences qui en réfultent. 

CHAPITRE VIII. 

Des Points , Lignes &■ Cercles de I4 

Sphère confidérés fur le Globe 

Terrtjire, 

LE Globe terreftre eft, comme os l'a 
dit ci-deflùs , compofc de la terre & 
del'eau, qui font enfemble un corps allez 
exaiflemeiu iphérique. On appelle Géo- 
graphie, la Icience qui a pour objet la 
delcription de la terre ; & celle qui u« 
confïdere que l'eau Ce nomme Hydrogra^ 
phie, quoique cependant on emploie le 
plus fouvent le mot de Géograpnie pour 
exprimer l'un 8c Tautre. 

Sans entrer dans les di0érentes divi- 

lions de la Géographie que je ne me 

, fuis point propofée ici pour objet » il 

Tuffira d'obrecver qu'elle Ce divife e» 

Fiiij 
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deux pirries principales , donc la pte^ 
miere coiiftdere les propriétés de iater- ■ 
re par rapport au mouvement journa- 
lier & annuel du Soleil , & explique les - 
cercles qu'elle empnmw pour Cet effet 
de la Sphère célefte : l'aurre renferme 
la defcription de toutes les régions , 
mers & rivières qui font fur la uirface 
du Globe terceftre. C'eft cette dernière 

Iiattie qui regarde , à proprement parler, 
es Géographes. A l'égard de l'autre patr 
tie , je nie propofe ici de l'expliquer. 

Tous les Points, Lignes À: Cercles 
que les Afttonomes ont im^inés dans 
le Ciel , 8c donc il a été parlé ci-devant * 
fe confiderentfur la fiiperficie convexe 
dé la terre de la même manière que 
fur la fuperiicie concave du Ciel , & 
ils y conferven: exaâemenr entr'eux les 
mêmes rapports Se le même arrai^e- 
ment ; ce qui fait que les mêmes appa- 
rences qui le font dans les Cieux, con- 
viennent auiïï à la terre. 

Ainfi l'axe du Globe tetreftre eft une 
partie de l'axe du monde, qui paflant 
au travers de ce Globe, fie par fon cen- 
tre , va le terminer à fa fuperficie. 
Les deux Points de la fuperficie terreA 
tte qui terminent cet axe , font les deux 
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'ttAci de la terre > doirt.l'imeft le Pôle 
acâîque quiefl pofé (bus le Polearâi- 
que du monde, £c l'autre eftle Pôle, 
antarâique qui eft pofé Tous le Pôle 
antarâique du Firmament. 

On acoummede manquer toures ces 
chofes fur un inftrument qu'on appelle 
Gloée artificitl qui repréfente le Globe, 
terrellre , de même qu'on a inventé la, 
Sphère armillaite ou artificielle pour re- 
présenter & expliquer les mouvemens 
céleftes. Ainlî le Globe anificiel eft par 
rapport à la terre , ce que la Sphère ar- 
nuUf^re eft - par rapport ausCieux. 

H'jt. çpmme la Sphère Ton Méridien 
& fbn Horifon , &c ces deux cercles Cont , 
ordinairement leparés defa/urfacc; ce^ 
qu'on a pratique pour faciliter toutes 
les opérations qui le font par le fecours 
da Globe. Les cercles qui font mar<^ucs 
fur la fupecËcie du Globe, font l'Equa- 
teur, qu'on appelle le plus fouvent du 
^mplenomdeXJgoeen termes de Géogra- 
phe, l'Ecliptique, les deux Tropiques, 
Se les deux Cercles polaires. Outre ces 
cercles, il y a encore un petit Cercle 
horaire attaché fur le Méridien , demê* 
me que dans la Sphère anificielle. 

Comme j'ai expliqué les diiïèreus uf»- 
Ft 
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ges lie tous ces Cercles, il efl tnuriltf 
de le répéter ici.Ces ufages s'appliquent^ , 
là Géographie comme àrAftronomîe, 
à caufe de la relation qu'il y a entre le 
Solei! & la terre. 

Mais outre les Cercles dont je viens 
de parler , qui font communs à la Sphc-^ 
le Se au Globe tcrreftre , on en confiaere 
«icore de deux fortes qu'on a coutume 
de marquer fur le Glooe artificiel , &- 
qui fervent à détermînei la longitude 
& la latitude des Villes & de tous les 
lieux qui font fur la iurface de la ter- 
re ; fçâvoir les Mériditm ou Cercles dé 
■ ivnsitude , & tes ptiralleles à l'Equateur 
en CercUi de latitwU. II y en a même 
encore quelques autres qoi n'y ibnt point 
marqués, 8c que l'on doit concevoir y 
ctre décrits ; tels ibnt les CereUs 
des dimatt. Ces Cercles font néceflai- 
^^^^^ r^ pour déterminer la fîtufttioii, & 
^^j9V^ÊM •donner une plus pari^tte connoiA 
Bp i^^U^^V ^^ toutes les parties de la terre, 
W^ ^HH^Bdérces par rapponau mouvement 
% ' ^le & annuel du Soleil. 

■ t ^^Ê Des Cercles àe îojigîtuâe, 

i - - ^^^s Cercles de longitude terreflre font âe 
is Cercles y qui paflènt par les Pôles 
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He la tfcrre , & coupent perpendiculai- 
rement l'Equateur : c'eft pourquoi, à pro- 
prement parler, ce font des Méridien^t 
Pour comprendre ce que c'eft que la 
LoTtgitudes 8c ]eur ufàge, il faut obfer'- 
ver que la terre étant ronde , le Soleil 
n'éclaire pas les deux hemifphcres e« 
un même inftant ; mais il ne les éclaire 
que fucceffivement, en Ce faifant voit 
plutôt aux Peuples qui font vers l'Orient 
qu'à ceux qui font vers l'Occident j ce 

3ui fait que les premiers ont plutôt mi- 
i que les derniers. C'eft pourquoi fi un 
lieu eft plus oriental de quinze d^rés 
qu'un autre , il aura midi une heure 
plutôt; parce que quinze degrés font 
la vingt-quatrième partie de trois cens 
{ôixante degrés que contient en tout l'E- 
quateur , de même qu'une heure eft la 
vingt-quatriénie partie du jour. Au con*- 
traire fi un lieu eft plus occidental 
qu'un autre de quinze degrés , il aura 
midi une heure plus tard. S'il eft plus oc* 
cîdental de trente degrés , il aura midi 
deux heures plus tard ; & ainfi de fuitc> 
àraifond'une heure pour quinze degrés. 
Ceft cette différence de midi au mêfti* 
ioflïintponr ditférens lieux qui détermine 
leni longitude , Se qui fait que cette ton^ 
Fvj 
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^inidè eft pins ou moins gtande- 
- Onâ vu «ipartaiit du Méridien, que 
Ja longimde d'un lieu efl la diftancc db 
■ce lieu au premier Méridien , Se que 
certe longitude fe mefure par le nont- 
bre de degrés de l'arc de l'Ëquateuc 
compris eiiire ce premier Méridien Se 
celui qui paHè par le Zenich du lieii 
propolé : ou , ce qui revient au même', 
c'eft l'arc d'un Cercle parallèle à l'E- 
quateur , compris entre le premier Mcr»- 
dien Se le lieu dont il s'apit. Car cet arc 
eftfemblableà celui de l'Equateur, qui 
eft entre le premier Méridien &■ ie Mé- 
ridien de ce lieu ; ainlî la longitude Te 
merure également par l'un &par l'autre. 
Comme il y a un nombre infini de 
lieux fur la terre vers l'Orient & vers 
l'Occident, on doit aufll concevoir unft 
infinité de Méridiens ou Cercles de lon- 

fitude, qui fervent à déterminer fut 
Equateur ou fur fes parallèles ialon* 
gitudé des lieux & leur Ittuation. Mais 
Se ce nombre infini de cercles de lon- 
gitude , on a coutume d'en marquée 
feulement trente-frx fur le Globe terref- 
tre , <pii coupent l'Equateur de dtz degré) 
en dixdcgrcsî&ron s'eft bornéàce nom- 
lire pour éviter la coofulion. Il eft év»- 
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ident que tous les Peuples qui fôiu Tous 
-le même cercle de loneitude, Se qui 
par conféquent ont le mcmeMéiidieiir 
ont anHI la. même longhude. 

Les degrés de îongicude Ce mefurent 
d'Occident eaOrrent.- Si l'on demande 
la rarfon de cet ufage qui paraît a(Ice 
fin^fier, puifqu'il étoit bien plus natu- 
refde comprendre, comme font les Es- 
pagnols , ces degrés d'Oieiit en Occi- 
dent, à caufe du moiivement journa' 
lier du Soleil quïfefaitdumême faisi 
on ne peut guercs répondre autrechofe, 
fi ce n'^eft que cette manière de coinp- 
ter eft purement ar&icraire , & que 1 u- 
Tage a fait une loi de les compter conv- 
ïne nous faifons. Cet ufage eft fonde ap- 
paremment fur ce que les voyages que 
nos anciens faifoientrurmer, tendoïenr 
toujours vers l'Afie, & particulièrement 
vers les Indes Orientales , & rarement 
vers rOcddcnc où ils ne cornioiilôienc 
aucune terre ; de forte qu'ils croyoienr 
que les côtes Occideiitafes d'Efpagne 
«oient à l'extrémité du monde, comme 
jlparolt par le Cap de FiniJIerrt enGa- 
Ijce , qui fenible avoir reçu Con nom 
de ceneidée oïl étoient les Anciens, &■ 
par les colonnes d'HeccoIe fimces dans. 
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rille <le Cadix aux câtes de l'AndalotH 
Cxe y Aurqaelles il ont donné cette devi-i 
hi Non fixa vitTi. 

Ainlî ils fe font fait une habinide de 
compter les degrés & le chemin qu'ils 
fatfoient d'OccideiK en Orient , & l'on 
a toujours continué de même , pour na 
pas déranger l'ordre qu'ils avoienr établi. 

Mais depuis que les Efpagiiols onc 
découvert l'Amérique, ils ont changé 
r<irdre des Anciens , en comptant la 
longitude d'Orient , en Occident, feloa 
la route de leurs voyages dans ce nou- 
veui monde. Ils ont auflî fait padèc 
leur premier Méridien par !a Ville de 
Tolède \ mais ils n'ont été imités en c^ 
là par aucun Peuple. 

La connoiflance des Longîmdes eft 
extrêmement utile & même nécef^ 
faire , tant pout la navigation que pour 
la Géographie : car dans la Géographie , 
die contribue à la jufteflè des Globes 
terreflres , des Mappemondes ou Cartes 
univerfelles ; & dans la navigation , el- 
le ferc confidcrablement à la conduite 
des Vaifïèaux , en rendant leur route 
plus certaine. Mais cette connoidànce 
fi utile trouve des difficultés prefque 
iaTuimouables dans la pratique des. 
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Bfioyens.néceflàjres pour l'acquérir; ce 
qui fait que la plupart des Erats de 
1 Europe onr autrefois promis de gran* 
des rKompenfes à ceux, qui par quel- 
que invention exadc Se aifee dans la 
pratique, donneroient les moyens de 
connoître fur mer les longitudes avec 
autant de facilité que l'on connoît les 
latitudes. On a toujours parlé de cet- 
te recherche,comme de celle de la Pierre 
philofophale , de la quadrature du Cer- 
cle & du mouvement perpétuel. Cepen- 
^it plulîeurs perfonnes y onr travaillé, 
& ont prétendu y avoir réuffi , enrr'au- 
tres Jeati-Baptifte Morin Profeflèur de 
Mathemariques à Paris îl y a environ 
cent ans ; mais leur travail a été pref^ 
que inutile, parce qu'ils ont donné une 
quantité de régies , qui , quoique très- 
bonnes dans la théorie , ne font néan- 
hibins d'aucun ufàge dans la pratique,à 
'caufe de la trop grande difficulté qu^I 
y a de pouvoir pratiquer, principalement 
fur mer, les oofervations que ces régies 
jSrefcrivent. 

On auroit un moyen prompt & adû* 
ré de déterminer. les longitudes, tant - 
fur terre que /ur mer , fi l'on pouvoit 
découvrir dans le Ciel quelque Phéno- 
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inenequîeÛEun mouvement crcs-prompft 
& <p on pût voir en même tems de 
divers lieux delà terre arriver à un mê- 
me point. Car alors , en comparant ens 
femole les heures des obrervations de 
ce Phénomène faites dans des lieux éloi- 
gnés l'un de l'autre, il feroîc aifé de conr> 
noître la longitude de ces Meux. 

La révolution journalière du Soleil & 
des autres Aftres auroit été propre à 
cet ulage ; mats il n'y a dans le Ciel 
aucun point fixe, ou Ton puifTê voie 
arriver les Aftres par leur révolution. 
Ainfî on a été obligé d'avoir recours aux 
êclipfes de Lune , & l'on s'en eft fervi 
avec alTèz d'avantage puât trouver quel- 
ques longitudes. Cependant comme ces 
cclipfes ne font pas bien fréquentes , & 
qu'il n'en arrive le plu s fouvent qu'une ou 
deux par an, on n'a pas tiré un grand 
fecouts de ce moyen î mais c eft le 
feul qui ait été connu ju/qu'au' fîécle pré- 
cèdent. 

Depuis l'invemicMï des Télefcopcs Se 
ladccODverte des Satellites de Jupitet & 
de Samtne , on s'eft appet çû que le mou^ 
vement de ces Satellites, lur-tout de 
ceux de Jupiter, eftKcs-prompt,& leur 
tévoli^on fort coone. Se par conTequeot 
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que leurs éclipfes font très-fréquentes ; 
enfone que pour une feule éclipfe 
de Lune, il en acrivoit plus de cent 
dtun même Satellite. Cette découverte* 
auQîtôt engagé à s'en fervir utilement 
pour trouver les longitudes. C'eft M, 
Catlîni le père , à qui nous avons obli- 
gation de cette méthode trouvée il y a 
près de cent ans , & c'eft lui qui Ta 
portée au point de perfeâion oi\ elle elt 
aujourd'hui; de manière que (î l'on puU' 
voit avoir une pendule ou une montre 
■qui allât auffi exaâemeiit fur met que 
fur terre , on auroît un moyen fût 8c 
infaillible pour trouver la longitude de 
tous les lieux qui font fur la furface du 
Globe terreftre. 

Je n'expliquerai point ici la manière 
dont on fe ferr des éclipfes de Lune 8c 
des Satellites de Jupiter pour trouver les 
longitudes , parce que cette connoiiïàiv 
ce eft plutôt du rellort de l'Aftronomie , . 
& excéderoit les bornes que je me fuis 
ptefcrites dans ce Traité. Il me fuffira 
feulement d'obferver que depuis cette 
invention de M. Caflîni , on a décou- 
vert que rifle de Fer étoit plus orienta^ 
le de trois degrés qu'on ne l'avoii crû 
auparavant. C'eft auIH depuis ce' cmos 
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^'on s'eft apperçû que l'Afie éioitplu» 
près de nous de plus de cinq cens lieucï 
qu'on ne t'avoicctâ juTqu alors, & qu'aa 
contraire l'Amérique m ccoît pluséloî- 
goée d'environ cent cinquaiue lieues. 

Des Cercles de latitude. 

La Latuu4e d'un Heu , ainfï que je 
l'ai déjà obfervé , n'eft autre choXè que 
la diftance de ce lieu à l'Equateur ; ou , 
ce qui revient au même, c'eft l'arc du Mé- 
ridien compris entre l'Equateur & leZe^ 
nith de ce lieu. Ainfî la Latitude de Pa* 
ris eft l'arc du Méridien compris en- 
tre l'Equateur & cette Ville : cet arc eft d« 
quarante-huit degrés cinquante-une ml* 
nutes dix fécondes à rObfetvatoire 
de Paris. 

On fe fert indifféremment du terme de 
Latitude ou de haateur du pôle , pour ex- 
primer la diftance d'une Ville à l'Eqna* 
teur , & l'on dît indiftinélement qu'une 
Ville à tant de degrés de Latitude on 
de hauteur du Pôle , parce que ces deux 
chofes font toujours égales , ainiî qHeje 
l'ai expliqijé en parlant du Méridienw 
( V. pag. 91.) 

Comme l'Equaceui ou la Ligne eft le 
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Mrme tm Tépare la partie Teptentitona- 
le du Globe terre{lxe de k partie rnéri* 
dionale, on dilUngue deuxTortes de La- 
titudes , l'une Jiptaizriotude Ôc l'autre 
méridÏMiaU. La Latitude Jiptentrianale 
fit celle qui Te compte depuis. l'Equa- 
teur jufqu'au Pôle feptenrrional oa 
arâtque , Se la Latitude mériMoaiàe ell 
celle qui s'étend depuis le même cer- 
cle jufqu'au Pôle raéridionil ou antarc- 
tique: d'où il Toit que la Latitude ne 
peut jamais être déplus de quatre-vingt 
dix degrés, parce que l'arc mi Méridien 
. compris entre l'Equateur & le Pôle , n'eft 
qu'un quart de Cercle. La Lcmgitude au 
rcr.:rdrî p*oc alLr jufqu'à trois cens, 
foixaiKç degrés , parce qu'elle fe meru- 
K depuis le premier Méridien, en tour- 
nant autour de la terre , jufqu'au mê- 
me Cercle. Et c'eft apparemment une des 
xaifons pour lefquellesfMi a donné le nom- 
de Lengitude à cette dernière manière de 
mefurer , Se queTon a^elle l'autre Latt- 
tude.Cela. peut encore venir de ce que les 
Anciens qui ont donné ces noms , con- 
noiflôient une bien plus ^ande étendue 
de pays d'Occident en Orient , que da 
Midi auSeptentrion:cariIs penfoient que 
la Zone torxîde & les deux Zones glacia- 
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les 11' croient point habitées. 

Ceux qui habitentla Ligne ou l*E<Jua— 
reur n'ont point de Latitude , 8c aucuiV 
des deux Pôles n'eft élevé au-deflùs de 
leur horifon; mais tons les aunes Peuples' 
qui font au-delà de l'Equateur oans 
Ftin & l'autre hemifphère, ara uneLa^ . 
titude plus oa moins grande, fîûvant 
qu'ils font plus ou moins procfies des 
Pôles. Et comme il y a une infinité dff 
lieux compris entre l'Equateur & leï 
Pôles 1 il faut auflî concevoir une mfi- 
nité de Cercles parallèles à llEquateur 
qui pafïênt par ces mêmes Reux. On letf 
nsmme CertUs de Latitude , parce qu'ils 
déterminent en coupaoe ks Cercles d« 
Longitude, quelle eft la Latitude de cha- 
cun de ces lïeitl ^ ôc qu'ils font auffî con-^ 
noîrre que roas îês endroits fitués fur la 
circonférence d'un même Cercle de La- 
titude y ont une même hauteur de pôle , 
quoiqu'ils ayenc une Longitude dtS^reo- 
te. Il fftut aufn obferver que c'eft iur 
ces mêmes Cercles de Latitude que fe 
mefurent les Longitudes , de même que 
fur les Cercles de Longitude on mefu- 
re les Latitudes, puifque ces derniers 
cerclespaHànt par les Pôles du monde, 
merureattoutei'étcndue delaLatitudedtt* 
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puis TEciuateur jufqu'à l'un & l'autre 
Pôle. 

Les Cercles de Latïtuie renferment 
en leur circonférence , ainll que l'Equa- 
teur -, toute l'étendue de la Longitude. 
Car les Cercles de Longitude s'entrecou- 
pantTous à l'endroit des Pôles de mê- 
me que les Méridiens, divifenc ces Cer- 
cles de Latitude en panies femblablcs , 
& proportionelles à celles dont ils divi- 
feiM l'Equateur , & y déterminent la 
Longitude de la même manière que fur 
l'Equateur ; & c'eft la raifon pour laquel- 
le on peut compter cette Longitude aufH- 
bien air les Cercles de Latitude que fur 
l'Equateur même , qui n'eft autre chofe 
que le plus grand de tous ces Cercles 
parallèles. 

Mais comme les Cercles de Latitude 
font inégaux & vont toujours en dimi- 
nuant de l'Equateur aux Pôles , il faut 
faire bien moins de chemin pour chan- 
ger de Longitude furies parallèles éloi- 
gnés de l'Equateur, que fur ceux qui 
en font proches. Ainft fous l'Equateur 
un degré de Longitude vaut vingt-cinq 
lieues communes de France , au Heu que 
furie parallèle de Paris il ne fautqu*en-r 
yiron feize lieues ^^rs l'Orient pour un 
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degré de longimde. 

Il rcfulte de tout ce qui vient d*êcrft 
dir,que pour avoir la vraie pofition d'une 
Ville fur le Globe terreftre , il fiiffit dé 
connoître Ta Latitude & fa. Longitu- 
de , parce qu'ayant la Latitude de ces* 
te Ville, on a fon Méridien , Se fçachant 
fa Latitude , on connoit ^n parallèle 
ou Cercle de Latitude. Or, le point 
d'interfeâion de ces deux Cercles , don- 
ne Air le Globe terreftre la vraie poiî- 
tion de cette Ville. Ainfi on détermine , 
par exemple, aifément la fimation de 
Paris fur le Globe terreftre , fçachant 
que la Latitude de cette Ville eft de qua- 
rante-huit degrés cinquante-une minu-» 
tes du côté du Nord , & fa Lonj;itude 
de vingt degrés trente minutes. Et de 
même il fera facile de connoître la 
vraie pofitîon d'Orléans fur le Globe , 
fçachant que cette Ville eft à quarante- 
fept degrés cinquante-quatre minutes de 
Latiruoe feptentrionale , & à vingt de- 
grés quatre minutes de Longitude. 

De ce nombre infini de Cercles Ha 
Latitude que l'on conçoit de part 8c 
d'autre de rEquateur, on n'en marque 
ordinairement fur le Globe terreftre 
«pie. huit de chaque côté de l'Equateur» 
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non compris le pôle qui eft ruppofë êtr« 
!e neuvième. Ces cercles font diftans 
les uns des autres de dix degrés en dit 
degrés; ce gui fe fait pour éviter lacon- 
fuuon , fî on y en metioît an plus grand 
nombre. 

Les degrés de Latitude, foîtméridio- 
nale , Toit feptentrionale , font tous 
é^îux entr'eui , parce qu'ils fe mefurent 
toujours fui un Méridien qui eft un grand 
cercle. Chacun de ces degrés , & en gé- 
néral tout degré d'un grand cercle de 
la terre, vaut vingt-cinq lieues commii' 
nés de France ; Se une lieuë' commune 
de France , fuîvant les obfervations de 
M. Picard, vaut iiSi toifes & deux 
cinquièmes de toife , en fuppofant la toi- 
le die lïx pieds de Roi meHire du Chî- 
telet de Paris , comme je l'ai d^a ob- 
servé. AinfîenAiivantcesmefures>ilne 
fera pas difficile de fçavoir, par exemple, 
decombien de lieues la Ville dé Lyoneft 
diftante de l'Equateur. En efîèt f^acbant 
que la Latitude de cette Ville eft de 
garante-cinq degré» quarame-fix mi- 
nutes , 8c que chacun de ces degrés vaut 
vingr-cmq lieues, on connoîtra aifit- 
tnent par une ftmple regte d'arithméti- 
que, que cette diftance eà de 1 144 lieuei 
vaquait. On connohra auÛÎ facilemeac 
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fiar la même méthode , que le tour de 
aterreeft de ^ooo lieues, SfCondia.- 
irétre de 1864. 

Il y a plufîeurs manières de connoî- 
tre la Latitude ou hauteur de pote d'un 
lieu ; mais nous laîHèrous cette recher- 
che aux Aftronofnês. 

11 n*eft pas inutile d'obferver en paf^ 
/àni, que dans toutes les cartes Gcogra- 
phiques fans exception les degrés de 
Latitude fe marquent à droite & à gau- 
cl e,& que les degrés de Longitude y font 
marques horifontalement en haut Se en 
bas. Les premiers fe prennent fur les 
Mcridiens,& lesautres fur l'Equateur ou 
fur les parallèles à l'Equateur. Cetarran- 
pemeiu vient de ce que dans toutes les 
Cartes le Nord eft eu haut, le Midi en 
bas , rOrieiu à droiœ , & l'Occident à 
gauche. 

Outre les difi^rens Cercles dont on 
vient de parler, il faut remarquer que 
dans tous les Globes, comme dans toutes 
les Sphères , il y a pluiîeurs Cercles re- 
préfeiités fur la larpeur de l'Horifon. 
Ces Cercles fe réduisent ordinairement 
à trois; le premier Se le plus extérieur 
contient les noms des vents , le fécond 
les noms des mois, & le troilîcme les 
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ftOms des Signes du Zodiaque. Les noms 
des mois avec leurs jours y font telle-, 
ment dilpofés, qu'ils répondent aux de- 
gréiSf aux noms des Signes queleiSoleil 
parcomt pendant ces mois. Par exen*- 
pfe, le io.Mars rcpondau bremiec de- 
gré du Bélier, parce leSoieil, entre ce 
jonr-làdansce Signe : le ii Juinrépond 
au premier degté de r£ciexiiliè,&.ainâ 
Ae$ autres. 

Du Climats. 

JTavois deflèin d'abord de ne rien di~ 
te fur les CUmâtM , parce que cette con" 
noiffance n'eft pas d'un grandufage dans 
la GéoeraiShie , & quelle y eft même 
.aajo'urd huî prefque entièrement inutile; 
Cependant cette manière de divifèr U 
terre à été fon en ufage chez l«s Anciens; 
il eft à propos de ne pas la paflèr eimicc^ 
ment fous filence. 

Les anciens Géograj^hes ayantremar- 
qué que les Peuples qui habitent fous 
I Equateur , n'avoient jamais le jour plus 
long que de douze'heures^'eft-à-dîre^ue 
leSoleil n'étoit j amais plus de douze heu- 
res fiir leur horilbn , 8c que le plus long 
ieur de l'année croi&ii d'autant [>i« 
G 
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^a'on approchoit des Pôles, ont conntf 
par-là que ceux qui font fous les Cercle? 
polaires , devoiciH avoir leur plus grand 
■jour de vingt-quatre heures , & que ceux 
qui habitent les Pôles , dévoient avoir 
un jour de'/ix mois entiers , pendaia 
lequel tehisils Croient éclairés.cominuel-^ 
lement du Soleil. Ainfiils ont pris de- 
là occafîon de dtvifer la furface de la 
Terre en certains efpaces déterminés 
parallèles à l'Equateur , félon la longueiw 
du plus long jour de Cannée, qu'iront 
appelle Climats , & dout ils ont diftingué 
deux efpeces , fçavbtr lesjCUrâdti d'hettr 
ru Se les Climats de mois. Les premiers 
lé comptent depuis l'Equateur de paît 
Se d'autre jufqu'au Cercle polaire', & les 
autres depuis la Bn des Cercles pdlat*- 
les jufqu'aux Pôles. 

On jencend donc par Climat tPhtu^ 
re , un efpace compris entre deux Cer?- 
,cles parallèles à l'Equateur , qui a fou 
plus grand jour d'Eté plus long d'une 
demi-heure en [fon extrémité qu'en foij 
commencement. 

Climat de mots eft un efpace de tert- 
re compris entre deux Cercles parallè- 
les àl'Equateur , qui a fon plus grand 
joDf plus long d''un demi-mois ou de 
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■i^nze Jours. en fa fin qu'en Ton com- 
«nencement. Sur quoi il faut observer 
'-que le dernier CHniac qui eft autour da 
'poie,ri'eft pas compris entre deux Cercles 
parallèles, mais leuleniejtu dans la cir- 
conférence d'un Cercle qui a le pôle 
ilans {on milieu. 

On doit aulÏÏ tematquer que pour dé- 
terminer les Clinucs , ou a feulement 
égard aa tems que le Soleil eft fut 
l'Aorifon des lieux , fans y comprendre 
la durée de rAurore , iii celle du Cxé- 
pafcule. 

Les Anciens ne donnoiene le nom 
de Climats qu'aux.efpaces de terre qu'ils . 
rcroyoient habitables ; & ils penfoient 
•que le milieu de la. Zone torride & les 
deux Zones glaciales étoient inhabitées. 
Ainfi ils ne comptolent que fepc Climats 
habités, qu'ils faifoieiu commencer on 
peu en-deçà de L'Equateur,dans l'endroit' 
où le plus long jour d'Eté eft de douze 
heures quarante-cinq minutes , jufqnes 
•vers le cinquantième degré de Latitude, 
où le plus long jour eft de feize.lieHCes 
~ vingt minutes. 

Pour mieux diftinguer ces Climats» 
àiseii faifoient paflèrle milieu par les eih- 
4iQits les plus coniidérables de l'anciea 
Gij 



t. b, Google 



t48 NoTTVHAW Traite' 
Monde '} de forte que leur ptemîiïr 
Climax paflbit par Meroc , Ville ima- 
ginaire d'Echiopie dans une des Mes du 
Nil} le fécond par Sienne en Egypte.pro- 
che le Tropique du Cancer j letroifiéme 
par Alexandrie,enrreles bouches du Nil j 
le quatrième par flfle de Rhodes & par 
BaByIone;le cinquième par Rome Se 
l'Heilefpont ; le fixicmepar Venife & le 
Pont-Euxin; & le feptiérae par l'em^ 
bouchure du fleuve Borifthene. 

A ces fept Climats ils en ajoutèrent 
depuis deux autres ; fçavoir le huitième 
pafTant^ar les MpntS Riphées, & le 
neuvième par le fleuve Tanaïs. 

Mais les Géographes modenj^s après 
Cluvier opt change l'ordre & le nombre 
des Climats des Anciens, depuis qu'ils 
<mt connu c^e la Zone torrïde & les 
deux Zones glaciales ètoient habitées i 
& ils les OUI placés à commencer de- 
puis l'Equateur Jufquaux Pôles , tant 
dans la partie feptemrionale du monde , 
que dans la partie méridionale. 

C'efl pourquoi ils compteiu foixante- 
douze Climats ; fçavoir, trente-fix fep- 
tentrioiiaux Se trente-flx méridionaiix. 

y «n a vingt-quatre depuis l'Equateur 

iqo'aU'Ceccle polaire ï &(es vingt- 
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^(batre Clima.ts répondeiv aux vingt'- 
quarre demi-heures de diffèrençe «l'il 
y a entrfc le plus long jçur d'Eié w>us 
l'Equateur , & le plus loiie jour d'Eté 
fous le Cercle polaire. Le& dôuzs autres 
Climats font compris entre le Certle po- 
laire Se lé Pôle , Se répondent aux douzft 
demi-mois, on auxfix mois de différence 
qu'il y a entre le plus long jour d'Eté 
fous le Cercle polaire , & le plus long 
jour d'Et^ fous les Pôles. .Car on a déjà 
obCervé que paflc le Cercfe polaire , lec 
jours augmentoientficon/îderablement, 
qu'ils ctoient compofés de pluHeurs Te- 
maines , & même de pluCeurs mois de 
fuite. 

Les Peuples qui font fous l'Eqwueiû: , 
n'ont point dé Climat. Ceux dont le 
plus grand jour eft de douze heures 8c 
demie, ont un Climat d'heure, ou, ce qui 
eft la même chofe , font à la ^n du pffr* 
fnier Climat d'heure. Ceux qui ont leur 
:>Ins grand jour de treize heures, font fur 
ia (in du fécond Climat. AiaCi la Ville 
de I^aris eft ùcaée fur la fin du huitinne 
Climat , parce que le plus grand }oar 
d'Eté de cette Ville eft de feize heures > 
Se fucp&llè de quatre heures ou de huit 
demi-Wiot le plus gsuid jour qui fo^ 
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fons l'Equateur. Les Climats d'heure fir 
comptent aiufi de fuite jufqu'àu Cercle 
polaire, où lînit le vingt-quatrième Cli- 
mat , ç'eft-à-dire que les Peuples qur 
'haBiient fous ce cercle , font fur la fin 
■du vingtMjuatrîéme Climat d'heure , 
■parce que leur plus grand joue dure vingt- 
quatre hexires. 

Mais comme depuis la 6n du vingt- 
quatrième Climat, on ne peut avancer' 
vers le Pôle , que le jour n'augmente^ 
de vingt-quatre heures à la fois , puis; 
^'une lemaine & même d'un mois ^ 
dans un efpace de terre très-médiocre , 
cela fait qu'on a déterminé les doaze-~ 
derniers Climats par la diiTëren- 
cë d'un demi-mois de jour continuel 
qu'il y a de plus en leur fin qu'en leor- 
commencement. 

Les Climats d'un même hcmifphcrc 
- n'ont pas une égale longueur. Les Cli- 
mats d'heure font beaucoup plus larges 
Ters l'Equateur que dans la Zone tempé- 
- Tce , Se diminuent d'autant plus qu'ils 
approchent des Cercles polaires. Les Cli- 
mats de mois au contraire font d'autant 
plus largesiqullsfont plus près des Pôles, 
La première de ces inégalités vient de 
'Ufè^oitplusouiaDÎiis obIè|ueduXcoi- 
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f)ique avec rHorifons & h feCOntfe vient 
des difFcrences qu'il y a daiis les décli- 
haifons du Soleil. Si l'on a bien entenr. 
du ce que j'ai dit Jufqu'ici , il ne ftra pas 
difficile dé comprendre par foi-mêm« 
Sa, caufe de ces inégalités. 



C^APItRE IX. 

t)es àifférentts manières dont on peut ce»- 

Jidérer Us habitons de la terre par 

rapport à Uur Jituation. 

OUtre la manière de confidérer les 
habitans de la terte par rapport 
aux climats , on peut encore les confi- 
dérer ds plufieurs autres manières. 
i°. Par rapport aux difiïrentes 2o- 
fies qu'ils habitent. i°. Par rapporta la 
diverfité des ombres que le Soleil y pro- 
duit. j°. Parrapponàla différente fî- 
tuation des uns comparée à la fituarion 
des autres. 4°. Enfip par rapport aux 
quatre points Cardinaux. 

De la manière de ctmjldérer les habitant 
de la terre par lés Zones. 

On a vu ci-dellùs en parlant desCeM 
Giiij 
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des polaires * ^e ces deux cercles &Ie!s 
deux Tropiques divifoîent le Cîel, & 
par confequent le Globe terreftre eft 
cinq Zones ou bandes , dont la premi^ 
Te fr nomme Zoiu tetrriàe , qui eft comr- 
prife entre lés deux Tropiques & pana- 
cée en deux par l'Equateur : les deux 
îuivantes fe nomment Ttiripérées, Se font 
comprifes entre les Tropiques & les Cer- 
cles polaires ; on appelle les deux der- 
nières Glaciales , & elles font renfer- 
mées entre les Cercles polaires & les Pô- 
les. Les Anciens croyoicnt que la Zone 
torride &les deux Zones glacraJes étoiene- 
ficriles & inhabitées , à caufe de la cha- 
leur exceflîve de l'une, &: de la froideur 
des autres ; mais les découvenes qu'on 
A faites dans.ces dermers fîécles ontcon^ 
raincu du contraire: 

Examiiioiu les dîffêreiites propriétés 
de ces ciiiq Zones , fuivant le rapport 
qu'elles ont avec les.trois pofitions gé- 
nérales de-la Sphère.- 

1°. Les Peuple^ qui demeurent fous ' 
ta Ligne, & qui ont par conH^quenc leur 
Zénith fous rEquateuT,font au milieu de 
la Zone torride & dans la Sphère drot- 
Cf, Us ont toujours lés Foies du monde 



t. b, Google 



fit LA SphEB.1. ISi 

iSâns leur horiftmj ce qui fait qu'il» 
voyeiu fuccèflivement toutes les parties 
du Ciel Ce lever Se Ce coucher > 8c qu'aur 
ûiné dé ces parties ne leur eft cachée. 

Ces Peuples ont deux £tés & deux . 
Hivers; fçavoir leuis £tés autems.des 
équlnôxeS, quandle Soleil pallè pat leuç 
Zenith , &Ieiirs Hivers lor/que le Soleil 
parcoun les deux Tropiqes au tems des 
Solftices , parce qu'alors il eft le plus 
éloigné d'eux qu'il foit poflîble. 

Leurs jours font égaux aux nuits peii> 
dant toute raïuiée > &: toutes les étoiles 
& les Planètes font douze heures au-def> 
fus de leur horifon, 8c douze heures au- 
delTous. 

Ils ont cinq différentes fortes d'oin- 
bres ; fçavoir l'ombre occidentale an 
lever. du Soleil, & l'orientale quand U 
fe couche ï la méridionale quand le 
Soleil parcourt les (îgnes Teptentrionaux j 
& U Teptentrionale quand il parcourt 
les fignes méridionaux. Ënlîn ils, ont 
Vombre perpendiculaire, pu plutôt ils 
ibnt fans ombre quand le Soleil pa& 
par leur Zenith. 

La Zone totride eft très-fertile, & la 
terie y produit en pluiîeurs endroits 
dsi fruits deux fois l'année. Elle eft mê- 
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«ne fort peuplée pour la plus grande par-* ■ 
tîe. L'air que refpirent les hattcans dis 
milieu àe cette Zone, eft plus tempéré HC 
moins brâlant que celui des Peuples qui- 
• habitent vers les Tropiques; ce qui vient 
de ce que les premiers n'ont leurs fours 
que de douze heures , & de ce que fe 
Soleil élevé dans ce climat pentunt le~ 
four une grande quantité ae vapeurs 

?ui produiieni les vencs & rafraîcfuflènr 
air. 
i". Ceux qui demeutïnt entre l'Eqna-- 
leur & les Tropiques, font auffi habitans 
Ile la Zone torride ; mais ils ont l'un des 
Pôles du monde élevé au-dellîis de l'Ho- 
rifon Se l'autre au-de(Tbus , ce' qui fait 
Igulls om là Sphère oblique. Célt pour- 
quoi ils ne voyenc qu'une partie du Ciel,'" 
0: l'autre efl toujours cachée pour eux. 
Ces Peuples éprouvent, comme fous 
rEquateur, deux Etés & deux Hivers, 
parce que le Soleil pafTè-deux fois l*an« 
née par leur Zenith, Mais il y a cettff 
dtfFéreoce, que foos l'Equateur ces deux 
£tés font éloignés l'un de l'àotre de Cix 
mojs f au lieu que plus' on approche des 
Tropiques , phis ces deux Etes font pris 
Pun de l'autre , en forte que proche 
<dcs Tropiques , cA deux Eeu fe uiivent 
itumédïaictnent. 
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Les jours de ces Climats Tont inégaux 
aux nuits pendant tout le cours de Tan- 
née , excepté au tems des équinoxes î & 
toutes les révolutions des Aîtces s'y font 
obliquement à l'Horifon. 

Ils ont aulTi cinq fones d'ombres,coni- 
me ceux qui demeurent fous l'Equateur. 
Mais ils refpirent un air plus chaud que 
ces derniers , & principalement aux eiv- 
virons des Tropiques ; ce qui vient de 
ce que le Soleil refte plus long-tems 
vers les Tropiques que vers l'Equateur, 
parce qu'alors fa declinaifon ne chan- 

{;e pas fenfiblement , 6c que d'ailleurs 
es jours de leur Eté font plus longs que 
fous la Ligne.' 

3°. Ceux qui ont leur Zenith Coag 
Tun des Tropiques , font à rextrémité 
de la Zone torrideA au commencement 
de la Zone tempérée. 

Ils ont les mêmes propriétés que ceux 
qui demeurent entre l'Equateur Se les 
Tropiques, excepté qu'ils n'ont qu'un 
feul Eté Se qu'un feul Hiver ; parce que 
le Soleil ne palle qu'une fois par leur 
Zenith. Mais ils n'ont que quatre fortes 
d'ombres j fçavoir l'occidentale au ma- 
tin, l'orientale au foir, la feptentrio- 
nale ou méiidionsie à midi >■ félon qu'ils 
Gvj 
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Ibm fîiqés dans la partie ou CeçKiittio^ 
naie ou méridionale du monde ;- & en'* 
Ba l'ombre petpendiculake à midi lorl^ 
qoe le Soïeilfe trouve dan»leur Zéniths 
4°. Le« Peuples qui ont leur Zenitb 
tntre les Tropiques & les Cercles polai- 
res, font dans la Zone tempérée, 6â 
ils ont U Sphère plus oblique que ceui 

Î\m habitent Tons les Tropiques,', ce qui 
ait que les révolutions du Ciel sVfonc 
d'une manière pbu oblique » qn il y, a 
plus, d'inégalité dans leurs jours Se àkàs 
leurs nuitS', & qu'ils ont une plus gran- 
de partie du Ciel qiH ne fe levé & ne 
{e couche ja-mais par rapport â eux. 

Le Soleil ne pa(Tè jamais par leur Ze- 
nith , &c leur annét eft'Comporée.de qua- 
He faifons. 

Ils n'ont que trois fortes d*ombres > 
fçavoir l'occidentale aumami, l'orien-v 
tait le foir, & la reptentrionale ou mé- 
ridionale à midi , félon que leur Zono 
eH feptentrtonaie-ou^ méridionale. . 

A l'égard de la tempéranure de l'air 
de ces climats-, elle eft beaucoim plus 
douce que dans la Zone torride , Ôc 
fur-tôut vers le milieu de ces Zones. 
Mais en Hiver il y fait plus froid', par- 
te (^'alori t le Soltil y lais tofnber pliu 
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cïtiiquemenc Ces rayons , & que dail- 
leurs les iiuirs y foni beaucoup plus ion-' 
gués. Toutes c«s apparences augmentent 
ou dôninitànt à rhefure que- l'on eftplus 
ou moins ptoche des Tropiques ou des 
Cercles polaires. 

5°. Ceux qui ont leur Zenith fous les 
Cercles polaires , font à la 6n des Zones 
tempérées Se au commencement des Zo- 
nes froides. Ils ont la Spfeère oblique , Ôc 
le Pôle eft élevé fiir leur Horifon de foi- 
xante û\ degrés & demijce qui fait qu'ils 
ont un joue dans Tannée de vingt-qua- 
tre heures pour leur plus long jour d'E- 
té , parce que le Soleil pendant ce jqur- - 
là refte continuellement aa-defTus déleut 
Horifon. Ils Ont auflî «ne nuit de vingt- 
quatre heures pour leur plus grande nuit 
d'Hiver- Leurs autres jours îonc encore 
plus inégaux aux nuits que dans les Zo- 
nes tempérées, excepté feulement aux 
jours des équinoxes. 

Ces Pei^les ont quatre faifons dans 
Vannée comme ceux des Zones tempé-^ 
xées i 8c comme Hs ont la Sphère très- 
oblique , ils vovent prjfquc toujours 
la moitié du Ciel au-deflus de leur H07 
lifcm. Se rautremoiiiéleui eu. prelque 
«nôéceinent cachccc 
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Us ont auilî les mêmes ombres quff 
Ceux des Zones tempcrces , excepté au 
Solftice d'Ëté qnand le Soleil décrit 
fe Tropique , parce qu'alors leur ombre! 
tourne tout au tour d'eux pendant ies 
vingt-quatre heures que cet Aftre rede 
fur leur Horifon. 

L'air de ces climats eft trcs-froid,à cau< 
ie de la grande obliquité des rayons dtf 
Soleil. Car cet Aftre ,. même dans fa 
plus grande élévation , c'eft-à-dire , 
qaand il parcourt le Tropique vifible, 
lie s'approche jamais de leur Zenith de 
plus ae qifârante-trois degrés. 

6°. Ceux qui ont leur Zenith entre 
les Cercles polaires & les" Pôles damoi*' 
de , font dans les Zones froides. Ils ont 
la 5phcre encore beaucoup plus oblique 
que ceux qjii Habitent fous les Tropi- 

3uesi c'eft pourquoi les jours y (ont 
'autant plus inégaux aux nuits, lis ont 
même en Eté plufieurs jours de fuite fans 
nuit, &- pareillement en Hiver pluiîeucs 
Suies fans jour. 

Comme ils ont la Sphère prefque pa- 
tallele, ils vovent prefque toujours une 
moitié du Ciel fur leur Horifon qui ne 
fe couche jamais , 8c l'autre moitié qui 
eft au-def^us, leuEeftpcef<ç[aeioujouis 
cachée. 
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• teUr ombre tourne autour de leur 
Horifon pendant tout le tems que cet 
Aftre y refte fans Ce couther , & y for- 
me leur plus long jour. Dit refte m ont 
les mêmes ombres que ceux qui habr- 
tent ïes Cercles polaires. 

L'air de ces climats eft moins froid 
en £té, qu'a l'endroit des Cerclés po- 
laires ï ce qui vient (ic ce qu'en Eté 
ils ont te Soleil plus long-tems de fuite 
-Air leur Horïfon. Mais auflî en Hiver 
fls ^rouvenr un froïd Beaucoup plus 
eonlidérable , parce qu^lors ils font plu» 
fong-tems fans voir te Soleil, 

Les Zones froides font peu- fertiles; 
Se la twre n'y produfc gueres de fruits ?' 
mais les mers de ces climats font rem- 
plies de PoiftÔns , dont les habitans fonc 
leur nourriture ordinaire. On fçait qu'el- 
fcs font habitues, du moins jufqu'à huit 
degrés près'daPoIe ardique^c'eft-à-diie 
fufou'ao quatre-vingt ou quatre-vingt 
unième degré de latitude feptentrionale , 
puifque des Voyageurs qoi ont pénétré 
jufqu acettedâtance,nousaflûrentcefait. 

7". Enfin ceux qui ont leur Zenith 
fous les Pôles du monde^ font aa mî- 
■ lieu des "Zones froiiles , & ils ont la 
5phèie paiatlele. C'eft ^orquoitout^ 
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ïes révolutions du Ciel s'y font paralle- 
letneiu à i'Horifoii , Se ils voyenrcou*- 
jours la même moitié du Ciel & leS'rtiê- 
mes étoiles , & l'autre moitié leur pà- 
loît toujours cachée. Ils ont Gx mois de 
jour de fuite & (a mois de nuit , Se 
leur ombre tourne continuellemant au- 
tour de' leur Horifoiï. 

ïl'eft facile déconnoître la inerore 
ou là largeut de chacune dé ces cinq 
Zones. Celle de la 2one torride eft de 
quarante-fix degrés cinquante-huit mi- 
nutes, parce que chaque Tropique eft 
éloigné de- l'Equateur de vingt-trois de* 
grés vingt-neuf minutes : celle de cha- 
cune des deux Zones tempérées dl de 
quarante-trois degrés deux minutes'^ & 
enfin celle de chacune des Zones frâïdes 
eft de vingt-trois degrés vingt-neuf mi- 
nutes , en comptant depuis le Cercle 
polaire ju/qu'au Pôle voifîn qui y eft 
renfermé. Comme ces degrés fe mefu- 
lenc Hir le Méridien , Se que chaque* 
degré d'un grand cercle de la terre vaut 
vingt-cinq lieues , il s'enfuit que la 
Zone torride a environ 1 1 /j lieues dt 
largeur , que chaque Zone tempéric 
en a 1 074 , & qqe chaque Zone iroH 
de en a t88» 
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t)ti Habltarti de la terre etnfidérés par la 
dhterjité de» ombres. 

La diverfité des ombres que le Soletf 
fait fur la terre, a doiUié lieu aux An- 
ciens de la divifer d'une autre maniera 
qui ell plus curieufe- qu'utile. Ils ont 

£our cet e0èt diftingué les habitans de 
t terre en trois foncs de Peuples , qui 
reçoivent leur nom de la matûére donc 
ils ont leur ombre , fçavoir les Amfhif- 
titns , fes Eterofciens , 8c les Ptrijiieni* 
On appelle Ampiujatra , ceux dont 
l'ombre méridienne eft tantôt du côté 
du Midi i fçavoir quand le Soleil par- 
coiui les Signes Teptentrionaux , & tànr 
tôt du côté a\i Septentrion, lorfqu'il par- 
court Tes méridionaux. Ces Peuplcfonr 
auflï le nom à'Afeietu, c'eft-à-dire fairà 
ombre , parce qu'ils ont un certain tems 
de l'année où' les edr-ps qui font dans 
une direétion perpendiculaire, lont (anf 
ombre à midi ; ce qui arrive lorrque le 
Soleil eft à leur Zenith. 

Cette première efpece d'ombre eft 
patticuTiere aux Habitans de la Zone 
Corridé , Kcept^ à ceux qui- demeurent 
à Teadioû des deux Ttopifjues ; cai o» 
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derniers ne" font point Amphiiciens f 
parce qu'ils ne voyeht pas leur ombre 
fliéridieimé de côté & d'autre comme" 
Ceux qui demeurent entre les Tropiques* 
Ils ne laiflèht pas cependant d'être Af-- 
dens , parce qu'ils ont un jour dans ran- 
née oi\ ils /ont fans ombre à midi ,-■ 
icavoir lorfque le Solal parcourt leur' 
Tropiqne d'Eté. 

Les EterOfcîem font ceux qui ont ton-' 
jours leur ombre méridreime tournée' 
du même'côté ; fçavoii: du côté du Mî-' 
il pour les Peuples qui habitent ViiémiC-' 
phcre métidional , & du côté du Nord" 
fout ceux qui habitent rhémifphcre fe^ 
ibntriônaP, Conrimé' eff la France. Ceiir' 
qui éprouvent cette forte d'ombre , font 
. Ms Habitans des Zones tempérées. 

Les Perifcieia- font ceux qui vôyeût 
leur ombre toutnèr autour de leur Ho-- 
rifon en uti certain tems de l'année.^ 
Ces Peuples font les Habitaiis- des Zo- 
nes froides ou glaciales. Ceux qui de- 
meurem fous 1k Cercles polaires mê- 
mes , font compris fous le nom de Pe- 
, rifciens, parce qu'ils ont un j'our de 
Tingt-quatre heures dans l'année , pen- 
dant lequel le Soleil ne quitte point 
'&u£ Horifon & tourne aiuoiK. 
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- tes obfervariojis qu'on vient de fai- 
re fervent à entehdre les deux vers fui- 
vans de Lucain, quj fans cela feroieiiT 
aflèz difficiles à expliquée : 

^nonnM vMtt ArMht ,venij}it in orietn t 
Vmbrdt minui mmorum tun ire ^nijlrat. 

Ce Pocte raconte la furprife oïl fé 
trouvèrent les Peuples de l'Arabie , lorf- 
qulls vinrrtit au 1 ecôUrs de Pompée. Ils 
Toyoient chaque année dans leur pays' 
deux {brtes d'ombres méridiennes , dont" 
l'une alloit vers le Nord lorfque le So- 
Feil étoit dans les Signes méridionaux ,- 
,8c l^àutre vers lé Sïidi lorfque leSolèfl" 
^rcouroit les Signes feptemrionaux. 
Mais quand ils furent entres dans la Zô-- 
ne tempérée , ils ne virent plu» leur om- 
bre méridienne du côté du Midi ; Se ils 
n'eurent plus cette ombre que du côté 
du Nord pendant toute Tannée. » Ils 
» crureiK alors , dit le Poète , être dans 
» un monde inconnu , & furent tous fur- 
» pris de nevoir plus les ombres des ar- 
» ores aller vers la gauche , «j c'eft-à- 
dire vers le Midi, mivanc l'îifage des' 
Po«es, qui dans leurs prières adreflfes' 
aux Dieu;t 6c aux Mofes onc loujoiffs: 
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obrervé de fe tourner du côte de l'Ocà- 
dent , <]ui eft leur panie favorite du Cief . 
Comme l'Ouentleft aux Chrétiens^ le 
^Jord aux Géographes, & le Midi aux 
Aftronomes. C'eft ce qu'on exprime or- 
dinairement par ces deux vers Latins : 
'AiBofêoM itrrdt fei tmliaitnfir td AuJfrmSi 
Ormm fracù Dti vUtt , acesfrmqut Vti'tM' 

De la âiviflon des Hahitans de la tertf 

tOTifiaérés Us uns par rapport 

aux autrest 

tes Habitans de la tene conltdérés lés 
tins & les autres par rapport à leurs dif- 
férentes fituatioiu font de trois fortes , 
fçayotr les AnMciens, les Perutûens^ 
& les j4ru\podet. 

Les jintxciens font tfeux qui ont liti 
mâne Méridien , mais qui demeuretlt 
fur des parallèles ou Cercles de taxîtu- 
' de oppoiés, &c qui font également diÛans 
de i Equateur. C'eft poiM-quoi fi les uns 
demeurent fur un paialfele méridio- 
nal , les autres habitent dans le parallèle 
Septentrional oppofé : d'où il fuit que la ■ 
latitude de ces Peuples eft ta même, quoi- 
que fous des Pôles oppofcs. Ib ont les ' 
mcnies heui«& ea-mcaie-tenis > mais H» 
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(Wïtiesfaifpns de l'aiince contraires. En 
e^t quand les uns ont leur Eté , les aij.-* ' 
très .ont leur Hiver, & céciproquemerac 
quand ceux-là ont leur ttiver , les autres 
ont leur Eté ; ce qui fa;it aufll que quand 
les tms ont leurs plus longs jours , le$ 
autres ont leurs plus lo&gues nuits. 

On appelle Perutcieru , ceux qiri habi- 
tent fur un même degré de Latitude,mai5 
fous des Méridiens oppofés^ de manière 

Sue ia. Longitude des uns diffère d'un 
em>cerde , ou de cent quatre-vingt de- 
grés , de la Longitude des autres. C'eft 
pourquoi quand les uns ont le jour , les > 
îKiires ont la nuit j & quand il eft mi- 
nuit chez les uns , il eft midi chez les au- 
:tres. Comme ces Peuples ont la même 
.élévation des Poles,&: qu'ils Tont dans la 
même hémirphère , les faifons de l'an- 
née y font les mêmes & y arrivent en 
même-tems, finfi que toutes les autres 
apparences qui réfmteitt di; la diBérence 
des faifons. 

Les Antipodes font les Peuples qui 
demeurent fur des endroits de la terre 
diamétralement oppofés j c'eft-à-dire 
qui iônt éloignés 1 un de l'autre de tout 
je diainetre de la terre , & dont le Zfrr 
/ùtb df s un; fert de Nadir aux auttçsj 
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<;*eft poorquoi ils ont toutes chofesopt 
«orées. Si les uns ont le jour , les autres 
-ont la nuit ; & pendant que le Soleil Ce 
■couche chez les uns, îl Ce levé chez tes 
autres. Si les uns onc le Pôle ar^que 
■élevé fur leur 'Horifon , les autres ont le 
:Fo]e antaiâique autant élevé au-deflùs 
du leur. Ils ont auïE comme les AnUB~ 
fitas les fâifons oppofées> enforce que- 
quand les uns ont !eor Hiver , les autres 
xint leurEté. U eneft de mêmede la diâS- 
rente longueur des'jours 8c des nuits, qui 
•eft toujours réciproque chez les uns te 
jchez les autres. 

■On voit aifément parce quiviait d"^ 
•tre dit , que les Antaciens ont les mêmes ■ 
heures 8c les faifons contraires, les Pé-- 
tàaciem les «nûnes faifons & les heures 
<ontraiies , & les Antipadei l^s heures 
,& les faifons contraires. 

Les Anciens ne pouvoient reperfua- 
àet qif il y eût des Antipodes. Cette idée 
qui femble renverfcr à notre égard les 
fîdbitans de l'autre hémifphcre, 3.emba> 
Tafli plus d'une fois (fanciens Doc- 
teurs, qui ne pouvoient c-ompKndre que 
«la fût ainfi. Ilfe paflàmcme enAfle- 
jnagne une af^re dans le huitième ûé^ 
cle,f quinepcpu^ que trop condiiea 
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,4es perfonnés mêmes fçavantes étoîent 
éloignées de CTOire qi/ïl pût y avoir de? 
Antipodes. En l'aimée -748. Virgilius , 
4epuîs £v£que de Saltïbourg , ayanr 
compris je ne fçais comment qu'il y avoit 
4es Antipodes » s'en expliqua publique- 
ment dans le monde. Mais cette nou- 
'Veauté parut fi étrange, que Boniface 
£vêque de Mayeiice Te déclara ouvei> 
tement contre Virgîltus , qui fut accufé 
■d'hérefie fur ce point devant le Pape 
2acharie (d). On rapporte que le Roi 
de Bohème connut de ce dinërend en 
■preraieie inftançe , que les Parties Ce 
pourvurent enfuite par appel à Rome J 
&■ qu'enfin Virgilius fut condamné coni» 
jne hércriquç , parce qu'il croyoït qu'il y; 
avoir des Antipodes. 
; Grâces à Dieu» nous ne fommes pluj. 
.dans ces lên^s d'ignorance : f «tpcrien«i 
re a fait conaoitre aux hommes de< 
■puis plus de deux cens ans, que la 
.tecf e étant ronde , étoit hïfbitée dans fes 
parties diamétralement oppofées î & Ii^ 
nouveau Monde que Fon a découvert en 
•ces dermers'iîécles, ayant dotuiéoccafic»} 

(»] Voyez l'HifloiK Eçléfiaflique de M^ 
Fièuri, Tome Xl.hv.^u nzûcle j9. 
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de faire plufieurs fois ie cour de la rerre,nê 
aous laillè plus aucun lieu d'en douter* 
Les Peuples goi habitent fous l'Equa- 
ttur n'ont point à'^ruxcitris , mais mi~ 
lament des Antipodes , qu'on peut auflî 
31 leur égard appeUer Periaeiens. Mai» 
cesAntipodesnont pas les mêmes appa- 
rences que ^lots de l'Equateur ; puifqu ili 
ont toutes chofes femblables, excepté 
que quand les uns ont le jour, les autres 
•nt la nuit. - 

Ceux qui fontfous les Pôles n'ont poînc 
de Periaâensy mais feulement des An- 
Èeicitnt , qu'on peut aullï regarder comme 
leurs AotipoiUj ce qui vient de ce que 
k parallèle que ces Peuples habitent n eft 
point un cerde, mais feulement un point, 

Pe> Habitant de la terre etnjidirii pa$ 

fOfport aux quMtrt poiatt 

Cardintux. 

Enfin la dernière manière dont on 
t>eui<Qn(idcrer les Habitans de la terre, 
ft par rapport aux quatre poims Cardi- 
aux i & celle-ci eft une des plus ira- • 
ortantes pour la Géographie. Ces qui, 
e poiqts font le Septentrion^ le i0di^ 
Orient Se l'Osàdem, C'eft par cette djl 
viûo« 
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♦ifloh que l'on connoît plus paniculiére- 
menc la fîniatioti des difïèrentes régions 
de la terre confidéries les unes par rap- 
port arac aunes ; pat où l'on voit que les 
unes font orientales au regard de celles 
quifonclitaéesàleutOÉddent, & qu'el- 
les font en mêtne-tems méridionales 
par rapport à d'autres qui fontfituéesà 
leur Septentrion. Ainfîla France eA oc- 
cidentaue ai' Allemagne & à l'icalie , Se 
en même-tems -méridionale paT rapport 
à la Hollande & au Danneniiffc-, Sc au- 
contraire l'Allemagne efl occidentale à 
la Pologne , orientale à la France , 8c 
fcptentrion^e à l'égard de l'Italie, & aîn- 
fi des autres. 

. On i»urra donc diftinguer facilement 
les lieux intennédiaîres 'qiii fe trouvent 
entre ces quatre points Cardinaux, c'eft-* 
à-dire entre le Septentrion & l'Orient , 
entre l'Orient & te Midi, entre le Mi- 
di Sc l'Occident , &: entre TOccident & 
le SepcentrioB. Aînft on trouvera que la 
JFrance- eft fepteiitrîÉmale à rEfpagne , fi 
fin la ronlidere par rapport au Septen- 
trion ; elle lui eft auflî orientale, fi on la 
coofidére par rapport à TOrient. Mais 
connue la Ftaiice n'eft pas précirémeni 
«H Sffptennion ni à l'Orient de l'Efpa^ 
H 
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£116 , & «ju'ellc eft fituée à fon égarJ 
entre les points du Septentrion & de l'Q* 
rient , on pourra dire que la France eft 
feprentrioiule - orientale par rapport à 
l'Efp^ne^ & cp^ au cf^tt^ FEfpagne eft 
métidioiule-^ccidencale par ri^iport à la 
France , & ainfi des autres. 

Si l'on veut trouver Micmeot fur Ip 
Globe tetreftcf & (ùr les Canes Géogra- 
phiques la lîtuarion des lieux par rap- 
port aux quatre points. Cardinaux , il fuf' 
fît de faist attention que l'Equateur Sc 
les autres Cercles de latitude qui lui font 

Îiaralleles , déterminent exa^etnent fur 
éur' circonférence tous les lieux qui font 
orientaux & occidentaux les ans atn au- 
tres, Bc que k^Métidiens on Cercles (^ 
longitude font coonoitre ceux qui font 
lieues au Mîdi & au S^icraaion let uni 

Kc rapport aux autres. Ainfï tons les 
ux litucs fuE l'Ëquateor ou fur un di 
fes parallèles font orientaux & oocide»* 
taiix entr'eux , & ceux wi foiu fituét 
fous le mcme Mcridion KUU repcentrio- 
naux Se méridionaux les uns aux autres. 
l^'oît il fuit que tous ceux qui ne foiu 
s limés enir eux de cettç manière, dé* 
nent des quatre points Cardinuix , & 
'ilsendédmentplus ou motos, fuivaiw 
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qu'ils en fora plus ou moins éloignés. 

Il n'eft pas inutile d'ob/erver que ces 
quatre points Cardinaux Tervort a mar- 
quer les quatre principaux vents. Mais on 
en compte pliifieurs intermédiaires >3l 
juTqu'à 33.., qu'on trou'ma aifément en 
divifant la circoi^érence de rHoriTon ea 
31 parties égales. 



CHAPITRE X. 
Du u/dge/ d« la S^ire arti^dU, 

A Prcsavoir expliqué tous les differens 
cercles de laSpKcre & du Globe ter- 
reftre , leurs principales propriétés & les 
direrfes apparences qui en rérulcem , il 
femble quil feroit a propos de Aoa~ 
ner ici la manière de réfoudre loi 
différentes queftious qu'on peut pto- 
pofer fur l'ufage de la Sphère 8c du 
Globe anifîciel. Mais outre ^'il faudroic 
pour cela prefque un traité partîculiec, 
& beaucoup plus étendu que L'ouvrage 
que je me fuis propofé ici ne peut le par* 
metcce, on dpii faire attention que la ré- 
fdudoa de ces dif&entes quelHons n'cft 
Hij 
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qu'une fuite des principes que j'ai éz^mf' 
;aans ce craicc. Ainlî pour peu qu'on aie 
bien retenu ces principes, il fera Facile de 
réfoudre par foi-même toutes ces que(^ 
"tons. CependaiiE pour donner une idée 
iégere de la manière dont cela Ce prati- 
<jue, iime fufEra d'en citer <juelqueï 
exemples; tb fetviront de règle pour les 
autres. 

Je ne dirai rien touchant la mamÉFc 
dont on peut trouver la Latitude & la. 
Longitude des Villes & autres endroits 
qui font mai:qués fur le Globe > parce 
qu'il n'y a aucune difficulté après ce que 
I ai dit fur l'une Se fur l'autre. 

Pnmitr exemple. 

On veut fçavoir à quelle heure le So- 
'leil fe levé ou fe couche , par exemple , 
le Z5. Juin à Rennes en Bretagne, dont ' 
la hauteur de Pôle eft d'environ 48. dé- 
grés au Nord. 

Pratiqut. Il faut d'abord monter la Sphâ- 
' te fur l'horifon de Rennes ; ce qui Ce fût 
' en élevant le Pôle feptentnonal au-deflùs 
' de l'Horïfon de la quantité de 4.8, dégrés. 
Après cette préparation , il faut , i*. 
- chercher fut les deux eecdes concouri- 
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«ues & intérieurs marquas fuclalai^wic 
derHoriron,queI eft le degré du Signe 
auquel répond le foIçiUe xy Juin > &fon 
tfouvera que c'eft au quatrième dégri 
de l'Ecreviflè. x°. On cherchera fur le 
Zodiaque ou édiptique le quatrième de- 
gré de rEcrévifl'e,& on tournera la Sphc- 
le de manière quece degré foie fous le Mé- 
ridien. ]°. La Sphère étant dans cet 
état , it faut mettre l'éguille ou index 
du cercle horaire fur l'heure de midi , par-. 
ce qu'on fuppofe que ta Sphère étant ainfi 
difpofée , il eft midi à Rennes i & enfuite 
on fera tourner la Sphère fur Tes Pôles du 
côte de l'Orient , jufqu à ce que le ^^ dé- 
gré du Signe de l'Ecreviiïè marqué fur 
ifécliptique touche l'Horifon du côté de 
L'Orient. La Sphère étant dans cette fitua- 
tion > l'cguilie du cercle horaire marquera 
l'heure cherchée à laquelle le Soleil fe 
levé à Rennes le 1 5 Juin , que l'on trou- 
Teca ccre environ quatre heures du ma- 
tin. Or comme l'inftant de midi eft 
tealement éloigne du lever &: du pou- 
chei du Soleil , on concluera que le So- 
leil fe couche ce jour-là à huit heures 
du foir dans cette Ville , & par con- 
féquent que la durée de ce même jour 
eft de feize heures. 

Hiij 
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- CunnoîfTant l'heure du lever du Soleiî 
ëc celle de (on coacher , il fera facile d'a- 
voir la durée du jour,qutn'eft autre chofe 
que la diftance ou l'imervale qu'il y a en- 
tre Hieure du lever du Soleil Se celle de 
fon coucher -,& par conféquem on aura 
auffi aifément la durée de la nuit. 

On trouvera aulS par cette mcn^e^ 
méthode , dans quel climat eft fùuée une 
Ville donc on connoît la latitude. Car 
3t Aiffit pour cela de chercher par la mé- 
thode qu'on vient de donner , quelle eft Is 
durée du plus long jour de cette Ville , 
qui eft celui auquel le Soleil répond auc 
premier dé«ré de l'Ecrevifle ou de ht 
Balance , /elon que la Ville eft fituée 
dans l'Hémirphcre Teptentrional ou mé- 
ridional , 6c compter enfuîte autant de 
climats qu'il y a de demi-heures dans 
ce plus long jour. Ainfi le plus long 
four à Rennes étant d'environ ieizc 
heures , on en concluera que cette Ville 
eft iituée fur la fin du trente-deuxième clî* 
mat. 

Second exempte. 

Trouver la dédinaifondu Soleil pour 
Un jour donné, par exemple, pour le lO 
du mois de Mai. 
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ïl faut d'abotd chatcfeer fur U cercle 
4e l'Horifon le di^é auquel le 5oIeÛ 
r^^pond dans Pécti^qudle lo Mal^ 8c 
l'on trouvera, que c'^ An vingtième dé- 
gré du Signe du Taureau. i«. On cher- 
chera fur le Zodiaque le vingtième dé- ' 
gré du Taure3U5& on tournera ta Sphère 
3e manière que ce degré foit fous le Mé- 
ridien. )°. La Sphère étant dans cette It' 
tuarion , on comptera les dégrés da Mé- 
ridien compris ratre l'Equateur 6c le dé- 
gré du Soleil , Se l'on trouvera que et 
nombre eft de i8 dégrés du coté du 
Septentrion ; ce qui fait voir que le i o 
Mai la déclinaifon du Soleil eft de i8 
dégrés Septentrionale. 

Trt^hne exempU: 

Oii veut ravoir le tems du lever 8è 
du coucher du Soleil aux Zones froides 
|Knu: la haoteor de pôle de So dégré^ 
diî côté du Séptetution , coqnoil&nt Û 
déclinaifon de cet aftre. 

Il faut commencer pàrmontetl^^h^s 
pour cette élévation de pôle , ainil qiï'it 
eft dit dans le premier exemple d-def* 
fiis. ËoTuite on obfervera qnç dans cette 
poStion de U Sphère > il s*en faut lo 
Hiv 
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degrés que le Polt ' arâîque loit élève 
{wrpendieulairemçfiC for l^otifon , ce 
qui fakque l'Equateur efttievé fur l'Ho- 
rUbn de cette iBême quantité de degrés ; 
Se comme la- décUnaîron ou diftance da 
Soleil à l'Equateur (e mefure fur le Mé- 
ridien, il s'enfuit que ces lo dégrés de 
diftance de l'Horifon à l'Equateur pris fur 
te Méridien marquent la déclinaifon du 
Soleil , & que par coaféquent le Soleil 
fe trouvera dans l'Horifon du lieu don- 
né , lorfquecet aftre aura lo dégrés de 
déclinaifoii fepteiKrionate.Aïnâ on tour- 
nera la Sphère jufqu'à ce que quelqu'un 
des degrés des Signes afcendans du'Zo* 
diaque pafîc fous.le 10=. décède déçli* 
naifon ieutentrionale prife fur le Méri- 
dien; Se ion trouMta que c'eft le vingt- 
quatrième âégre du Signe du Bélier , au- 
quel degré répond le . 1 5 Avril qui fera 
(è jour du lever du Soleil , c'eft-a-dire ,- 
te jour auquel il conunencera à paroî- 
l;re fut l'Horifon pow la hauteur de 
Pôle donnée. 

Pour avoir le tems du coucher du So- 
leil pour cette niâme hauteur de Pôle * 
ifH Fera la même opération , fie l'an tour- 
^ra U Sphère jufqu'ià ce que quelqu'un 
4es ^éfféi des Signes defcendans àa Zo- 
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dîaque paflè Tous le dixième degré de dé- 
diiiaifon fepteotrîoiule prife mr le Mé- 
ridien. On trouvera que c eft le quatrième 
degré du Signe de la Vierge qui répond aa 
17 Août ; ce qui donnera le jour auquel 
le Soleil fe couche & commence à Ce ca- 
cher fous l'Horifon pooi. la hauteur de 
Pôle donnée. -, 

Autrement on examinera en tournant 
la Sphère, quels foiu les deux degrés 
de 1 éclipcique , qui dans cette polîtloa 
de la Sphère ne fc couchent point; & 
l'on trouvera que ces deux points Cora le 
vingt-quatrieme degré dulSignedu Bélier, 
& Te quatrième degré du Signe de Iski 
Vierge , qui répondent aux mîmes jour» 
que ci-derius. 

Quatrième txtmfU. 

Trouver la longueur du plus long joui 
aux Zones froides pour So dégrés de 
hauteur de Foie repcènErionale. 
, Cherchez le tems du lever & du cou- 
cher du Soleil pour cette hauteui.de Polo 
pM la méthode précédente i & vous trou- 
verez que le Soleil s'y levé le 1 5 Avril 
flr s'y couche le 17 Août. Ainfi il faudra 
compter le tuunbte de jours qu'il y a en- 
Hy 
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tre le i j Avril & le 17 Août , & l'on trou- 
vera IJ4 jours, ou quatre mois iovae 
jours ; ce qui fait voit la durée du jour , 
ou le tems pendant lequel le SoIeU de- 
meure fat l'Horifon du Irea donne. 

Quand on connoît une fois la durée 
du jour d'unlieu donné dans la Zone firoi- 
de , il eft facile de déterminer dans qùet 
climat ce lieu eft ^tué , fuivant ce qui 
a été dit ci-deflùs pag. i { o. AinTi conunc 
les climats de la Zone froide fe comptent 

£ar demi-mois , Se que dans cet exempl* 
L durée du jour eft de quatre moiidouxe 
jours , il s'enfuit que le Heu donné eft 
dans le neuvième climat. 

dnquieiae tximple. 

On veut f^voir, par exemple, ITieurt: 
qu'il eft à Conftantfnople lorfqu'it eff 
lieuf heures du matin a Paris. 

II faut tourner le Oahe jufqu'à ce 
que Paris foit fous le Méridien > oc met- 
rre enfoite l'éguîUe du cercle Iioraire 
fur neuf heures du matin. Après cela 
on fera tourner le Glo&e juiqu'à ce que 
la Ville de Conftantinople /oit~fbus le 
'"■^'idien , Bc Ton regardera alors fur 
(e heure eft l'éguiàe ; ce qui don- 
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liera I heure qu'il eft à Conftanrinople 

?iiantl il eft neuf heures dtl matin à 
aris. On trouvera qu'il eft environ dix 
heures trois quarts. De même fi l'on veuc 
/çavoir quelle heure il eft à Paris , 
quand il eft midi à Conftantinople , on 
placera cette dernière Ville fous le Mé- 
ridien , & le Globe étant dans cette fi- 
wation , on mettra l'éguille du cercle 
horaire fur Midi. On tournera enfuite le 
Globe jufqu'à ce que Paris foit fous le 
Méridien, & l'on trouvera qu'il eft dix 
heures un quart du matin à Paris , quand 
il eft midi à Conftantinople; 

Il ne faut pas s'attendre à avoir une 
pricifîon bien eraûe par la pratique de 
ces méthodes. Il faudroit pour cda que 
le Globe & Ja Sphère fuilént extrême- 
ment grands, & qu'il» fùflènt conftnije 
avec toute l'exaûiiude poffible î encore 
cela n'aj^rocheroit pas de la pricifion 
avec laqueDe les Aftronomes réfolvent 
«s fortes de problêmes par le moyen 
^ la Trieonométrie. Auiïï n'ai-j'e propo* 
le ces méthodes que" comme un amufe- 
ment ingcnieux,&c. & parce qu'elles fo ne 
ordinairement en ofage chez les Géo- 
graphes. 
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DISCOURS 

SUR 

LES ECLIPSES, 

Tant du Soleil & de la Lune 

que des autres Aftres. 
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DISCOURS 

SUR 

LES ECLIPSES^ 



IE tcus Tes PBénomènes qui ar- 
rivenr dans la nature , il ti''y 
en a guéres qui fok plus capa- 
ble d'excîtet notre aitemiou 
que ceux des Edipres. Quel fpeâtade en 
effet cR plus Turprenant, que celui de 
voie dans un jour dair Se terein te So- 
leil perdre' en on inftanc lÔii édac > 6c 
produire tout-à-coup une nuit fombre Se 
obfcnre f Quoi de plus merveîTInx que 
de voir dans une oelTe nuirja Lune au 
milieu du Cid , pleine Ô£ brillante de lu- 
mière, ft couvrit peu à peu d'épaillès té- 
nèbres , & dtTpaioître entièrement à nos 
•yeux! 

Il ne faut donc pas s''éconiicr iï 1« 
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' idipfes du Soleil & de la Lune ont csaCé 
de tout tems de l'admiiaiion parmi tous 
les peuples , & fi elles en caufent encore 
de nos jouis chez quelques nations. On 
a invente les fables les plus extravagan- 
tes pour expliquer la caufe de ces phé- 
nomènes , & on les a toujours regardés 
Comme les prcfages de quelqae événe- 
ment funefte , fruits ordinaires de l'i- 
gnorance ; quand l'efprit n'eft poinr«clai- 
ré par les fciénces , il n'arrive que rrop 
fouvent qu'il eft fujetà s'égarer. Enfin 
des fiedes plus heureux font venus î 
après bien des rêveries on a découvert la 
Térirable caufe des Eclipfes, & la fcielice 
des Aftres a fait comioitre aux hom- 
mes que rien n'eil plus naturel que ces 
fortes d'cvenemens. 

Comme cette panie de l'Aftconomie 
cft une des plus curicufes & des plus in- 
téreÛàmes y j'ai crû devoir expliquer tcî 
la manière dont Ce font les Eclip/es du 
Soleil , de la Lune & des autres Aftres i 
quelle en eft la caufe-, comment on les 
peut prédire & afligner l'inftant précis 
où elles doivent arriver ; comment on 
détermine leur grandeur & leur durée ; 
& quels font les avantages qui réfultenc 
de ces connoiflànces. J'ai crâ eu même 
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«ms que l'on, feroit bien aife de fça- 
voir ce que les dïfïîreils peuples , 
Atttout ceux qui font les plus célèbres 
dans l'Aiitiquiti , onr penfc de ces Phé- 
nomcnes , & les erreurs dans lefquelles ils 
.• Tont tombés là deflûs. Cette connoiflànce 
{ait pattie de t'efprithunlain ; Se comme 
Cettejiiftoire eft celle qui nous intéreCIè le 
plus , puifqu'elle nous apprend à coiinoî- . 
tre le génie des honimes,& par conféquent 
à nous connoître nous-mêmes, je vais 
commencer par examiner ce que les an- 
ciens peuples, & même quelques moder- 
nes ont penfé touchant les Edipfes de So- 
leil & de F-une -, enfuiie Texpliquerai 
quelle eft la caufedes diffcremes Eclip- 
les, & je tâcherai de développet claire- 
ment &avec ptécifîontoutce qm a rap- 
port à cette matière. 

La plus ancienne de toutes lèserreorf 
touchant les Eclipfes,au rapport de Pline 
le Namralifte (a), a été depenfec que 
les Aftres écFipfés alloîent difparoitre 
pour toujours ï & il paroît que les Poè- 
tes Stéfîchore Bc Ilndare ont été dans 
cette opinion. Mais rien n'eft mieux éu- 
Wi dans les Poètes que l'errew: oâ étoieM 
les Anciens , principalement au fujet des 
(4) Lir, 1. ehap. ik. dk lêfl iliftoiie BstnteUte 
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Eclipres de Lune > qui de tout tefàt 
6a été plus fréquentes 8c plus remar- 
quables que la Ëclipftis de Soleil > du 
moins que celles qui font totales , & 
fur lefquelles par conféquent H a été pluf 
aifé d'imaginer un fylîême. 

Ils croyoient que la Lune venoit à 
s'éclipfer , parce que dfis M^iciens paf 
leurs vers & pai leurs WMÏantemehs 
obligeoient tet Aftre de defcendre fur 
la terre ,pour y répandre fur l'herbe une 
certaine écume ou rofée verte qu'ils re-' 
«ueilloient enfuite avec foin , Se dont ils 
|»rétcndoient fe fervir avec avantage? 
pour toutes fortes d'opéruions magiques > 
Ceft-à'quoi"Vil'g^e f^it' alIùfïoiidaAtf 
la huitième de fes Eclogues , lorfqu'en 
faifam réloge delaPocfie,iIditqtie le^ 
Vers ont tant de pouvoir qu'ils peuvent 
faire defcendre ta Lune du Ciel : 
Carmina vel taU fcffutu irduetre Iwumi 

Et c'éft ce qutfPétiofie met aolfi dans la 
bouche d'une Magicieime en ces termes ; • 
Qitfd leviora loqitar î îutn lUfctniù imagm 
Oirminiiut itÂ»Ba tneif. 

Ces mêmes Anciens slmàginoientauffî 
que la Lune réfiftoit le plus qu'il loi étoit- 
polSble aux impcécacioas des Magiciens» 
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& qu'elle fatfoic cous Tes eftom pour 
s'empêcher de defcendre fur la terre ; 
mais que les charmes de ces Magiciens 
fouvent réitérés rendoient tous les ef- 
forts inutiles. Ceft ce que nous appre- 
nons d'Ovide dans le douzième livre 
de fes Métamorphofes , à l'endroit oH 
ce Poé'te parle de la mère d'Ôrion , qui 
lut écrafée au combat des. Centaures Si 
des Lapithes : 

JHonr erat Mieale ,-^ium deiiutiffe cMinit 
S*fe rtluSàMÙ camJiabM carnu* lunm. 

Ce Pocte fait dire la même chofe à 
Hypiîpile , dans la Lettre qu'elle écrit à 
Jafon , en parlant de Médee cette fa^ 
in«ufe Magicienner 

l/iif rtïuSmttm ton» itiuctri timsm 
Vititur. 

Et c'eft à peu près de la mime ma-_ 
liiere que s'explique Lucain {Pharftd, 
lib. 6. ) en parlant de la Lune ; 

' Et fatitur tantôt emtu deprtfa taitrtt , 
Ptntefuffffitttt frefitr dtffuma in htritui 

II eft vrai qull y avoit , fuivant ce» 
nicmes Anciens, un remède pour dé- 
truire l'efièt des vers & des impréca- 
tions magiques» c'ctoit de faire Beatfc- 
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coup de bruit , pour empêcher qoe ce* 
vers ne fuflènt entendus de la Lune. 
C eft pourquoi le peuple faî/bît alors de 
grantis cris , & excicoit un mouvement 
■ cônûéénhlc dans l'air en frappant fur 
l'airain , & en faifant on grand bruit 
avec diffcrens inftrumens. Ils croyoient 
par ce moyen fecoorir la Lune dans fou 
travail, & au milieu des efiôrts qu'elle 
faifoit pendant tout letemsqoe duroiem 
les enchantemens. 

C'eft ce que nous apprenons de ces 
vers de Tibulle , où il parle de la puiP- 
» fance des chanfons magiques. » Les 
» chanfons ,dit ce Pocte , font capables 
*> de faire defcendre la Lune du Ciel i 
n & elles en vicndroient à bout , fans 
wle fon des inftrumens qu'on emploie 
»» pour empêcher qu'elles ne foleot en- 
M tendues, fa) 

Seneque en fa Tragédie d'Hippolice 
«'exprime à peu près de la même ma- 
nière au fujet d'une êdipfe deLtine:(fr} 

Ca) Oamtiritwmiltaum diiacere UMt*t - ' 

ti faciet ,_/r «on «r« rtftdfafonutt% 
(Tibol. liT. !• Eleg. ?.} 

(b) J( lutfiiUeiUïmdfittHrbiiu 
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H Pour nous, dit-il , inquiets de voir la 
» Lune obrcufcie , craignant qu'elle ne 
1» fût coiutainte de defcendre du Ciel 
•1 par Iç fecours des imprécations magî- 
» ques, nous nous mimes à faire un grand 
» bruit. 

Et c'oft auflî à quoi Juvenal fait allo- 
fion en fa fixieme Satyre , où il dit en 
parlant d'une femme babillarde, qu'^e 
îaifoit tant de bnlit , qu'elle feule pou- 
voit fecourir la Lune <kns fon travail:^ 

V»* lahortntî futrhfucmrrtre Imur. 

Mais rien n'ell plus précis là deflù^ * 
que ce qu'on trouve dans quelques au- 
tres Poètes plus modernes ; ce qui prouve 
que cette «treut avoit pafle jufqu a eux. 
Voici la manière dont s'exprime Stace 
au iîxieme livre de fa Thcbaïde. " Tou- 
'y tes les fois <jue la fccur du Soleil eft 
» conttaime de quitter les Geux, une 
» foule de peuple cconnée s^mprelfi! 
p de faire du bniît fur l'airain pour la 
» fecourir j mais la Magicienne vîi^t;- 
wrieufcparle fecours de fes enchantc- 

tirêHam Theffêiùheêrmiiùiturtit, 
(.Sèa«i.HippoUt.aa.i. 
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n mens fe rît de tous leurs efforts inur 

wriies. (a) ■ ■ . ■ 

Pierre Apollonius, Pocte-Chrctien, 
dans Ton Poème du fiege de Jétulk- 
lem, Iw. 4. S'exprime auffi à peu |>rcs 
■ dans les jncmes ternies. » Un bruit con- 
» fus, dit cet Auteur (&).,retemii dans les 
i> airs, «làpeu près qu'il fe fait entendre, 
» lorfquc àfs peuples s'empreflènt à l'eft- 
w vi de fecourir la Lune en travail par 
»> le -moyen de l'airain cw d'autres inrai*' 
» mens,& d'empccher.mais inutilement, 
«parieurs fons redoiiblcs , que cet aftce - 
» ne foit contraint par les enchantemenS 
» des Magiciens de defcendce fiir la 
«terre. 

Cette erreur croit beaucoup plus an- 
ctoine , ûnous en croionsTiK-Live-îfc 
elle régnoir déjà du tems de cet Au- 
teur , comme -il pardît par cet endroit 

(a) — ■ Jmmti/ ^uiu tvtUitur aflrit 

Solû tpaea firer t prec.id,ttuerHaria gmret 
Mra crfpMl , fnt/lrMqut timem i tu T'trjala 

viffri' 
Riitt anhtUnttt audit» caniiiime.ttgtur 

(b) - Cammixiw id uflia 

Clamor iù , qutntum faviiicjucurTtre Ifm* 
CirtMxtet fapaH linnitibui tirii *etni 
Ingetmnantffurdafgut di» nimmur mi tHÊttt 
Thtffâiieum' nt ctrmen ttt. 
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9a vïngt-fîxieme livre de fes Décades. 
«Tout le peuple aflèinblé autour dey 
*> murs des Caippaniens fit un bruit 
» épouvantable par le moyen d'înftru- 
» mens d'a^ain, tel à peu près que celui 
»> qui fe fait prndanr la ntiit lorfqn o» . 
u voit la Lune éclîpfôe («). 

On trouve encore à ce fujec un paf^* 
dfl/: bien remarqHa,bIe dans Tacite au 
lirre i . de fes Aimales. Ceft dans f en- 
dtoit où il raconte que les légions Pan- 
noBÎennes s'étant foulevées fur la nou" 
■VfUe qu'elles eureiu qn'Augufte étoit 
jnoti Se que Tibère lui avoit fuccédé _, 
on envoya vers elle Drufus^ qui au> 
lieu de pouvoir les appaifer , eut toutes 
les peines du monde a échapper à leur . 
iuieur. i> Un événement imprévu, dit 
V cet Auteur , appaifa la violence des 
M foldats qui paroiflbient menacer de 
» quelque fuite facheufe. La Lune qi^ 
tt paroifToit très-claire , vint tout à coup 
*> a s'afFbiblir dans un tems oïl le Ciel 
M éioit fort fereîn. Les foldats qui igno* 
M roient la caufe de ce Phénomène , 

fa) Difpollta in nmrit Oimpaturum imheilit 
muMludo taaium citm mû crepim , qualit in dt- 
fiHu îuna fiUnii lufltfitn foltt, tdaUsU- 
nttrtm « &Ct 
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M cnirent que c'^toit .un prif^e que iet 
» Dieux leur envoyoient j &coinpa£ant 
M raffbibliflèment de cet aftre à leur« 
» maux pc^fèns , ils Te perruadeient<pK 
i, les chofes tournecoient à leur avanta- 
u te , n la Lune pouvoir recouvrer fa 
M lumière. C'eft pourquoi ils fc mirciil 
» à faire un grand bruit, en frappant fur 
M rairain Se en fonnant de la crompene 
» & du clairon i 5c à mefure que la Lime 
M paroilToit plus -claiEe ou plus obfcure » 
M ils refTentoient desmouvemensdejoie 
^oudetrilleflè.Maislorrquela Lune pa* 
» rut entièrement cachée à leurs yeux , 
ucomme il arrive afièz Jouventqne les ef- 
n prits qui font nne fois frappés, donnent 
- » aifément dans U tiiperftition, ils fc 
» crurent menacés de grands maux, & 
» que les Dieux irrites de leurs crimes 
» leur devenoient tout à fait contraires. 
» Drufus crut devoir faire ufage de 
» cette ctcconftance pour ramener les 
j> efprits iSc en Prince prudent & fs^ge, 
» il fît tourner au bien de la paix un cve- 
M nement que le bafard lêul avoit fait - 
*> naître. C'eft pourquoi il donna ordre 
•> qu'on allât ^mtour des tentes » 6cc. 
NoSan ninaetm & in fetlus erîimpealttn 
fin Umy'tt^ Nom kna ckro r^rate «^ 
9ifM 
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v^aJanguefcen. H miles rationis ignarus 
^mtn praftmâon aceepit ^ ac fuis lahori-. 
bus dgeàionanjîdtris efftMil&nSfprtfperi- 
qat cjlfura qua peragerent^fulger & cla- 
Tituaôdex redtùruur. Igitur arisfono,ru- . 
htrum comuumque conctmufirepetti prmt 
fplmdidior ebjhurlorvf , latari .aut mte- 
tert.At pojiquam, orta nubes qfmre ytfiû^ 
creMtumqiu, cmditam tenehns .> uf funt 
mobiles aà fuperflimnem perculfte femel ~ 
mentes ^ Jîbi atermm iaborem portendi^. ■ 
fuaqvefacinoraaverfariDeos UnnentaniUTt 
Utendum ed ixUnatioiu Ccejar, ùr qua- 
cajus ohtuUrat iafapieru'uim yertead!) ratilSf 
circumiriurUQriajubet, f!f,e. 

"Voici encore un exemple de PlutarqùCy 
<asi établit bien clairemeiu cetteopinioni 
ceftdans 1 rvie de Paul-Emile. CerAp- 
tçur rapporte , « que les foldars s'étant . 
«•livrés au foinineil pendajnt la nuit,1a -, 
„ Lune qui auparavant étoit très-dàire ' 
M & très-brillante , vint à s'obfcurcir & 
« à. iecacher entièrement dans les téne- 
n bres,ap:cs avoir changé fucceflîvemenc 
» de différentes CQuIeurs ; & que les Ro- ~ 
n mains/uivani leur couturncpour reii; 
» dreà la Lune fa .rplendepr.j.fe mirent 
M à faire de grands ctÎs , en frappam fur 
m' FaJxain-, oi à aUùm'ei de ^ands feux i 
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1* mai$ <]tie les Macédoniens n'en fitenr 
u pas de même ; que la crainte Se Vé- 
u pouvante s'empj^a de leunefpms , &^ 
» qu'ik s'écrièrent tous" que ce préfage 
» (iniftre leur annonçoic la mort ou Roi. 
Cet Auteur ajoute «que quoique Paul- 
»i Emile n'ignorilt pas abfolument les ré- 
« vohrtions périodiques , au moyen def- 
« quelles la Lune eft éclîpréepjri'ombre 
.ï de k Terre en certains tems , & y 
•i-refte cachée jufqu'à ce que par fbn 
■.mouvement particulier elle ait traverft 
»tei;te ombre ; néanmoins «oihme U étoît 
iJtfort religieux , auffl-rÔt qu'il vît qiie la 
» Lune eut recouvi^ fà lamiete-, il lui 
•>, facf ifla ofize veaux. 

Cette opinion touchant les Bclipres de 
Lnne fubfiftoit eiicore du rems de Saine 
Ambroite , comme il paroïc par fon qua- 
niéme5ermon ai pop. On voir aufH oanS 
ia- Vie de Saint Eloi écrite par S. Ouen, 
que parmi les erreurs & «s refte? d'i-- 
oolâtrie' qui régnoient duttems de* Saint 
Elot,&que ce Saint condamne, une de 
ces erreurs étoit de crier pendant les 
Edipfes de Lune (fl).Ces fuperftitions f« 
fiant même confervées jufqu'àÉnos jours" 

(a) Voyez M. Fleuri tnfon H'iû'wpËwlA- 
fiiftiqiie»toB!e^.'liv;jji,ti. tt. - ' 
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cHte^ceFfftinspeupJe; t & >^éi r^incieac 

dans kâiûes Mellicquesëc àlàGocËtn-f 
cWnf • ! 

Leslkiexitainsavoiencune antre opi- 
nion; AîT. lacaufe desécliffesdeiane lorf- 
q^'onftfa^lj|:<lécouvène^({fe cespays;Ils 
s'im*glu6ient qtftiUê ne: s'ëdif^nàt, que 

Earce (}*flIlb^!*i*it-cBi' bleficepaB le So- 
til'dd'^'qUelque'^erellsqum aroient- 
eueenfeniblekC'eft'poutcpKri ikné cef- 
foient de jeâner petrdâoc ce tems, & 
p»ritiulierenwiu Jfis femmes &les filles,, 
qvitctut leJ-appajieC'. Te riialtranUMcnc 
& (e tirptent «iTang (fesbras. 
i Ma» itàiK alkt phi^ loinri on ccoit^ew*: 
coré aujourd'hui âaDS^ toatci les Indcr 
Otietuales' en Perfe & dànS' le Royaume 
as Tunquin, fuîvant que Je rjqîporte Ta- 
vsrwecaaits /a nouvelle refationduSé".' 
rûUqila qiland le Soleil & ia Lune s'éctif 
r^n^c eft un grand Dragon qui veut Se- 
r$iG.c: dtS'ces aAies. Pendatri tout (X têms^ 
là' on vok les rivières lioucescouvertes de 
rite» dindiens quife font mis dans l'eau- 
jurqn'aucolfceqaieft,reloneus,une{kua' 
tion crès-dcvQtc&iprdïM-e à obtenir dtt 
' Soleil &t detaX^e:qù'îlï fe défende;» 
bien «iotucek tlr^n.quiveut les prei»^ 
dre. 1 ij 
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Quoi qu'il en foie , on voit que pres- 
que dans tous les Ctéda on s'eft formé 
une idée déravantageurciâî: fûiiftre des 
EcHpres , Se qu'on les a coujoiirs regat- 
dces comme les préfages de quelqlie 
événement fijnefte , fur-tout les eclipfes 
de Soleil «qui étant beaucoup plus rares, 
du moins celles qui font fenfîbles au 
commua des hommes, 'fembloi«itaiillr* 
annoncer de phis grands maiheurj.Tel 
étoit leTyftême des Anciens Vie Soleil, 
Ali vaut eux, ne s'éclipfoit que pours'eih- 
pccher de voit quelqi^ aâion barbare 
qui vehoit d'arriver, 'OU quelque crime' 
^reux qui étoit fur le point de fè-com'^ 
mettre , 8c pour n'en être pas :téiiK)in,il 
porwk fa lumière ailleurs jce qui fai^ 
foie alors craindre aux peuples que le 
monde ne vint tout à fait à finir. C'efV 
ce^ue Séneque exprime d'une manière 
énergique dans fa Tragédie de Thieft* 
(eB. 4. ) » Hélas ntfs derniers jours font 
w arrivés. Malheureux que nousrommes ! 
M nous avons perdu le Soleil , ou nom 
»fommes-caufe par nos erimet qu'il s'eft 

> caché de nous. Cedèz de vous plain- 

> dre,ô hiorteis: que-la^crafinrefoit bao- 
» nie de vos erprits^c'en érrb bien at.^ 
«tac}]ésla vie,quei:^iUpasfdiihai et 
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>i de ffioùiirlorfqii'on voit le monde p«*- 
» rir avec foi. 
i j) [ ; > i . i j i . . T .ii — ^Inn»* ttût '\ 

_ S^^tt <r*m«ti S^ fttiiâiiaiiu- ■ ■ ■■ 
Stteminifniifivi ttpallmHri- 
Âbtam qiufiiu , ^fctàiti tim», 
t^t» tft Mvidut , quifymt mn v»lt 
àbmda Jitmn ftrtimtt mtri, 

C'eftàcerté riicffie opinion des AnCieSs 
toQchânc ies édlp'fts âe SaIèil,qu'on péiit 
rappotter ces vers de Virgile ( Gtorg. Ii>. 
i.) où en parlant de la mort de Jules-Ce- 
TaTiil dit que le Soleil fnéme en eut hot- 
■staiySc cacha pour t^elque tenis Ta 
iumiere ail Aondé '. 

Jfie' ttirnii extniffo mifiratiu Cafêre Rettum , 
Chd) e»pat tifim'â nMdim ferrugÎMe texit ; 
Smfiàqm mitnam limùtrinu frcul» nofftm* . 

Saint Jérôme rappone dans une de 
les lettres à l'occafion d'une éclipfe de 
Soleil qui ardvaen l'année J9} , qu'elle 
caufa tant de frayeur dan$ k Paieftine 
où il étoit alors , que tout le monde 
crut que le dernier jour éioil venu , 6c 
^u'on grand nombre de peffonnes Ct 
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prérenterent' ponr receroîc le Baptê- 
me, (a) ' ' ■ '' ■• 
Mais fàiïs FeYnortteràtfcs'fîérfts^lrt'- 
gnés , n'a- t'on pasTÛ- prefijm* Aè iios 
- jours une infinité -de per/bnneç ft K*nir 
renfermées dans des caves peiitlant 'une 
fameuTe éclipre de Soleil qa^ arriva eil 
Fiance vers le milieu du èécit fi&{b) T 
Il fallut poui: «^flûîeries efp«,Ktf}ue les 
Philofopnes du temsfiffèmplufieurs écrits-, 
ce qui^u raj^ioqt deM. de FDtneiidle5(e) 
nq fervit pas pcii_à diOtpcr lacraince qui 
ç'étoit répânAie dans iMpris des peuples;: 
lautilefl vrai quenenorancedirâcholès 
même les pliis ltmiw& & les plus natu- 
relles , eft capai>te de feire tombée dans 
les idées les plus écrai^s ôc les plus dà<- 
raifonnables ! 

Quelque générales qu'ayeat vté chez 
la plupart des peuples les erreurs dont 
}C viens de parlèi , il ne faut pa^ aoirc 
cependant que les vrais Philo/bphes & 
1*3 Scavans les ayeni adoptées. Platon^ 
-Ariftote 6c les Stoïciens , au rappon de 

(«li Voyvz M. Bewi en ton Hit<Mlv EbcUr 
fiafiLqw y loqu 4. liv. 19. n.4f. 

(b} Le ti. Août i6f4. 

(f ) En fofi Traité <}« U Plunlité des' Mondei, 
-V,(«lB Itt PedSet-de Ri^fin'la'Goaiete..' 
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Plutarqae {j),oDt connu la véritable caufe 
des EcUpfes ; & ils ont penfé avec raifon 
que celles de Lune ctoieni formées par 
l'ombre de la terre kjrfqu'eUe fc lïou- 
voit entre le Soleil & la lime ^ & celles 
de Soleil par l'inteipofition de la Lune 
lorfqu'elle fe trouvoit entre le Soleil & 
la Terre. Cet Auteur a.joute que l'on doft 
cette heureufe découverre à Thaïes dt 
Milet, & ^ftk c'eft loi qui a trouvé I9 
véritable caufe des Eclipfes, de nsêoit 
que ce fut Anaxagore qui te premier 
I enfeigna aux Arhenïens. Mais ce qu'y 
y a de lîngulier. Se ce qui prouve en 
même tems l'ignorance de ces tems-là» 
& combien les préjugés une fois re^us 
ont peine à fe diflîper, c'eft qu'Aoaxar 
gore , au cappon au même Plutarqu« 
( dans la vie de Nicias ) > n'oTa pis écrire 
ouvertement & rendre public Ton fy& 
tême , & qu'il fut obligé de n'en patlv 
qu'en parriculier & avec quelques-nup 
de Ces amis. Car dans ces tems-là \a 
Athéniens nevouloient pas foaffrii ceux 
' qui éradioient la fcieoce des cbofet cé- 
leAes, dans le foup^onoûils étoieiv que 

(«) IJT. 1, des Of înîoni itt Plùlo&>{>liei » 
ehap. 14& 19. 

liv 
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les Pîiilorophés vouloient réduire toute» 
les opérations de là Divinité à des cati- 
fes puremçnr nariirellés '& àcfes facul- 
tés faiK Rrovîdeoce. C'eft pour cette rai- 
fon que Proragorâs fut envoyé en exil, 
& qu'ils firent mettre en prtfon Anaxa.- 
gore. 

Ce fentinient de Plutarque par 
lequel il attribue à Th9i|| la ^oîre 
d'avoir expliqué le premiff la vérita- 
ble caufe des Eclipfes, eft confirmé par 
Pline le Naruralifte ( fi»», i. eh. 1 1. ) de 
fon Hîftc«re naturel!c,oiV il nous apprend 
même que ce Philofophe avoir trouvé 
la manière de les prédire , & qu'il fit 
un heureux ufage de cet art à l'égard 
d'une éclipfe de Soleil qui arriva ta qua- 
trième aruice de la quarante- huiticriie 
OIympïade(a)quircpondàranj 84 avant 
Jerus-Chrift. Hëroaote nous aÂùre la 
même chofe au Livre i. de fon Hit- 
loire. 

: (*)yoicî les tefmet de cet Antetir. ^ad CV«- 
eer *Mtm iuvefiigâvit frimut omnium Tialtf 
^HefiàitOljmfiadini.ame^Htrn fr^tdiOtfi- 
Ut diftau, qui Halfêttt re£eft,aiu tfi , urbh 



■,z,tb,Goog[c 



' Uais .quoique les . Athéniens , fùlTent 
peu favorables auff<;iéncesjpécu)ative5a 
comme oii yiçat ' de le voir i>ar la ma- 
nière' âont ils en u/ereht à 1 égard d'A- 
liaiagore , il jparoîr cependant que le 
^^éme de, Thaïes, ùu la caille dei 
iklipTcïs^ était répandu cliez ces même; 
péupfes , ■comme, ijoiis' rapprcnonj 
par Ce qui fe pàSk àlt^gârd.de Péficlès. 
» Ce grahd Général , au rappcrt de PÏu- 
M tarque , (<) ne fut point épouvanté 
» d'une écliple de Soleil qui arriva à 
M Athènes 1 an 3 1 3 . de la fondation , de 
M Rome, dans'fe tems qu'il allbit par- 
M tir pour Te Péloppnefe. Le Snleil; vint 
» à perdre tout à çoiip fa luniiere j & Té 
« Ciel à Ce couvrir de ténèbres V ce qui 
M cauïa beaucoup de frayeur au Capi- 
■ M taine qui commandoit le VaifTèau. 
» Mais Péfriclcs vint à lui , & diflipa la 
i> crainte ou il étoit par un exemple fa- 
it mitier dont il fe fervit heureu/emenr*. 
» Il mit fon manteau fur la tête du Ca- 
» pitainej en lui demandant s'il appr^- 
» nendoit de fe voir ainlî voilé. Sur ce 
n que le Capitaine lui répondit , que 
w'non,PéricIcs ajouta qu'il en étoit dç 

(fl) Flttaf^wkviedePâicUf. ' " 
lit 
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„ même du Soleil pac rapport » la Lune 

Il qm lé cii^hoit à {es yeux ^ & empêy 



» voyant que le peuple étoic Cuvante 
M de, ce phénomène , Se difelpéroit dq 
» fuçccs du. voyage, ne voulut pas les 
w faire partir rnâlgr^ euif» ni expofer au 
«danger qufles menaçoît,uoetroupe-dc 
«fept nvlle'cito-yens qui s'ctoieiu dphoés 
» à.lui. C'eft pourquoi il prie le partj 
» d'allçr fçul cpiTibatrre ïçs Thedàliçoi 
n'ayec les çroupçs qui étQieiiC ^ /a Tohl^ 
?i''& avec trois cens cavalier» qoi von. 
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Mutent bieii le fuivre. Mais: Ton dépara 

V ne futapprouvé ni de fcs amis ni des 

V Augutcs,qui s'imaginèrent que le ptcw 
t) dige'quivenoitd'amvecétoit unaverr 
» ttfJemeucqueles Dieux donnoient à CA 
» grandCapinincEn effet lesTheflàliensi 
M F«n^rterenttaviâoire»& Pclopidal 
»aprcs avoircombaou avec uD courage itx 
» vioeàble^ ôc î^wès, avoir reavetie uni 
» grand nombre dlèonsnùsjnKianitpeioé 
» de coups. 

La même choTe étoit arrivée à Nïm 
cias 48 ans anpaEavaar, c'eft-à-direran 
4T}.avantlai.nai^iaeede Jcfus-Chiift,! 
àl'occafîon d'une cclip£e de Lune qu* 
parut dans ce: teiTl& ^ làià SyracuTe au> 
milieu de la nuit. Etteiettade k^frayenr 
dans refprit de ce Génfral des Arhé-^ 
niens , fuivam Thucyctde, {ait 7. Ur. dfe 
^nffi/Î0JrtI4&^'cn>pèelK de faire ibr-^ 
^ Ta flocBc du ,port de Syracufe^ 
ce qui cauf» fa pêne Sa celle de^ toui^ 
ks itens , & fit qu'il .s'àbandumna- avec 
touw Ton Améfr a la OKBci'des 5yraau*-^ 
Tolns qui le laillereat en pièces^ - 

. Aprec avoir parlé- des firecs, on-rec» 

fans, doute lùen aife je iî;aveîr aqnet^ 

les Romains, ces maîtres du monde, peu-' 

fbient fur les Eclipres^.&s'ils onidcfi- 

Ivi 
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né dans toutes les rêveries donc cMiTtenr 
de parler. On a fû vbir par les endroits 
que )'ai rapportes de Virgile, Ovide ,' 
Juvenal , &c. que c'ctoit une erreur sS- 
fez généralement répandue parmi le peu- 
ple, d'artribuer la caufe des écliplesdc 
Luiie aux Magicieiiï qid l'obUgeoiene 
de defcendre en terrfe , & celle ' der 
édipres de Soleil à; quelque fiinefte éve~ 
àement qui dnroit arriver, & que les 
Dieuic annonçoient par ces préiages ; 
mais il efl; conlUnt que les Sçavans Se 
les gens fenfés ne dcmnoient point dans 
ces &bles. Quelques-uns même d'entre- 
eux n'ignbroient pas l'art de prédire les 
édipfes. Se de pouvoir les annoncer par 
avance au Public. Sulpicius Gallus fut le 
premier des Romains,- au rapport de 
Pline le Namtatifte (0), qui leurenfeigna 
la (!onnoi(i(ànce de cet art. C'eft ce Su'- 
picius GfLllus qui Fin: élâ Conful avec M. 
Mairellus l'an 166. avant Jefus-ChrHt - 
11 ctoicaltais- Tribuil des foldats, & par 
la.-connoiflànce qu'il avoit do mouve- 
ment des aftres a'il prédit au peuple 
uue Eclipre qui arriva la veille de la 
diiiaite de Perfce par Paàl-E«nile. Il 

fi)Liv. i,Gh.ii« 
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'con^fa même peu de tertis après un 
ouvrage fur cette matière. Voici la ma- 
nière dont Ticfr-Live (d) raconte que ta 
chofe fe paflL •» Après qu'on Cot for*- 
"tifii lecampjC. Stitpicius Gallus Tri- 
» bun des foldats de la féconde légion 
» qui avoit été Pr^ur l'année pré- 
» cédentC', fit aflêmbler les foldats avec 
» la permiffion du ConfuI, 8c leur aii- 
» nônça que la nuit prochaine, entre là 
» féconde Se la quatrième heure de la 
unuit, ily auroic une éclip^ de Lune, 
^ Ôc qu'ils ne regardaHènt pas ce phé- 
" nomene comme la nouvelle de quel- 
» que préfage î que cela fe ftiifoit na- 
N' tureliement en certains tems de l'an- 
«née. Se qu'il ctoït facile de les pré- 
1) dire ; que comme ils n'étoient point 
H étonnés de voir la Lune tantôt pleine 
» âc tantôt en croiHànt , ils ne dévoient 
» pas non plus être furpris de voir la 
h Lone s'obfcurcir loffqi^èlle étoit ca- 
M.chce par l'ombre de la terre. Ce que 
n le Tribun avoit prédit , ne manqda pas 
» d'arriver , & les Romains regarde- 
» rient Ja fcience de Gallus comme une 
M fcience, prefque divine. Les Macédo- 
V Diens an contraire regardèrent cette 
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» Eclipfe comme ua iaae&fi préfage qui 
vient annon^t U tuine 4e leur royaume^ 
t» & ils oe cédèrent de jetijer Aaas kur 
«camp de grands ctis juTqu'à ce que b 
» Lone eut recouvré fa lunùeEe. 

Cette prudence dé Sulpkius Gallus 
fiit fagçmcnt inMtce par l'Eropeceur 
Claude fous le Cofifulai de Vinicius & 
de &ati!ius Corvinus , au rapport de 
Dk>nCalItus(4).Comn3eildevo!iyavoic - 
une édip/e de SoleU le ]ova de la naif» 
fance de cet Empeceuf , & qu'il appr ©;■ 
hendoit que ce phôaeinene ne, cauAc 
quelque trouble paftni le, peu^« , qui 
avoir déjà vu avec étonnemènt arriver 
<]uelques glanes prodiges, il fit anno»^ 
cet dans te Publie cette Eclipte., & il 
marqua non-feulement le Jour qu^elle 
devoit paroître , mais il en ^termina 
auffi la grandeur & la durée , & expli- 
qua au pétale les caBfes vow lefquei- 
les ces Edipfts devoiem néceflàiremeni 
«rriver. 

^ ExpUefiHtndet M^Jifa. 

Après avoir expotî ce que tes An- 

etens ont penfé^ftir lès ccBptés dp^oltil 

&"de Lune^&fes erreurs dans- fcfquel- 

i* ïa-plos^ gcandè parrie dfcï peogicï 

(é) Liv> 6. 4e Ton Hilfbire RofK' 
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font tonibés à cet égard , je viens à l'ex-; 
^icatiôn des Eclipies eh général;, iàni; 
aé celles de Soleil Se de Lune que cUj^ 
autres Planètes , & de la manière dont 
elles Ce font , après quoi je domieVa^ 
une légère idée des avantages qu'on pe^ 
twirer de ces ^panojTa.nç^s., . ' j, 

, Sans examinerici quet cf^ Te vctùa-, 
We rjrftcme du monde * fi "c'eft Iç Soleilj 
qui tourne autour de U terre., comipMi 
lont penfé Ptolomée & la plus grande, 
panie des Pliilorophes, ou fi c'ed la terre 
qui tourne autour dtf Soleil, commç le 
pcnfçiu Copernic, & prefqHe.tDifs les. 
Afebuomes dç nos jours, ,' jp m'artïcç- 
rai à ta première de ces opinion? » npn^ 
qu'elle foit la meilteurç ,, maïs, comnae à, 
cçlle qui Te ptéfentç le plus aatorelle-, 
nient. Se dont on fe fert le plus commu- 
oémçnt pour expliquer les premiers prin- 
cipes des mouvemeris céleftes. En çfifet, - 
îl eft tout à fait iiidiffctenr de fe fcrvit, 
de l'une ou de raucre, & toutes les 
deux expliquent éjgalemcnt bien la 
do,^ine des Eclip^s ; ce. qui efl: unr 
pteuve cvidewe, aînû quç. ïi tsjmx-, 
mé un.A.uteurci(elfrc(fly,,^Ucertt7i , 

* (4) M. le Geaixe Àe S. h^^ùaM* (on Tr^ 

.iJel'Pf *?>«»'(!■■ ,.,„;■- • ■; ;,(.'.! . 1-. 
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tude des hypotèies li'eft pas, tiéceSive 
pour la découverte de pUiGeurs vente» 
importantes. 

Suppofons donc la Terre fufpewdueaa 
centre du monde & au milieu de toute» 
tes révolutions çéleftes, & que !e Soleil, 
tiinfx que la Lune & tous les aAres eii 
général,tourneiuautour d'elle en 14. heu> 
res d'Orient en Occident, par un mou- . 
vement qui leur eft commun avec les 
Cieux.Suppofons aufTî que le Soleil par un 
mouvement particulier décrit autour de 
la. Terre un cercle en fens contraire d'Oo- 
cidenr en Orient dans l'efpace d'un any 
en forte que pendant les 14 heures qu'il 
emploie à tourner d'Orient en Occi- 
dent , il parcourt dans un fens oppoft 
environ un degré (a) ; c'eft-à-dire envi- 
ron la trois-cens foixantieme partie de 
ce cerctç qu'on appelle EcUptique , parce 
que c'eft dans le plan de ce même cer- 
cle que fe font les écUpfes de Soleil Ôc 
de Lune, 

Il en eft de même de la Lune. Par 
lé mouvement commun des-Cieux, elle 
e^ emportée autour de la Terre d'O- 
rient en Occident fous les jours en 14 

(jjPiiuexaaeneiitif^miiiateiSftcoAderj ' 
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heures -, mais par un mouvement qui lui 
eft particulier , elle décrit un cercle en 
Cens contraïre d'Occident eh Orient dans 
l'efpace d'envivton un mois ; enforte 
que pendant les 14 heures qu'elle em-* 

{>lcîe à tourner chaque jour autour de 
a Terre , elle parcourt dans un fens op- 
pofé environ i j degrés (a) ou la vin^ » 
leptiéme partie defon cercle , ce qai 
fait qu'elle n'achevé pas fa révolution " 
jouriuBere auffi-tôt que le Soleil, par- 
ce qu'il lui faut environ ^8 minutes de 
tems pour regagner ces i } degrés. Ainfi 
elle emplofe pour achever cette révolu- 
tion journalière > & pour revenir aa 
même Méridien , environ 14 heiies 48 
minutes ; ce qui eft caxtCe que fbn mou- 
vement paroît retarder tous les jours fur 
celui duSoleil d'environ ^quarts d'heure. 
Ce tour , ou cette révolution patti- 
cidiere de la Lune dans- fon cercle en 
unmoiSjeftcequ'on appelle Moisfirio- 
£qia, qui eft de 17 j'ouïs 7 heures 4; 
minutes. Maïr comme pendanccette ré- . 
volurion de la Lune, le Soleil avance 
ézns l'Edîptiqne de près de 30 dégrés 

(«) Plot exaâemàit, ij iépés i« mîtiutes 
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vou d'unSigncd'OccideiuenOriencpar 
ion mouvement particulier a cela fait que 
la Lune ne peut le rejoindre qu'environ 
deux jours pliu tard, pendant lefqueU 
elle fait dans foa cercle ou orbite le 
même chemin que le Soleil a-faît dans 
)'£çliptique pendant 19 jours, iiheures, 
4j minutes. Ce tems du mouvement euc 
lier de la Lune , ell ce qu'on appelle 
iM<»j,^wt^'^,outunaifon moyenne^ue 
J'on compte depuis que le Soleil Se ia 
Lune Ce font fépaiés juTqu'à ce qu'ils ie 
rejoignent. 

.. On voit par-là, que le mouvement 
propre de la Lune d'Occident en 
Orient félon l'ordre des Signes, eft 
bien plus prompt que celui du Soleil , 
puif^'elle a parcouru les douze Signes 
lorfque le Soleil n'en a parcouru qu un ; 
d'où il fuit que tous les mois la Lune 
doit fe trouver une fois dans le même 
Signe que celui du Soleil, & one fon 
dans le Signe qui lui eft oppofé. 
. L'expérience nous apprend que la Lunt 
eft un corps opaque a peu près fembla» 
ble à (a Terre que nous habitons. Elle 
n'a point de lumière par elle-même, A: 
elle neparoît lumineufe qu'autant qu'el- 
le eft éclairée des rayons du Solcii. Soq 
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diamètre n'ell qile te quart de celui de 
la T«i;re, & fft (ûlkiité eft cinquante foiï 
plus petite' La diftance de la Lane va>- 
rie |f&cm« diâance eftqoelquefolG plut 
4>u moins grande; ce qui vient de ce 
que la Teire n'eft pas cou^-à-faic au cetv 
tre du cercle que décrit la Lune ; mais 
ordinaitemçnt cette diftance eft de 8 j 
»ille lieues. 
- Le Soleil au contraire a fa lumiens 
par -lui-rtnêine 6c ne l'emprunte d'aucun 
AÙse. On fçait pâi les. obrervarions des 
Aftronomes» que le diamètre de cet 
aftre eft cent rois plus grand que celui 
de la Terre, &c par conféquent que fa. 
maftè OH foliiËte eft un million de fois 
plus gioflè. La diftance du Soleil à la 
Terre eft d'environ trenie millions de 
lieiles : tout cela Ce prouve par les 
régies invariables de !a Géométrie. 

Tout corps qui brille par lui-m£mc 
envoie de tous côtés Tes rayons vers les 
objets qui l'environnent. Si l'on imagtnt 
un globe de feu fu/pendu en l'air au 
nubeU' d'une chambre , il éclairera tout 
les différens endroits de cetK chambre; 
Se a l'on met un corps opaque , comme 
wx boule ordinaire>a une certaine dîA- 
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tance de-ce gïobe de lumière , tl te feVA 
fur la murante une projeAion d'onibr« 
en forme de cercla oti d'ovale. Si l'orl 
fait; enfuire tourner la &oule autour da 
globe de feu ,' l'ombre de cette boule 
parcoureca fucceflivement toutes les mu^ 
railles de la c&arabre. Se fe. trouvera tou- 
jours' en liene droite avec te globe da 
côté de la boule , de manière que cette 
boule feratoujaiirs édfticée <£ms fa moi- 
tié qui re^rde le corps lutnineux. Mais 
ii faut obierver que l'ombre aJi^ pro^ 
jettée fur la milraillefera plus ou moins 
grande, fuivant tes diâf^retls rapports de 
ta groflèur de la boule à celle du globe 
de feu , & fuivaiu que ces deux glo^ 
bes feront plus- ou moins éloignés l'un 
de TauEfe. Auiâ fî*le globe lumineux 
eft plus gros que celui de la t>oute, il eft 
évident que l'ombre formée par la l>ou- 
le ira toujours en fe retréciUànt plus 
elle s'éloignera du globe , 3c qu'elle /e 
lecmineia à la fin' en pointera peo près 
en forme de pain de fucre , parcequ'a- 
lors les rayons de lumière qui partent 
du globe de feu Se qui raient la l>oule i 
vont en s'approchant l'un de l'autre, & 
fe rcuiiiCeiu euiùi après une ceiuine dif- 
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txact. Au conuaiie Ci la. boide étoîc 

plus gf oflè quele x:oips lunitiuux,la pro* 

jeârion dtf cette ondw Cm la muraille 

leroic toujours plus grande que taboulé 

iDcme-, & elle leroit d'aut»m plus erande 

que la muiaille tètoit plus éloign&e delà 

boule , parce que dans cène fecotide Caç- 

polïtipnjles^ratyonsqiiipattentdi] glâbe 

^e feu & Oi^'Cafent 1» boule ,.voftt 

tou)onr&len sécsEtant de pkiC «i plus» 

AinH - dans une dhambce oâ il y a une 

bougie allumée. Tondre de ceux qui 

s y.pçoimeiïent va Ce pondre fiir U^mu-i 

rouille, ^,7 f proie des images d'ombres 

b<eaucoup plmt graodes que les perlÔn- 

nes mimes v^:opurie il éfl aifë de «^n 

convaincre i^os les joursl en exaitiinanc 

Kombce que ferme alors la t&e ou la 

main fur cette muraille. Cette image eft 

d'aptant plu6graiide,qu'on!eftplu5pro- 

çhed^L^Iu(Diere& éloigriéde la muraille 

Hic laquelfe £è forme Pombre ; tow cela 

llépe^a das friêmes pcindpesi -Enfin' & 

la.bpul<&rle globe lumineuï étoient de 

piêmegroflèer^ J'ombre de laboiUe fe- 

roittoujoivs, égale à taboulé même, à 

(]iKlf}9fl -dtftince que fuiScik c^s-dcut 

fpcpp X piirce^alorslesez^nsqiii^paiu 

tfiijt^ M. c^Çft Jiunineuk.,^ qui ^îrcâetR 
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Iftfer la bràile ,- ^èroiant pat<il1el<fs ih^ 
ti'eux. 

' TcM» ceci doit recevoir foa a()pHcaf 
tion à l'égard d« éclipfes de 9oleit 8c 
dt Lune. Repr^ftnBOOs-nous i» Tené 
comme- une grande <boidè'o[>aque GlC^ 
pendue ao mtliieti de ^ ilUnivets , au-* 
totirde laquelle- murnenf le Soleil Se la 
iune.JI efti cotisant' qu6 le Sotdl qtil 
cft> on globe de fini , fic-quienvïne aei 
rayons de lumière àe toutes pafts , fait 
tomber Tes rayons fiit {• glohe de la 
Teffre; oii j^untoms- fut la moitié qui 
lutEdft préfentcej&quI^^^tibAdemêmo 
à-^gwd. de'IaLânvvque par conTé-' 
^Hfen^;le Séldl^cdaire ceniiiiMltemenc 
lâ'.-pânic do' la Lune^Moreft tournée 
vert^ lui. Ces rayons de la partie de la 
ttsne qui dlainu éclairée/e réfléchiflènt 
pW ou moinB'vers la Teire , félon qqé 
U' Terre :eft .ficuée. par rappon à U 
LUnfc' ■: ■ ■■ 

r Qâaiid le Soleil Se la Lune fontiino^ 
frit égard dans le même endriit du Ciel , 
UiLme eâi éclairée dans fa moicté qui 
lEft. du coté du Soleil , & le côté qntfe-^ 
flftcde^b Terre- eft danutes^ténebréS'î 
alo^s noua av*». nouvelle iMne. Maâ 



u, Google 



t>l L A S»tï XKÎ!. i't'f 

-À-dirc , qoand ta Lune eft dans ùc plus 
grande diftan» ou âongacton du 5o- 
feil , avant la Terre entr'elle & le So- 
leil , alors la moitié de la Lune qui fe 
préfente à nous eft eiuterement éclai- 
rée , & ceUe que nous ne voyons poim 
efl dans les tniebres ; ce qui ïoime k 
notre égard la pleine Lune. Ilehéft de 
mcrne à proportion des autres phafea oii 
apparences de la Lune ; elle nous paroît 
tantôt plus, tantôt moins éclairée , à 
proportion qu'elle s' écaneplus ou moins 
du Soleil. Elle eft en quanier par tap^ 
port à nous > lorfqu'elle eft éloîgnéft dii 
Soleil d'un quart de cercle ou dé 
fO dégrés, parce qu'alors 'dans ta 
panie ou moitié de la Lune qui eft éclai'- 
rée , ilyen a autant que nous ne voyons 
point qu'il y en a qui fe préfente à nous } 
ce qui fait que dans ce tems elle ne non$ 
paroît éclairée que dans la moitié de (ï>n 
dîlque ou cercle apparent ; & ainlî 
& proportion fuivant les lUfifêrens dot^ 
gnemens de la Lune au Sdei). 

Lorfque le Soleil Se la Lune font etr 
conjonâion , c*eft-à-dire , quand la Lune 
dl nouvelle , la panie obicure de eetre 
Flanete étant ^ois tournée vers nous ■ 
dU ne peut noi» donner aucune lumière»' 
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Au contraire cUe en reçoit un peu de ^ 
Terre, qui par une féconde réflexion ré- 
ilcchit -vers la Lune les rayons qu'elle 
jxçoit du Soleil , ainfi qu'il ell ai- 
ie de s'en convaincre en regardant la 
JLune quand elle eft nouveUe , ou le len- 
demain : car alors la panie de la Lune 
qui eft tournée vei$ nous , parpî; un peu 
^(jairée ; ce qui ne peut venir que des 
rayons du Soleil qui font réfléchis de la 
Tene Au la. Lune. Mais quand le So- 
leil &c la Lune font oppofcs, c'efl-à- 
dice quand la Lune efl pleine , alors Iz 
partie de la Tene qui eft dans^ les ténè- 
bres efl éclairée, par la Lune , qui réfic- 
çiit vers la Terre Içs rayons qu'elle, 
reçoit du Soleil j-ce qui forme à not» 
^axd le clair de Lune. 

. Un autre principe quil faut fuppofer 
ici j c'eft que pour qu'il y ait Eclipiè , 
î). faut que le corps lumineux > celui qui 
^çoit la lumière, du corps lumineux , Se 
cç^i qui eft entre deux , foient ei» ligne 
droite ou à peu près : ce principe eft fi 
^vident j qu'il porte avec fui f» àémooù 
nation. 

.' Celapofé, en faifant l'application de 
tout ce qui a été dij: ci-delliis des mouve- 
li^icns. du . Soleil & de la Lune > il fera 
■" ' aîft 
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«ooavfmenr patmctdiec d'Occident ea; 
Orient, que nous avons va £tre de i^. 
dégrés «u environ par jotir j dbtcga-' 
-gner pitn de^rtûs qtiarts-d'heKre' fur leif 
^eif , & le devancertotu les jours aaxtn 
le Zodiaijue d? cctae tpaoàté. Jina& 
elle doit par-fapporcâ ooi^re Terre aa>. 
■tour de laquelle ils roumenc Tun &ç l*aa-' 
xre , attrapper «ne fois le mois le Soleil 9 
■Se quinze jours M>rès Ce trouver diam^ 
tralen»ent oppofeie à c« aftre ; c'eft^, 
■diffe, qiï'ils doivent tous, deux fe trouvée 
tous les quiaze jours en ligne droite 
avec la Terre. Lorfque la Lune Ce trouve ' 
entre le Soleil Se la Terre, & dans U 
même dgne que lui , elW Ce levé & Co 
«ouche avec le Soleil: loriquetla Tecvo 
«ft entre le Soleil & U Lune A >-u'H dansr 
la m£nie ligne,^Unrs œs deux aftses font' 
cnuerement oppoféî à notre égard ; l'ui» 
£e couche qttandraatrefeleve,&c[uand 
l'un eftmwidien f autre eHau-lcflous. - - 

Il Semble que les croies étant dans 
cet état , il devioïc y avoir réguliére- 
•netntous les mois deux édipfes , l'une, 
et S^èil , l'aotre de Luqe. En ei^' 
coutea'les fol»- que la Lune Te trouve 
cntEe le Sbkil & U Tei«> ellie devtoit 
K 



D|ç™t.b,Google 



. parnne fuite ijin pardïtnécdl&ittinoà*^ . 
cacher la luiniere de <et «ftre« 8c fotsi 
mit une cdipfè de Soleil { St de- m&ne 
quand la Terre fe trouve entre le So-* ~ 
teil'^ la Ltuie , elle devrolt interoeptei 
Ses- tf.yon.s du Soleil , Oc empedicr qoWs 
AVclaireiu cette Planète. CepçndJuK il 
n'en eft pas-ainfi ; &: vt^ici pourquoi. 
"".Si les cercles que décrivent le SoleU 
& la Lune comme aucouf de leur ceo-; 
ne commun par leur mwvement par- 
ticulier f l'un en un an 8c l'autre en un 
mois, étoient dans un même plan^'lcs 
Eclipfès ne manqoeroient pas d'arriver 
conformément à ce qui vient d'&ie die , 
Jif il y auroit régulierementtous lesmoif 
deuxEcIipfeSifçavoir uneéclipfe de Lune- 
quand la Lune feroït pleine}& unede So- 
nil quand laLuneferoit nouvelle, parce 

Ïi'ators le globe du Soleil , celui de la 
une & celui de la Terre Ce trouverdeot 
Cous les mois deux fois en ligne droite. 
MaiscesdeiK cercles,c'eft^-aire l'orbite, 
de la Lune 6c celui de l'écliptique, ne Ibnc 
pas dans un même plan; ils font unp«2' 
iiicHnés Vunfurl*autre,& Te coupent feo-^ 
kméhten deux points diamétralement 
oppofésen la moitié de leur cercle,denia>: 
merequ'ils forment ensemble dé RUtfle^ 
4'8uaeun angle d'environ cinq aégrés. 
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■ -Ge&^leux points auxquels l'oibite de h. 
Lune&lecerdie de rçcliptiques'cntrc- 
coapeni,& qui font par comcquent corn* 
fnuns à l'un & À l'autre de ces cercles. Ce 
Bomment les ncnidsde laLune^dotu l'un 
l'appelle Itcête àa Ori^on & Tautre la 
^uc>[wcequedansle tems qu'ils plâi 
aux ancieos Àibonomes de donner des 
' noms aux ConflelUiions , ces pbiius Tq 
nmiveietu proche la cdoftellauon duOra- 
gon«àl'eiûliDit.eûcetamm4lpatles r^ 
plisderoncaipsieriae dfuxerpeces dtf 
i^œudc. 

; l.a X.ane datis Ton moovement fyoo-* 
dique qui fe fait tous les mois , touche 
deux fois l'éclipttque en cR points oa 
nœuds , l'une-en padàni du Septentrïoa 
au Midîj&l'aucreAn paflàncdu Midiaa 
Septentrion» ficelle fe trouve, atnâ deux 
fois éloignée du plan 4ic ce mcme xxr^ 
cle 4fi 1a quantité de cinq déaséh-Cetto 
diftaoc» ou éloignement de la-jÇiineaii 
plan de l'écliptique eft ce ique4es Aftro^ 
bomes a|)peUentLaeicade aeIaLane,l»< 
quelle te fait tout les mois une fois du 
coté du Midi, & pour lors, cfne Lmr 
tude eft uipdiée n^îdic^iftlei ^ n»g 
fois du C9t« à»- Nof^, & poiit lois 
la. iaUtude eft) &pt«itrio|iaI«. . i i-r 
Il «rive donc au oioycn de cette La^ 
Kij 
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titudeqoe lé Soleil& U Lunenepetl* 
venc fe trouver ea ligne droiu avec U 
Terrffillce n'eft dans le tems que <xs 
deux allres font proches des nœuds « 
parce qc'aWs feulement iU fetrouveiu; 
âansun même plaivâc dans une mèmef 
Itgtie droite par rappotrà la Terre, qu'on 
doit refsarder comme leur centre cont^ 
niuiL 

Cela poCé t il eft facile de concevur 
^ue quoique le Soleil ic la-Lune fetroU* 
%ent en- çonjonâioa dans toutes les nou- 
velles Lunes, & enoppofidontomesle» 
SoiscpSt la -Luae eft plrine , ils ne font 
pas pour cela en ligne ^oicé avec lat 
Terre dans toutes les nonvellet &piei- 
■es' LiBKS} mais que cela arrive feule- 
ment lorfque la Lune ^nt nouvelle ^ 
cUe fe txouve proclie d'un de/esncnidf 
avec le Soleil * As- de même lorfqa'ittane 
pleine , elle fe trouve dans l'un de feti 
nceuda , &c leSoleU dans le noud oppofî; 
Alorscomme le Soleil, la Terre Scia. îj» 
ne Cttat dans une même ligne « it doit y 
«rcnréclipre , Se tomes les fois que ceUt 
tttciwieca > il ne peut jamais manquer d'^f 
«rairiïtie 6(%le deS^ilou de Laael 
•■■ Ct-tfû fait dc»c que to&tèt les nou^ 
«Uet Lunes ne font pas édipdqiMs, c'eft 
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^ le plus fouvent quand la LùHe eft 
jlouvelle , elte Te trouve (floiçnée dé Coa 
nœud,: ainfî l'ottibre formée pir fort 
Globe ne tombe pas dans le plan dA 
rcclipt!que,& parcDnTé^uentne peut ai> 
teindre la Terre qm eft dans le mêmt 
pan , Se qu'on peot même fuppofer 
en ^e le centre. Pareillement touut 
les pleines Lunes ne font pas écltpd*- 
ques , parce qUe le plus fouvent quand 
k Lune e(t pleine. elle n'cA pasafln 
près de Con ntrad^Sc par confôqueoc 
de l'édiptiqoedont ce oenod fait partie» 

Four être à ponce d'être obrcurcie pair 
ombre de la Terre, dont l'axe ou la di- 
rection ne fort jamais do plan de l'édip- 
tique. 

De tontei ces réflexions il fait, qu'il 
ne peut jamiis y zrrok d'ifdipfe qne 
lorfque dans les eoiq<Hiâions Se op* 
pofitions le Soleil Se la Lune fe troiti. 
vent dans les points oâ leurs cercles fe 
coupent, c'eft-à-(Ure dans lés noeuds. Si 
les centres de ces deux i^ftres fe trouvent 
prédfément dans ces points ou n<sudsV 
alors il fe formera une iclipTe centrale t 
c'efl-à-dire que Gontiroitune ligne droiit 
4u Soleil au centre de laTerre,elle palHs 
foitexaâementparleceacredelaLanft * 
Kiij 
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axi "NovrtAJj Traite* 
Si te Soleil & h tune au lien de fe trovf- 
"Vcr dans les points mcmes de leurs namds 
aa [Cins des conjonâions & eppofî- 
tions 1 fe troarent feulement près de ces 
ntruds , alors U y aura Ectipfe i maïs 
ces Eclwfes ne font pas li confîd^ables 
eue celles qui fe font a l'endroit même 
des nœuds r& ne durent pas iî loi^- 
fcms. 

. Sik Lune n*avoit point de-Latûnde 
xonime le Soleil n'en a point, toutes les 
nouvelles &- pleines Lunes donneroiem 
des Eclipfes totales 8c même centrales. 
De même fi îa plus grande Latitude de 
la Lune n'étoit que d'un degré ou en- 
"viron ^ il v auroit des Eclipfes au moins 
partiales à toutes les nouvelles Se plei- 
nes Lune5,parce qae la Luné Bc la Terre 
ayaju Tune Se l'autre une certaine groA 
feur , & par confôquent te cane d om- 
bre qu'elles forment dans leCiri ayant 
une certaine largeur ou épaiOeur, il ar- 
rîveroit toujours que l'ombre de la Lune 
atteindroit la Terre , 8c que celle' dr ta 
Terre couvriroit une partie de la Lune 

{>lus ou moins grande , félon que te So— 
eil Ôc la Lune ferotent plus ou moins 
éloignés des noeuds. Mais le mouve- 
ment de Latitude, ou^ celui par lequel la. 
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Ldhe s'éoute on peu du plan de l'é- 
cliptiqoe , étant d« cinq degrés dans fa 
plus grande diUance , cela fait que le 
ipbis iouvent au tems des nouvelles Se 
pleines Lunps la Lune 8c le Soleil font 
trop éloignés de ces ntruds puur que 
l'Eclipfe puifle fs former, malgré la 
largeur des diamètres de leurs ombres.} 
en forte que les Eclipfes n'arrivent ot*- 
dinaicement que tous les cinq ou lïz 
mois , 6c qu'il n'y en a prcTque jamais 
plus de quurc ou cinq par an ^ & tiès- 
rouycnt moins. 

. La raîfon en eft que pour qu*i! y ait 
éclipfe de Soleil , il faut que le demi- 
diamètre apparent du Soleil &.de-la 
Lune joints enfemble foienr moindres 
que la I^rade de la Lune , & que pont 

3u'il y ait éclipfe de Lune , il faut que le 
emi-diametre apparent de la Lune joint 
au demi-diametrederombredela Terre 
à l'endroit où la Lune la traverre.foJt 
aufn moindre que cette Latitude: ou plus 
amplement , il faut pour qu'il y ait ccli- 
pfe,que la Latimde de la Lune,ou fa diff 
tance perpendiculaire au plan de 1*^. 
' cliptique , Ibit moindre que ces demî- 
diametres; ce qui n'alieu, fuivant Itfs 
telles de l'Aftionomie > que lotfque le 
- K iv 
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Soleil 8c la Lune fe rrouvent à 1 6 dé- 
griis ou environ de diftanccdcs ntBuds , 
& ce qui ne peur arrivei«^e quatre foi» 
fannce par rapport au Soleil , i^vott 
une fois de patr Se d'autre de chacun- 
ies nœads. Mais comme le Sideil em- 
ploie plus d'un mois k paKOorir ces 
16 dégrés d^me part avant d'attein- 

■ dreundesiiœudsjA: les lédégrfsd'au- 
tre parc pour s'cloigner du même ncnid , 
pirifqu'il parcourt environ un degré cha- 
^ejoar, & que pendaiH ce rems d'un- 
inojs . & plus la Lune (àhr plos d'un 
tour entier dans fon cercle * il àirive de 
là que pendant qae le Soleil patcourr 
ces ; I degrés , la Lune peut me deux 

^ fois nouvelle Se une- fois plone-, oir 
deux fois pleine & une fois nouvelle y 
& comme la même étofe arrive à 1'^ 
gard de l'autre nonid , il s'enfmt qu'ff 
peut y. avoir par an fnfqiï'â fa tcii|rfes;. 
& qu'il lie' peut]amaîs y en avoir tfat* 
Tantage. 

. Il eR facile de. voir par ce ^ viaar 
<rÊtre dit, que corn l'Art des Aftranomet- 
pour prédire les Edipfes, aflîgner le cemr 
<Ie leur conimencement ic de leur fin j. 
& déterminer leur grandeur & leur du- 
tce , & quels fom les peuples cbez qvf 
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^ies feront vilibles , conûfte à cotmoî'*- 
trc parfeitement les mouvemens du So- 
leil &. de la. Luae , la grandeur de leurk 
diamètres , l'aide ou iiidinairoa d» 
lems cercles; à comparer enTeiiible ces 
inouvemens , à en càlcaler les vitd&s'^ 
à i^voir l'endroit du Ciel oâ Tonc lei 
noeuds de la Lune (car ces nonicb oiit 
auŒ ieor. ntourement particulier) à* 
connoître la parallaie on diftance de cds 
aftres , à mefurer la largeur & la loat- 
gueur des cônes d'ombre qui ibnt foi»- 
tnés dans la région des Cieux par lâ 
Lune 8c par la Terré-dans leur parric 
(niporée au Soleil , à réduire tontes ces 
Cnofès à des heures , à des minutes St 
à des fécondes de tems qui leur correA 
pondent ; Se c'eA de ce détail prelqui 
infini Se extrêmement délicat que naît 
cette certirade admirable qu'ont les Af+ 
tronomeSfde pouvoir déterminer avec 
la plus grande esaétitude jufqu'aux inf* 
tani tnie doivent commencer Se lînitleè 
Eclijpiès, le tems de leur durée , & dans 
quelles régions de la Terre elles ferpnc 
Tifibles. Ce qui arrive tous les jours'' eft 
une preuve convaincante de l'infaillib*- 
liié de 'eurs piincipes & de leurs réglas 
àcet^g^d. Le moment p£écis;des £t]ip- ■■ 
K V 
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{es pafKes eft connu avec autant d'*» 
xaâitude que celui des Ecltpres futures i 
A: il y a peu d'exemples dans les Scien- 
ces de vérités plus certaines.- 

Les éclipfes de Lune diffêtenc 4es 
^clipfesde SoIeH, en ce que celles-ci ar- 
rivent toujours dans la nouvelle Lune 
& pendant le Jour à l'égard de ceux qui 
les voient ■■, au lieu que tes éclipfes de 
Lonene fe font que de nuit , & dans 
ie tems de la pleine Lune. On a cepen- 
dant vu quelquefois des éclipfes- de 
Lune commencer un peu avant le couv- 
«her du Soleil ; ce qui yieiK de la ré- 
fraâion de l'air, qiiî faitparoltre l'un ÔC 
l'autre de ces alh-es élevés en même 
lems au~deflùs de l'Horifon , quoi- 
qu'en eilèt l'un foie au-dellbus , ainG 
qiM nous l'apprenons des' règles de TOp^' 
tique. 

La grandeur des Eclipfes qui les rend 
totales ou partiales dépend , comme je 
Tai déjà remarqué , du plus ou moins de 
difiance du Soleil & de la Lune aux 
. nœuds, & cette diftance, feloA qu'elle eft 
plus ou moins grande , fait que la par- 
tie éclipfée du Soleil ou de la J-une eft 
tantôt plmSc tamôt moins conlidérable. 

Cette^^|nuideur ou portion éclipfée fis 
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■riefure en doigts , qui oe font autre cho-, 
' (k que les diamètres du Soleil 8c de la- 
Lune divirés.en douze panies égales. 
Aùiiî on dit qu'une écliple de Soleil eft 
de 8 doigts , quand 8 parties ou les deux 
tiers du diamètre de cet aftre doivent 
être éclipfés. Quand réclipfe de Soleil 
e& totale , elle eft de 1 x doigts. Cha- 
que doigt fe fubdivîTe en 60 minutes' 
4>U'puties égales. 

Comme l'omble forméepar laTeneeft 
be^coup plus large que le difque de la. 
Lune, ce qui fait que la Lune eft quel- 
quefois trois heures entières à la tra- 
verfer , il arrive alTèz fotivent que les 
iciipfes de Lurie font oon^feulement to- 
tales^ mais que cette Planète, telle quel* 
quefois plus de.deux heures eutieremeiu 
cachée dans l'ombre de la Tefre. Lorf- 
que cela arriTe,on dit que l'Ecii^e eft de 
XOt IX & 14 doigts plusou moins, ce 
qui marque alors .que la largeur de l'oni-: 
bte de la Terre à: l'endroit où la. Lune 
ttaverfe^eft decetre miantité , c'eft-à-, 
dite qu'en fappofant la Lune divifëe, 
en it doigts on parties égales , la Ijup- 
geur de l'ombre eft de 10, ii ou 14 
plus ou moins de ces mêmes doigts. 
' C'eft cette labeur de l'ombre de U 
Jene caufée pai l'excès du diamètre 
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de la Terre fur celui de la Lune ,9c et 
Ift diShtme grofleur de ces deux Glo-» 
I>e9}qui fait que les £clipres totales da 
lime font beaucoup plus fréquentes <pi6 . 
'les Eclîpfes totales da Soleil. 11 artrve 
n£me de là q^e la Lune peut s'écliplèr 
totalement, fans paflèrpac le centre ou le 
milieu du cane d'ombre qu« fbnne U> 
TerreXorrqoe la Lune ne fÂk quetravN-' 
fer les bords de cette oti^rc,elle ne penfr 
^'une partie de fa lornierc j ce qtù-fo^ 
me alors une Ed {pfe de Loneparnale [dut 
ou moins coniîdérable , à proportion que- 
la Lune entre ptus eu moins dam IVxnbir 
dt la Terre. 

A l'égard diiSbleiljH dlru-e ^*il> 
foit toraiemenf éciipfé ; parce qat foaf 
«diamètre apparent mot à peu près égah 
au diamètre appare» de ta Lune , Û- 
Hat pour rendre 'fEcIipTriotale 'que U> 
I.uBeS: le Sdeil retrouvent pr^&neur 
w centre du m£me nceud , on ce qpû eft- 
la même chofe,quela'Lune fetroirre prfr; 
cifément en ligne droite avec le Soleil 
4c la Terre ; ce qui n'arrive que très-4ia'^ 
Kment. Alors même robfcurciflèntetir 
ae dure c]ue nw-^ieu , Se autant de tons. - 
ièulement que les deux centres du Sc^cil. 
& delà Lune Te trouvent joints; cequine 
peut jamais durer pl«» de j en fi minutts^ 
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les plus grandes EcHpfes de Soleil, 

touteé cbofes égales , le font quand le 
Soleil eft dftns ion jmogée, c'elt-à--dicè 
•dans fa pJus grande diftaiice À la Terre, 
paroe qu'alors le diamètre de iet Aftre 
paroît le plus petit gu^I Toit po£Gble', 
\ ce qui eft une fuite de fon jAns grand 
îloigiiement }) 6c' de même lorfqoe la 
Ixiat eft dans ^on dérivée , c'eft-a-dJrc 
dans fa plus petite diftance à la Terre) 
parce qu'alors fon diartwtre eft le ploi 

frand qu'il fok poflîble. Car ileft oon 
obfêrver en pallànt:, que quoique les 
mouvemens an Soleil & de la Lune 
iè f^etit autour de la Terre comme au^ 
tour- de leur c«htre commun , du mottis 
tn. adoptant le fyftéme de Ftolomée ', 
la Terre n'eft pas cependant le ceiur* 
exoiâàts cercles que des aftresdécrM 
vent, mais elle eft un peu éloignée de 
ce centre , 'quoiqu'elle ioh dans le m^ 
me plan; Ce qili fait qiie le Soleil' 8i 
k. Lune Ibnt t^tôt plue & tantôt moiiis 
éloignés delaTerrefuimuit lesdiffêrem 
lems de f année , ce que les Aftrono- 
mes c(»inoiflèiit aifémeiit par le calcul. 
Il en eft de mênie des éclipfes do 
Lunç ; le$ plus grandes , toutes cliofe» 
égaleE^;i«/W ioci4}ue le-Soleii eft dan» 
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fon apogée ou fa plus grande dtflifhce 
-à la Terre , parce qu'alors les rayons du 
5oleil qui vont rafer le Globe terreftre 
' étant moins convergeas Se Ce léuniilànc 
dans un endroit plus éloigné , l'onJ^re 
de la Terre eft la plus large qu'il Toîc 
poflîble à l'endroit où la L^ne la tr»- 
verfe ordinairement ; de même lorf^ 
^ùe la Lune eft dans fon périgée , parce 
que l'ombre de la Terre allanr toujours 
en fe rétreciflànt , la Lune paQe dans un 
endroit de cette ombre d'autant plus 
large qu'elle eft plus proche de la Terre. 
C'eft par cette raifon que les EcUpfes 
totales & centrales de Soleil qui arrivent 
dans le tems que le Soleil eft dans foa 
périgée Se la Lune dans fon i^gée , ne 
cachent jamais le Soleil entier, & ^ue 
«kns te plus fort même de l'EcIipfe on 
voit auroor de la' Lune un anneau ou 
cercle luminem[,qui n'eft autre chofe que 
l'extrémité des bords du Soleil qui excé- 
dent le difque delaLunCj&quidébôc- 
dent tout autour. 

B y a auflî une différence conlîdéra- 
ble entre les Eclipfes totales de Soleil 6c 
les Eclipfes totales de Lune ; c'eft que ' 
dans celles du Soleil, du moinS~qaand cet 
•ftie eft cfmveit entièrement pu ledU^ 
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. ipe de la -Lune , le Soleil efttotalemeint 
invifible&: parole comme un cercle ou 
Globe obfcur j en fone que dans les liàn 
où parciflènc ces fortes d'Eclipfesa l'obf- 
-curité eft fî grande que l'on ne voit plus 
à lireni à travailler , & que l'on apperçoit 
■aififnient dans le Ciel les Planeras & les 
principales étoiles qui (ont alors fur l'Ho- 
j:ilbn,au lieu que dans Ies£cliples toàdes 
de Lune cette Planète ne dewent pas en- 

. tiéreraent imperceptible. 

Pour entendre ceci , il faut remarquer 
qu'il y a deux fortes d'ombres formées 
par la Terre dans fa panie oppofée aux 
rayons du Soleil ; ane ombre véritable -, 
& une pénombre ou prefque on^re. 
Suivant les expériences d'Optique faites 

. par M. Marddi en l'année lyif ,8c 

3u*on lit dans les Mémoires de l'Aca* 
émie des Sciences de cène année , l'orn» 
bte d'une boule expofée au Soleil ft 
termine environ à une diftancc de cent 
dix diamètres de cette boule j mais Fom- 
tre véritable ne s'étend qu'à une diftancD 
.de quinze ou feize diamètres : tout le 
refte n'eft qu'une pénombre. 

La longueur de 1 ombre de la Terre 
formée par le Soleil eft donc de iio 
jdiametres de la Terre , c'eft-à-dirê de 
}y> miUe lieues^ puifqoe ce djanuos 
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en vaot environ crois mille. Mais l'otn* 
bce véritable de la Tene ne s'étend 
qu'à 1 5 ou 1 6 de ces mêmes diamètres , 
ceft'-à-dtre à ^^<, on 48 mille lieues. 
C'eft pouranoî la Lune qui eft beau- 
coup p lus éloignée , & prefqce du dou- 
ble de cette dernière diKance,puifqu'el- 
le eA éloignée de la Terre de plus de So 
miUe lieues , n'eft jamais pendant lec 
Ecltpfés que dans la pénombre de la 
Terre, ou quelques globules des rayons 
de lumière pénètrent des deux côtés du 
cône à mefure qu'il vaten Ce rétreciflânt'} 
ce qui fait que dans les éclipfes de Lune , 
même les plus confidérables , la Lune 
paroît toujours édaïrée , mais d'une la- 
tnjere fuible & pour atnfî dire mourante^ 
qui a fait imaginer tant d'extravagances 
aux Anciois , & a donné lieu aux er- 
reurs popolakes qui Ce Tom établies an 
fujet des éclipfes de Lune. 

Les éclipfes de Lune font toujours 
«niverrelles , c'eft-à-dire qu'elles font 
vâes de la même manière, de la même 

Î;randeur , & au même inftant pour tous > 
es peuples qui peuvent voir la Lune 
dans ce moment. Ces peuples comptent 
cependa.iir difierenres heures, fuivant 
que lés lieux où ils Ce trouvent fontpius 
firieocaux- ou plus qcctdenuuX' . : 
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la Taifon pour laquelle CCS foitef 
d'Eclipres font les mlmtspoïtf tous le» 
differens peuples de la Terre qoi lé* 
voient , vient de ce que ces Eclipfes ne 
fe fixmtnt que quand une partie de la 
Lune oa la Lune entière e(t obrcorde 
par l'ombre de h Twie, qui dérobe 
cette Planète, à aosyeux,&l'émp£ch); 
-d'ftre éclairée par les rayons du So- 
leil: ainfi cène obfcuilté doit nécefïài^ 
remem erre la mcmepour tour le moiide> 
■parce que ce qui eft xéellemeilt & en ef- 
fet oblirurcî , ne peut "pâroître aux uris 
différent de ce qu'il paroît aux autres. 
II n'en eft pas de mÈme du Sôleif. 
, B n'eft jamaiiécfipfé à l'égard de tout 
an même hémifphere. En efîèt ta Lune 
■ ^Bt plu^'^ti;^ q^e la Teriê , & ftai' 
«mbre fc terminant en pointe, ne pettt 
jamais couvrir qu'une partie du Globfr 
terreftre. Mais a mefure que fa Lune 
avance CoaS le Sofbil par ibn mouve- 
ment particulier > Tombre de la Lune 
marche en même lems for lâ Terre 
comme un grand cercfe oSfcur , qui « 
environ dhqoante Iteuesdedi'ametrejâl; 
qui va plus vite qu'un Bouler de caiioif. 
"Tous les peuples qui fe trouvent dans ce 
grand cercle d'bRd)re perdei»pouc<ia^ 
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iquesmomens le Soîeil entièrement dtf 

Tâe:ceux qui fe trouvent aux environ» 
rde ce cercle d'ombre voient le Soleil 
écUpré, non pas totalement, mais Seule- 
ment en partie , plus ou moins' fîijvant 
qu'iJs font plut ou moins éloignés du 
cercle d'ombre que la Lune projette 
fur la Terre i de manière que ceux qui 
-{bnttrop éloignés de ce cercle d'ombre , 
e'eft-à-dire dans la diftance d'environ 
mille !ieues& au delà» ne voient point 
du tout le Soleil édipfé, Ainfi fiippo- 
faut que dans une éclipfe du Soleil 
le cône d'ombre qui tombe fur la Terre 
.y marchât tout le long de la Ligne 
equinoxiale , alors tous les peuples qui 
Jiabitent de part & d'autre , environ à 
xj lienes de l'Equateur, auroicÈitfucrtP- 
iîvement l'Ecliple rotale. Ceux qui habi- 
-ttnt les deux Tropiques & une partie 
des Zones tempérées, verroient le So- 
là\ éclipfô en [ûrtitf , tes uns du côté dii 
'Midi a& les autres ducÔEé du Nord ; 8c 
l'ËclipIç paroltroi[-à leur égajd plus oa 
moins grande, félon qu'ils feroienc plus 
-ou moins près de kLt^ie: enfin ceux 
qui Teroient dads les Zones froides 8c 
-aux environs des Pôles, ne verroient 
foinc du tout le Soleil éclipû^ 
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r Mais i[ aarive xaxetoeiat qw ce cei- 

.de tfombre formé par bi Lune tombe 

/ur TEquateur ; il toin^e ordinairemRU 

4e côté Se d'autre, Ôc quelquefois même 

une partie tombe fur la Terre, & l'a* 

' tre dans les airs. La partie d'ombre qui 

tombe fur la Terre n'y forme pas même 
toujours un cercle, & elle y forme di$* 

.féremes figures le plus fouvent ellipti- 
ques ou ovales ,. félon que la projeâidn 
.ae cette dmbre eft plii» ou moins obli- 
que , à peu près comme (î au Soi^ on 
Éiifoit courir l'ombre d'une petite boule 
fiir . une autre boule pïus grollê : car 

.cette ombre y paroîtroit tantôt roo- 
de & tantôt ovale , félon qu'elle twnbe- 
roit fur le milieu ou fur les bords de 
«eite boule. 

Pour donner encore ane id^e plus fen- 

-fible de la manière dont Ce font les 
£clipfes dé Soleil , il faut remarquer 

. cjue II un Obfervateur étoit placé dans 
la Lune pendant le tems d'une Eclîpfft 

. cle Soleil , l'ombre de cette Planene lui 
^rcfîtrfMi couvrir une partie du Globe 
de la Terre, qui feroic à Ton égard ce 

Sue ht Lune eft par rapport à nou*^& 
verrtMt cetteombre commeun cercle 
obfcur pendant tout Iç tenu de l'EcUpTe- 
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parcourir fliccefnvemenr la furface éta 
.Globe rerreftre , qui paroîcioic à fe yeux 
environ feize fois pIoG grande que la 
Ltine ne nous paroît ; & iî Ton fuppole 
rEciipfe totale , le diam^e de l'ombfe 
de la Lune loi paroîtroit occuper envi- 
ton le quart du diamètre ou èa difque de 
la Terre. 

En général les Eclipfes de Soleil font 
plus communes fur la Terre que les 
fclipfei dt Lane; mais dans chaque pays 
ta paniculfer on voit pUiS d^Iipies de 
Lune que de Soleil ; ce qui vient de ce 
que rEdipfe de Lime eft tûe en même 
tems de tous les Peuples qui habirmc 
l'Hcmifpficrfî fur lequel eft la Lune peit» 
(knt rEciipfe , au fieu que fEclipre 
de Soleil ne paroît que dans les en- 
droits de la terre à l'égard defquels la 
Lune eache fe Soleil , ce qui ne s'étend- 
que fur une partie de I*Hémirphcre ex- 
pofé au Soleil , aïnJî que je viens de 
J'obferver. 

Les Eclipfes de Soleil commencent 
toujours parla partie occidentale de cet 
Aftre. Comme la Lone par fon mouve- 
ment particulier d'Occident en Orient 
Ta environ douze fois plus vîte que le 
Splcil » il eft évideot qu'elle doit le joni- 



t. b, Google 



DZ tA SPttBIL,E. ' iff 

éK parla partie occidentale 4e cétAftre; 
^eft pourquoi l'Eclipre de Soleil coin- 
' mencejlorfgiie la panie orientale du âiC- 
qne de la Lune' vient à rencontrer la 
partie occidentale du difqne du Soleil, 
& elle finit, tpiand la partie occidental 
du difque de la Lune quitte la partis 
orientale du difque du Soleil. Il en eA 
de même du commencement &* de la fini 
des Eclipfes de Lune ; mais avec cens 
difiïhrence feulement , qui en «ft uns 
lutte nécellâire, que l'Eclipfe de LunQ 
commence par la partie orientale de fon 
difque , . & Bnit par la partie ocd&ntals 
de ce même difque. 

X.es Eclipfes de Soleil ne durent pas fî 
longtems que celles 6e Lune ; la raifon 
en-eft bien fimple. Le diamètre de la 
Lune qui caufe les Eclipfes de Soleil ^ 
ctambeaXKoup plus petit que le cUam^ 
ire de l'ombie de la terre , ainfî qus 
|e l'ai obrervé, c'eftune fuite hécelfaîre 
que les Eclipfes de Soleil durent moins 
que Celles de Luiie. La pins longue Ecli[v 
iê de Soleil ne dure pasjdùs de deux 
heures;; le calcul en al facile. Ce qui 
Caitk durée -des Eclipfes, c'eft fe mou- 
vement propre de la Lune d'Occident 
«n Oâefl^ pu lci}wl elle t'a^rocbs 
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pu s'^oignê <Jii Soleil : car ii elle mar- 
cWit du même -pas que cet Aftre, Se 
qu'elle a'sJAàc ni plus vitt ni phis lente-^ 
fnent > il eft coidmu qu'ils né pourroienE 
Jamais fe afncootrer ( en les fuppofant 
èft àiSestns «ndroics du Ciel ) & que 
-par confcquwic il n'y Auroit jamais d'£- 
citpfe. Or la Lune 'pâicourant tous les 
fàots envJFtm i; dégrés de fun Cercle i 
cclafait.en-riroiiHn domJ-dégré par heure 
plus que le Soleil qui ne fait qu'un dé- 
gré par jour dans l'Ediptique ; & com- 
me la grandeur du diamètre apparent 
du Soleil eft d'environ un dertii-dégré, 
fuivant tous les AftronQmes,<«ft-à-dir« 
qtt*«n {ùppoftnt' le cercle que dcCTÏt le 
" Soleil au wms des Eqojnoxes { qui eft 
un grand cercle )divifé en j6odcgrés ou 
parties égales , le diamètre du Solefl 
ocoupe la moitié d'une de ces parties 
ou degrés > tl .eft évident qtie quand le 
premier bord de la Lune par lequel 
coromence une Eclîpfe wtalé de Soleil* 
a une fois attrapé le£o!eil, ce.borddoii 
Étttuneheurea letraverièr, puirquela 
Lune emploie oe tenu à parcourir on 
demi^dégré par roh mouvement pamcu- 
cnlKr> Maisparce que la Lune a ton diap 
cnéiM ^jpanuà-fçittptcs égjd à eehi 
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<hi Sàle^^, il efl; confiant qa'il faut en- 
C09! une autre heure poui que l'autre ^ 
bord de la Lune quicte le Soleil } ce qui ; 
faù eatout deux heures. Ainfî lors m£me • 
que l'Eclipfe du Soleil eft la plus Ion-, 
^ue qu'il foit pofl3)le , t^jeà-à-diie lott 
qu'elle eft totale , là Lune^ pour couvrir 
entièrement le Soleil , emploie une hei^ , 
re , qui eft la moitié de la durée de ce» ■ 
fortes 4'Edipfes i & pour fe retirer, d« 
devantledifqueduSoIeU, eVfi emploie 
une autre heure. 

A l'égard desEclip&s totales de Lunes 
elles durent beaucoup plus k>ngtems , 
fiirtout quand elles font centrales , c'e&r- 
à-dire > quand la Lune traverfe l'ombre 
de la œrre par fon milieu. En eflèt le 
diamètre deTombrede la Terre quieft, 
la ciufe de ces fanes d'Eclipfes, eft. 
trois fois plus grand que le diamètre de^ 
la Lune à l'endroit où la Lunç traverfe . 
cetieombf e , parce <iue ce cône d'ombre 
ayant, ainfî que je l'ai obfervé , environ . 
5 3 o mille lieues de longueur , Se Cz lar- 
eeur ( qui dans fon commencement eft 
^de au diamètre de la Terre)diminuant 
par conCétfient d'un quart à la diftance 
de So mille heuës * qui eft la diftance de^ 
JtTsrreàl^ tunci UVcnfuit i^^'àccae 
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SâviCt: le diamètre de Tombre eft en-* 
coretrois fins plus grand que le diainé- 
cte de k Lune , qui n'eft que le quuc de 
cetui de la Terre. Oc cela étant atnd , tt 
«ft aident que la Lune doittlediatnétEe' 
apparCBt eft d*etiTiren un demi-dégré , 
& qui emploie une heure à parcoarit 
cet efpaoe du Ciel par fon moarcmeac 

Srriculier relactremenc à celui du So- 
l > aimlî qi/on vient de le dire ,. doit 
&re trois Heures à traverrer fombre de la 
Terre par {on ceatte , Se de plm qu'elle 
doit employer encoce une heure eiuïere 
â fe déenger tom-à-fak de cette ombix f 
ce qui Mt en tout ^heures. Aisfî les plus 
longues Edlpres de Lune peuvent durée 
lofquà ^ heures. Elles datent moinSifeloa^ 
que la Lune paflê plus ou moins près'da' 
centre de l'ombre de la terre , 8c lorl^ 

telle n'y encre que peu , tes EcUpres ne 
"ent gueres -, ce qui a pareillement liea 
par rapport aux Ectipfes de SoleH, ^A 
durent [^us ou moins , félon qi^elles Toaç 
plus ou moins partiales. 

Aptes avoir expliqué tout ce qui a rap*' 

port aux Eclipfes de Soleil Se de Luoe , 

voyons ce qui canceme les autres efpécw 

cTEdipres. 

Qioiqu'oa ne coBaoilIê guéres dang 

l'uTage 
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Tiifàge ordinaire de U,vie 9iïtt,les.ÇcUpT 
fes de Soleil Se de Lune, Ôf qu'àprg-; 
prement parler , il i^'y ait -que ceUes4» 
qui aycm été connues des Anciens , il 
eft aile cependant de concevoir que ce 

2'ue la Lune fait par rapport, au Soleil, 
;s autres Planètes înférif^QS, c'eft-à- 
dire celles qui font .-eptrc le Si^il& la 
Terre , peuvent le faire auffi , puifquq 
ce font des CorpK opaques c<inujne la> 
Lune. Ces Planètes tnfcrieuE«s , qtti font 
Vénus & Mercure , en tournant autodc 
du Soleil , ( car il e& conftant par des 
<îbrervations fouvent réitérées , qu'elles. 
tûUTJient- autour de cet Aflitf, & ncA 
point autour de U Teçre , conjme Toqs 
col les Anciens y ) éprouveiA le$ mêmetf 
Phafes que la Lune *, c'efl-à-dire > que 
quand elles font au-de0us du Soleil par 
rapponàla Terre jalors elles fontcclav 
réesiparcet Aftre dai^s ]a moitié dç léot 
difque qui eft tournée vers la Terre , &" 
peuvept en quelque forte êtrç regardée» 
comme. pleines àjiotre égard, ainnque 
ïa Lune ; Se au contraire quand elles (ont 
dans ta partie inËérieure de: leur cercle, 
c'eft-à-dire, entre le Solejl & la Terre, 
alors comme la partie éclairée de leur 
àiftpe r^ga^de le foIeUi, nous ne les 
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Toyoïls" (joittr pendant ce lems , Se eÛes 
peuvettr être dites en quelqiie forte nou- 
y«Ues pat rapport- à nous. II en eft 
àe ntêrtie- de' leurs autrres Phafes i 'ce 
qui fe ttouve (tontingellemeut' v^rifii 
par ceu*' qui obfetvent le Ciel. Cela, 
poft' , ii eft facile de s'imaginer que les 
McmeS chofefe qui arrivent à l'égard de 
la Lune par rapport au Solei! , & qui 
«aufent lô Etlipfes de Soleil , doivent 
pareillement atriver à l'égard des Pla-: 
netes inférieures. Lors donc , par exem- 
ple , que Vénus fe trouvera au-deflôus 
àa. Soleil précifément en ligne droite 
*Vcc cet Aftïe & la Terre , ii eft évident 
^e cette Planète nousjjareînra- être dans 
teSoletl. Elle ne eauferapas à la vérité 
ûneEclipfe de cet Aftre, àcau/t de la 
■ petitefiè de fon diamètre apparent, qui 
eft trente fois plus petit que celui du" 
Soleil ; mais elle nous en cachera Jeu-' 
leraent une panié , Se nous paroîtra' 
Éomme"unÉ tache' iioire dans le difque' 
du Soleil: il en eft de nîcrae dé' Mer-! 
cure. Ces fortes d'Eclipfes, oupliitôtde 
conjonâions { pour me fervlr du. termes 
des Aftittnornes ) font une dès chofeS 
les 'plus importantes qd'll' y air en Af- 
tconomie , -piiifque c'eft ■ de ces Vorzei 
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d'obfervacioiïs , & priiicipaleinenc de, 
celles de Venus , qu'on peut mieux que, 
de toutes autres déterminer la. diftance- 
du Soleil Se celle des autres Planètes., 
Mais malheureufement pour la fcience 
des aftres ces conjoiKÎions font très-ra- 
res ,& principalement celles de Vénus. 
qui n'arrivent guerps qu'ujie fois en cent- , 
ans l'une dans l'autre. En eiîètifuiyanc. 
les fupputations de M. HaI!ey,rappor-. 
tées par M. Wifton dans fon livre intitu-, 
lé PraUStiones Afironomieie ^ Grc. depuis^ 
r^nce du monde 918 , jufquaujom'- 
d'hui 17 j5, il n'y en , a eu en tput, 
que neuf, dont la dernière eft arrivée. 
en i<5}9. Nous n'avons même depuis, 
la création du mondequ'une feule omèr- 
vation de la conjonûion de cette Pla- 
nète, dont nous avons l'obligation à Ho- 
roccius , jeune Aftronome Anglois, dont 
l'Aftroiiomie regrette tous les jours la 
perte; c'eft celle qui arriva le 14 No-, 
vpmbre de l'aimée nS^^. (a) Depuis ce 
tems là il n'y en a point eu ; mais il y 
eu aura une célèbre dans lix ans d'ici > 

(«)^innt|a ipaniere de compter qul.^ît 
alors en ulàge en Angleterre, & qui répond au 
4 Décembre de la même aonée. 

* L ij 
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doit nous dédommager en partie 
défaut des obrervations qui noos 
riiamjirtnt' à cet égard. Lés Aftronômes 
rattt'ndent avec emprefTènwnt , &" il eft 
à- fouhàirtr que des nuages hors de fai- 
ftm né leur fàflènt pas perdre tout le 
fiirit de leur attente. An relie nous ne de- 
Vtetispais douter qne le Roi roàjours zélé' 
ptoàr ravancement des, Sciences , ifén- 
Vbfifalore d« Aftronômes en dt^rens 
«ndroits ià Royaume , & ptfUt-ctre du" 
ifionde, pour lie pas manquer àrtt ôBfer- 
■f&tiori il importante', afin que fi elle rie 
peut tee faite dans' un «îridroit, elltf 
puiilé' l'être' dans nn axait:'. Cett^ Eclipfe 
ou t^orijohét-iori de' Vénutf doit àtrivec 
iê tf Juin 17Ô1, & coriimehider'à à 
totidiT^ fur les Cix heures dff matin , 
flïivant le calcul de M. Haltôy-; 

Leis cbnjonftions de Mercure font 
beaucoup plus fréquentés, 8c elles arri- 
vént cdmmuncmeht tous lés cinq ou (ix 
ans } mais elles ne font pas à beaucoup 
près d'un fï ^and ftcours en Aftrono- 
inie que celles de Vénus. La dernière 
qui a paru eft arrivée le y Mai 17; j, 
& la première qui arrivera fera lé 6 No- 
vembre 17^6 t Tuivant le calcul du 
même M. Halley. 
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U eft inutile d'obferver que ces dedx 
<PlaneteE inférieures, Vénus & Mercure*, 
ne peuvent jamais être écUpfées par 
J'ombre de laTerre ; ce qui eft évident, 
pùiique la Terre ne peut jamaîs fe trou- 
VoE entre le Soleil & ceS Planètes. 

Poat déterminer l'inftant précis des 
conjonilîonS ou inHnerfionS de Véni» 
& de Mercure dans le Soleil, il faut 
connoître exaftement la gcoflèurdeces 
Planètes , & leur diftance au Soleil & i 
la Terre. Il faut aufli connoître le tems 
de leuts révolutions , Sc l'angle ou incli- 
naifon de leurs cercles paniculters fiir 
l'EcIiptique , aufli bien que l'endroit 
du Ciel oi\ font leurs tKSuds , c'eft-à- 
dire les points d'incerfe^tion de leurs 
- -cercles avec celui de l'Ecliprique. Par 
le moyen de ces élemens , il fera facile 
de trouver ce que l'on cher-che , de la 
même manière qu'on le pratique pour 
les écliprës de Scueil & de Lune. 

A t'cgard des trois Planètes fupé- 
rïeHres , qui font Sarume , Jupiter Sc 
Mars, elles ne peuvent jamais former 
d'EcIîpfes, En effet commeelles font tou- 
jours plus éloignées de la Terre que le 
Soleil , il eft évident qu'elles ne peu- 
■vent jamais Ce trouver entre le Soleil & 
Liij 
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la Terre , 8c nous cacher ube par- 
tie de la tumiere de cet aflxe. ÈHd 
ne peuvent ^uffi Jitre édipféespar l'ont- 
bre du Gtobe mreftte : car elles font 
trop éloignées de la Terre pour que cette 
ombre fuitTe atteindre ces Planètes» 
dont la moins éloignée qui eft Mars , 
eft diftante de la Terre de douze mil- 
lions de lieues dans ion plus petit éloi- 
gnèrent. 

Les éclipfes des Satellites de Jupiter & 
de Saturne font auflî une des parties 
les plus curieufes de l'Affaronomie , & 
c'eft aux Aftronomes modernes qu'on 
doit .entièrement l'honneur de cette dé- 
couvene. Ces deux Planètes tournent 
autour de la Terre, ou plutôt du So- 
leil,la première en i ï aQs,la féconde en 
3 o ans. Comme nous avons notre Lune 
pour nous éclairer pendant la nuit , de 
ipême Jupiter en a quatre, ôc Saturne 
cinq ; c'eft es qu'on appelle leurs Satel- 
lites. Les quatre Satellites de Jupitef 
rournent autour de.cette Planète en <lif- 
férens tems , félon qu'ils font plus ou 
moins éloignés d'eHe. Celui qui en eft 
le plus proche , tourne autour de Jupi- 
tet en un jour iS heures 29 minutes i 
celui qui le fuit emploie trois )oats.âc 
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denûàfure'rcai.toura& aiiifi des autres. 
-Il eti«ft de jnémeà psopomoa des Satel- 
iitesé^Siamax. £aa Satéllttcs, tant ceuic 
de Jupiter Jt)ue-(eDx ^ JatHtne , tour- 
nant régnlieFemèm awour ck leur'Piar 
neie , iï eft aifi de concevoir <^u'il ar- 
rivera, la incmechofeàleurégar-diqu'îl 
arrive àl'^gfttdde kLune ,4u'ea peut 
regarder comme ootce Sateniie. Aiii^ 
<]uand , par exempte, un -des Satellicec 
de Jupiter Te ' trouvera ptéctfôment en 
ligne' droite entre ceftc Plaoetè&' le'So- 
ieil , alors il nous cachera une panie du 
itifaue de Jupiter, qui par coufcquent 
■ne fera point éclairée du Soiril ; & les 
Afttvnomes ont le plàific de voir pen- 
4lamceteiti9^àav«c de longues lunettes 
comme une petite cachenoire qui tra- 
■verfe toiit le dliqué de Jupiter , & y 
firoduic le'menie effet que la Lune pro- 
duit for notre Terre quaad elle nous 
cacbe le Soleil, & que Ton ombre la 
parcourt. '■■ 

De niéme quand JufHtcr fe trouve 
en ligne -droite entre w Soleil Se quel- 
qu'un de Tes Satellites , ce Satellite entre 
aans l'onze de Jupiter , 8c y demeure 
quelque tem» caché iuTqu'à ce qu'il aie 
Uàveiiè cent «mbrcj aptiès^qoèi il re- 
L iv 
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.paroît, ttoriime DOire Lune locfqa'èlle-É» 
dégage def tMnbrc de la Terre.ll y a feu- 
leineiit cptiei Idiifèrettce. entre lescclip- 
ies des. SateUius ilejtipkei &: celtes 
de noice Loue, que celles de ces. Satel- 
lites font beaucot^ plus fréquentes que 
celles de Lune ne le font parmi nous,, 
^nt à duTe -qu'ib font en plus grand 
.npmbre, que parce que.lQurscéwilutions 
fyitt beaucoup .plus'iréquences , puii- 
f^e le quatrième Satellite yt\m eft lephis 
iloigne de> Jupiter Scquiipurne le plus 
lentement , n'emploie qu'environ 1,7 
jours à tourner autour de cette Pknete. 
Cç quejcviéïK de dire.des Satelli- 
les de Jupiter» peut également s'applir 
quer à!ceuxdè Saturne > &ice font les 
Jiîcnies règles., ' : ■ ■ 
. Pourfçavoiti'inftanrprccis deces for- 
tes d'Edipfes aiiifi que leur durée , il faut 
employer à peu près les mêmes élemtns 
^ûe pour les éclipfçs dt; Soleil ^ cie 
Lune ; c'eft-à-dirê qu'il faut cpnnoScre 
exafteraent les révcdueionsdesSaiellices 
de Jupiter '8c- 4ç Sfttarne, l'angle' ou 
inclinaifon de leurs cercles particuliers 
&c la (ïruation de leurs nccuds , leur pa<- 
rallaxe Se leur dîftance à la Planerte 
outoHi de laquelle Ai toucnenc. Il faue 
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de plus fçavoir quelle efl: la diftance de 
Jupiter & de Saturne au Soleil & à I* 
Terre , la groflèur de ces deux Planè- 
tes, la longueur & la largeur.de leurs 
cônes d'ombre formés par Tes rayons du 
Soleil. Par le moyen de ces con- 
noiHances il fera facile de rapporter 
toutes ces chofes aux heures , minutes 
& fécondes de rems qui leur corre{pon- 
dent, & de déterminer exaftement le 
moment précis des Ectipfes de ces peti- 
tes Planètes, à peu près de la même ma- 
nière qu'on détermine celles du Soleil 
& de la Lune. 

Il ne me refte plus à parler mainte- 
nant que des éclipfes des étoiles fixes 
parla Lune , aSn de n'avoir plus rien à 
éeCiver fur cette matière. Ces éclipfes fé 
font lorfque la Lune vient à palier aU- 
dellbus de quelque étoile , & la cache à 
nos yeux. Comme cette Planète par- 
court focceflïvement les douze Signes 
du Zodiaque, & qu'elle décrit conti- 
nuellement dans I^ Ciel un Cercle d'un 
demi-dégré de kfgeur , à caufe de Ifi 
laideur dû diamètre de cet aftre qui eft 
de cette même quantité , il eft coilftant 
que toutes les Etoiles qui fe trouvent 
à fon palTage, doivent être éclipfée> 
Lv 
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paretle,&que cesétoilfes rieftenc cachées 
^fcm'k ce que la Lune après les avoir tra- 
verrées, les laiâè reparoitre de nmiTeau. 
Les plus loiieucsde cesEcUpres durent 
environ une heure , qui eft le teins que 
la Lune. qui parcoun par chaque heure 
un demi-dégré ou la laideur de Ton dia- 
mètre , emploie à les traverfer. Mais 
le plus fouvent elles dnrent moins, Sui- 
vant qu'elles rencontrent la Lune plus 
ou moins près de Ton centre. 

Ces Tortes d'Eclipfes font aifïes à 
prédire. Il AifEt pour cela de fçavoir à 
quel endroit du Ciel la Lune Te trouve 
niccefïïvement à chaque inftant de la 
nuit, dans quelle Conftellarion, & à quel 
degré. Car comme on fçalt exademenc 
la lîtuation de chaque Etoile dans le 
Qel.il eft facile par ce moyen de 
fçavôir celles qui feront cachées par la 
Lune dans fa courfe ,Sc k quelle heu- 
re elles le feront. Et comme la Lune 
ne parcoun jamais qu'un cenatn endroit 
du Ciel , fçavoir environ cinq dégrés de 
part & d-autre de l'Ecliptique , il eft 
^oi^nt atifli qu'il n'y a que les Etoiles 
qui ibnt à ceae diftance de l'EcIipti- 
i]ue , qui peuvent Jtre cclipfécs pai I4 
Lune> 
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Les ^pfes de Lune & celles des Sa- 
rellites de Jupitec' font extiémemenc 
utiles daosia Gcographie potir trouver 
les Longitudes , c'eft-à-dira pour pkcer 
fur le Gïobe terreftre les Villes ec au- 
tres endroksi de U Tene cjoi convie»* 
nencà'ileai âdiatîoti.^& au point précis 
oà elles doivent Être fur le Globe t«cref^' 
TEC i lorTque d'ailleurs on connoit la'La-> 
rimde de ces mêmes lieux. Voici la ma- 
nière dont cela Te pratique. 
~ Le Soleil tourne autour de la Terre d'0~ 
riétu. va Occident : il T« levé à cha- 
que tnftant poucceitains Peuples , 8c fe 
couche auill a chaque înftant pour d'au-: 
tresi& comme il traverTeruceetnvement 
tons les méridiens da Ciel , tous les 
Eeupics qui font Tous ces méridiens ont 
ftoffi fucceffivement Thsiua de midi. 
Ainfi ief pnœlas qui font à. i'Orient de 
Paris ont midi avant cette Ville , & ceux 
qui Ibnt k l'Occident de oene même 
Vyie ne l'ont qu'aptis. O comme le 
Soleilparcourfàchaque heure quinze d6-' 
grés du cercle qu'il décrit toutes les 14' 
faeores , âc que ces quinze dégrés ré> 
pondent 'fis la Terre à un même nom*- 
bre- de' degrés rfiefurés' for l'Ëquateiir 
OIS. foc un. de» patallcle$> il Wt irideu 
LvJ 
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que les Peines qaioiuinùdiune heôre 
plutôt que Pans , fane plus à i'Otiene: 
que c«ie-:Viilfrdé tymaé djgrés. Uno 
îuitre vcrké cooftantc & qoi a été éta-- 
blie ct-deflîis , c'dk que les ét^fa de 
Lunc'fonc les mêmes poor toùslei Pea- 
pies de la Terre , & qu'elle oommen'- 
cent & fînidêiit dans le racine taHaiù- 
II en eftdemcmedes ctitipres dtrSatel-' 
liies de Jnpicec&' deSanime,a caufe 
de la granoe. diftance de ces ' Planètes: 
i. h Terie. . ■ 

Cela ftippofé , ftune peiCoiinc, par le- 
tnpycD d'une pendule à fécondes. exac- 
tement r^ée far le SvAiH ^ a .cfeTervc à 
Lyon qu'une éclipfe de Luneoud'un-Sa-- 
tellite de Jupiter a commenc^ipar exem-. 
pie, à lo heures précifes i^ fmi , 8c 
qu'une autre perfonne ak obrervé que cet« 
tcEcIipfeacotnmencé à Parisà»6eBres 
jo mtnuiei ii fécondes., il (en aitè 
d'en conclure qu'il eft plutôt midt à Lym 
qu'à Paiis de ç) minutes :j^ feconcws, 
& par confcquent que la Ville de Lyon 
eft plus orientale que celle de Paris de 
deux d^rés xj minutes (à laifon de i y 
ilégrés pat heure.; ) cequi areciaLari 
tttudeoabiméucdu pôle quit.4ftàciLy«B- 
et 4SàégUi 4;} IDliflUt«Si;iJm;:(êoAnf^> 
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3es , donne la pofirion exacte de cette 
Ville furie Globe terreftre. Ceft ainC 
^e{>ar'des observations exaâesS^réi- 
Kfées , on a découvert que les anciennes 
Cartes étoient défeâueul«s , &' que ta 
Chine étoitde plus de foo lienes moinf 
éloignée de nous que les Anciens ne lé 
penfoient. Ceft auÛÎ par le' fecouts de 
ces mcnies obfervations , qu'il eft facile 
aux Pilotes qui font fur la mer d'afC-' 
gner précîfémentrendrotldu Globe oa 
ert leur Vaiflèau. 

Les édipfes des SatèlUtes de Jupiter 
ibnt les plus commodes & les plus uti^ 
les pour la détermination des Longitu- 
des., qui fe reglenr par cette méthotte 
avec .beaucoup plus de préctlîon que 
pat les éclipfes de Lune. En effet il eft 
bien plu» aifé de diftînguer le cônt- 
mencemenc oula- fin des Edipfes que 
forment ces Satellties, que ceux oà la 
Lune commence à rencontrer ou àquîr- 
ter l'ombre de la Terre , dont le tertne . 
ne fe diftingue pas facilement de la pé-' 
Qombre t inconvénient qui ii'a pas lieu 
dans les obfer.vations 'qu'on faiides' 
édipfes des Satenitee. Céft à rilluftre 
M. Caflinïle *ére ,;qiifrc>n- doit cette 
ttopvelleinguû&ë et dedBQniaerie&Iûui-.'- 
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ginides'i ôc quand rAftrorïomie ne loi 
aurait (^e cette fëWe c^tigiuion , cel* 
6i$rQii poHF iren4rç à janutis Ton nom 
^nmottel. Il fat» cependafit obTerver , 
qa'oa ne doit attendre ont précifion 
^zûit depctte neavelle mériiode ,que 
par Ea^ort au plumier Satelltte.de Ju- 
piter, le teqw des édipres des ftutres 
Satellites n'étant p<»m encore réglé juA 
qu'à préfent avec aflez de cenitiide 
pour pouvoir compter fia kacs obfer- 
vations. 

' Les ccIipTes d« JEtoilas lïxes par la 
Lune étant ^« fréquentes :, peuvent 
aulE être toiles pour la. détermination 
des Lotigitudes. M. Caflîot ^. fils , An- 
leur de cette découverte-, en a fiut voir 
les avantages dans uo Mémoire qu'il a 
àJotmé là^deflùs à l'Académie des Scien- 
ces de Paris en L'année 1 704 , & qoi 
Te trouve infaùné dans lesMémoiraE de 
l'Acadcmie de l'aimée 1705. Mais il 
£buc çonvenirxjua l'avantage qu'on tire 
de cette inécbcrde ,«ft beaocoi^ aù-def-^ 
fous de celui que procaient les édipfes 
tles Satellites ae Jupiter. 

■• la Chronolofiie fit l'Hifloire ne tirent' 
pas* moiiis'de {«cours des Ëdipfes j do- 
mailis de.cellcstiteSoleilâcde Laœqaè 
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.^coiejjt les feules conaoes des Anciens , 
qu'en tire la Géographie. Lorfqne d'an- 
deçs AuBoiFs ont èa l'anamion dt fi- 
xer le tems de qaeflqne époqne temxt^ 
quable , comme d'une mtciUle , d'onc 
condatkHi de Ville , de la mort d'un 
Princië ou ds quelqii'autte événement , 
pat une Ecltpfe bien ckconftanciée gci fe- 
ra arrivée le mJmeîoaroaquelqaesjours 
devant on après , il eft ^cile defçavoir 
dans quelle année & quel jour ces ao- ' 
tions ^3nt arrivées. Car depuis le com^ 
mencement du monde jufqu'à préfent « 
il n'y a peut-être pas eu deux Eclipfe» 
femblables dans toutes leurs ctrconftan- 
ces. Les Eclipfes font comme des point» 
fixes dans l'ordre des tems, qui procu- 
rent à peu-près les mêmes fecours aux 
Hiftoriens , que les obfervations des 
hauteurs du Soleil procurent à ceux qui 
voyagent fur mer : elles lervem à redreA 
fer ceux-ci , & à leur faire vwr l'endroit 
du monde oâ ils font , en comparant ces 
Ifauteurs avec d'antres circ(xi(Unces. 
Ôedâinlî que Calvifius, le Père Petau* 
M. Keuton & plufieors autres fçavans 
Chronologiftes , ft font /ervls heureufe;^ 
ment 3c avec foccès des anciennes ob- 
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ièrvations d*Ecl^f«s pont r^er la OircN 
nologie. 

De tout ce ont je vietu de dire , Ac 
4le tout ce ^i le paflè tons les jours à 
nos yeux , on doit fe former une idée 
avantageufe de la Science qui eoTet- 
gne i prédite les Eclipfes } & Toq ne 

feut guetes s'empêcher de concevait 
eftime la plus favorable pour ceux 
qui ont étab fi les régies de cette Science * 
-^ui affîirément mérite toute notre ad- 
miiacioit. Ne craignons point de le dire 
avec un des plus grands Poctes del'An- 
riqutlé : » Heureux les mortels qui ont ^ 
M été favorifés les premiers de ces con- 
•) noiflânces , Se qui ont ofé pénétrer 
M dans les demeures des Dieux ! (a) 

N'eft-te pas en effet un an prefque 
^vtn, que celui qui nous appt end à con- 
noitre avec l'exaâîtude & la précinon 
Ja plusiKLrfaire, tout ce qui a rapporta 
des Phénomènes dont il ne refle aucune 
trace dans ie Ciel , & à établir là-t'ef- 
fus des régies Ci certaines , qu'il n'y 

(■) Ftïitli MÛmit , fuitut kat eegnofetrg 
frimùtn , 
inqut damosfuferaifcâMdere curafuU I 

( Ofid, bb. 1. Faft. t. ly?-) 
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ft' ta jurqu'ici Se qiï'il n'y aura dans û 
iuttis des tems aucune Eclipi« , dont les 
^ftronom'es ne putlTent afligner l'âiflant 
de ion comniem:eineQt 6c de f^ lîn j 
fa. grandeuF: & fa durée. C'eft cet 
jieureux talent que Virgile fouhattoit 
avec tant d'ardeur de polfëdet , lorfque 
dans l'enthoufialine du beau feu qui 
i'animoit , tl adreflè cette prière aoi 
Mufes , & leur demande avec inftancc 
qu'elles lui accordent cène faveur.: 

Msvtrofrimàmâulcetame çrmia Mufe i 
QuKTumfacraferoiHgenii-çerculfatttmorty 
ÂfcipU»i,cttlifut viat & (idera monginti 
- DtfeiliuSolit Variai, lunaqitlattrttt ' 

C'eft donc avec beaucoup de raifon i 
que Platon (a) penfe que Iss hommes ne 
feroient jamais parvenus à- ces connoif* 
fances , fi Dieu ne les y eût conduits ; 8c 
il nç faut pas s'étonnerfi autrefois Denh 
je Tyran faiioit pxéfeut d'un talent , 
Qyi répond aujourd'hui..à.mitleécus. de 
notre monnoie , "à un certain Cizicio 
d'Atbcnes >pour chaque Eclipfc qu'il I|)| 

(4) PUton M Efinmid^ ^ 
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çtéà^o'vt; 8c & <eiKote dans le fiécl9 
paHi^ile Roi de h. Codùnchine don- 
jioit ua« «erre à £oa ^^akémsAàen * 
pov une fatxHic àêconvtnt. Finir- 
ions cet éloge , auquel' je craîndtois 
spi moB amour & mon goât poui' 
cette Science ne me fît arrêter [trop 
long-cems , par ces paroles de Pline le 
Natuialifte y {a) où après avoir donné 
des louanges à Thaïes , à Sulpicius 
Gallus &: a Hipparque , qui avott pré- 
dit les cclipres de Soleil & de Lune pour 
le cems de lîx cens ans , il s'écrie en ces 
termes: » O hommes illuflies , & qui 
«lÊtes au-deltns de la condition ordi- 
n naire des mortels , puiTque vous avez 
» découvert les loix des Dieux tout-puif- 
/> fans , continuez d'être les interprètes 
*> du Ciel , & de connoîtce le6 cauies de 
» la nature par la fprce de votre efprit t 
» qui loas élevé au-deflôs des autres 
V hommes & des Dieux-ménies. KtVi 
ingaites , fi^ra^ut mortAlivm naturavt^ 
ttaumau nmàimn legt itprehenfâ . . i 



{[«} Ut. s. di, t>4 
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muBi aigenio efioce, catU interpnteSy rerum- 
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